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Les manuscrits de la bibliothèque de Metz portés au Catalogue géné- 
ral de 1870 sont au nombre de 1 o3 1 , sous 1029 numéros dont 2 nu* 
méros bis 1 . Classés ainsi en une série unique, ces manuscrits appar- 
tiennent en réalité à deux fonds distincts mis à la suite l'un de l'autre 
pour la confection de ce catalogue : ï ancien fonds, comprenant les 
numéros 1 à 760, et le nouveau fonds, les numéros 751 à 1029 2 . 
L'ancien fonds, constitué le premier, comme son: nom l'indique , ren- 
ferme des manuscrits grecs, latins et français et Un petit nombre en 
langues modernes étrangères, allemande, italienne, portugaise, 
quelques-uns même en langues orientales. Ces manuscrits traitent de 
matières diverses, lettres, sciences, arts et antiquités; le catalogue 
n'en a jamais été publié 3 . Le nouveau fonds, nommé aussi fonds de 

1 Les deux numéros bis sont cj44 bis et après les nouveaux numéros, 761 à 102 9, 

97Â bis. Depuis la confection et la révision qui leur sont attribués dans ce catalogue, 

du catalogue de 1870, quelques dons et 3 Pendant que durait l'impression du 

acquisitions ont augmenté de 33 articles le catalogue général commencée en 1870, 

nombre des manuscrits de Metz, et en ont M. Victor Jacob, ancien bibliothécaire de 

porté, en 1876, les cotes de 1029 à 1062. la ville de MeU, a publié dans le volume 

* Il est bon de dire ici que les manus- de 187a des Mémoires de la Société ihisr 

crits du nouveau fonds ou fonds historique toire et d'archéologie de la Moselle, un 

portent encore à la bibliothèque de Metz catalogue du fonds ancien des manuscrits 

leurs anciens numéros, 1 à 279, rappelés de Metz. Le catalogue de M. Victor Jacob 

entre deux crochets au catalogue de 1 870 reproduit à peu près, sauf quelques niodi- 

a . 
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' l'hôtel de ville ou fonds historique, constitué ultérieurement par le 
transport à la bibliothèque d'un premier lot de manuscrits emprunté 
aux archives de l'hôtel de ville et complété graduellement par des 
dons et par des acquisitions successives, contient des manuscrits latins 
et français, concernant spécialement l'histoire de Metz et de la province; 
un catalogue de ce fonds a été publié en i856 par M. Clercx, biblio- 
thécaire de la ville. 

En présence d'un catalogue complet, qui réunit pour la première 
fois sous une seule série de numéros ' les deux fonds que nous venons 
de mentionner, il semble opportun de donner quelques renseigne- 
ments sur la manière dont ils sont constitués, ainsi que sur l'origine et 
sur le caractère des documents qu'ils renferment. Les indications 
relatives à ce triple objet se distribuent naturellement en trois groupes 
distincts; leur exposition formera également trois chapitres dans la 
présente notice : chapitre 1. Formation et classement de la collection; 
chapitre IL Description des fonds originaires qui en ont fourni les élé- 
ments; chapitre III. Description des manuscrits qu'elle contient. 

CHAPITRE I. 

FORMATION ET CLASSEMENT DE LA COLLECTION. 

Entrant immédiatement en matière, nous allons exposer d'abord 
tout ce que nous savons sur la formation des deux fonds qui ont con- 
stitué jusqu'à ce jour la collection des manuscrits de la ville de Metz, 
sur la composition de ces fonds et sur les classements antérieurs dont 
ils ont été déjà l'objet à plusieurs reprises. Ces dernières indications 
seront utiles à ceux surtout qui, ayant consulté à diverses époques les 

fications, le travail de M. J. Quicherat qui général de 1870 des manuscrits de Metz, 
sert de fondement à celui de 1870; mais Ces renvois sont toujours compris entre 
H ne contient que 718 numéros, tandis des crochets carrés [] exclusivement con- 
que, pour r ancien fonds, celui-ci en con- sacrés ici à cet emploi, tandis que les ren- 
dent 750. vois d'une autre nature sont tous enfermés 

1 La présente notice contient de nom- dans des parenthèses ordinaires ( ). 
breux renvois à ces numéros du Catalogue 
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manuscrits de Metz, ou qui, les trouvant aujourd'hui mentionnés dans 
des travaux pour lesquels ces documents ont été employés précé- 
demment, auraient sans cela quelque peine à retrouver, dans l'arrange- 
ment actuel, les ouvrages qui ont servi à ces études antérieures. Afin 
de faciliter ces recherches souvent si nécessaires aux travailleurs, nous 
joindrons à nos explications sur les classements divers des manuscrits 
de Metz deux tables de concordance qu'on trouvera imprimées à la 
suite de la présente notice et qui mettent en regard les unes des autres, 
la première pour l'ancien fonds, la seconde pour le nouveau fonds ou 
fonds historique, les notations relatives à leurs classifications anciennes 
et celles qui appartiennent à la classification suivie dans le catalogue 
général de 1870. 

Ancien fonds. — L'ancien fonds des manuscrits de Metz a pour origine 
la réunion d'une partie des documents confisqués, lors de la Révolution , 
sur les maisons religieuses et autres établissements supprimés et sur 
les émigrés. Ces confiscations avaient été opérées en exécution de 
divers décrets, dont le premier était celui du a novembre i 789, par 
lequel l'Assemblée Constituante mettait à la disposition de la nation 
les propriétés ecclésiastiques. Un dépôt, destiné à recevoir indistinc- 
tement les imprimés et les manuscrits provenant des bibliothèques 
atteintes par ces mesures, fut en conséquence organisé au chef-lieu 
de chaque département. Le dépôt de Metz reçut les objets de ce genre 
ayant appartenu aux chapitres , abbayes et monastères de la ville et 
des environs, ainsi qu'à l'ordre des avocats du parlement de Metz, et, 
un peu plus tard, quelques autres venant de la résidence ducale de 
Deux-Ponts. Les établissements religieux supprimés alors ne possé- 
daient vraisemblablement pas tous des manuscrits. Ceux qui en ont 
transmis à la collection actuelle sont : dans la ville de Metz, la Cathé- 
drale, la collégiale de Saint-Sauveur, les abbayes d'hommçs de Saint- 
Arnould, de Saint-Clément, de Saint-Symphorien, de Saint-Vincent, 
l'abbaye de femmes de Sainte-Glossinde, les maisons des Jésuites, des 
Célestins, des frères Prêcheurs, des grands Carmes, des Trinitaires, 
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des Minimes, des Récollets, des Carmes déchaussés, des prêtres de la 
Mission, des religieuses de la Congrégation, des Carmélites, des reli- 
gieuses de la Présentation; et, au dehors de la ville, les abbayes de 
Longeville ou Saint-Martin-de-Glandières, de Villers-Betnach et de 
Tholey, la chartreuse de Rettel, le prieuré de Sainte-Barbe, les Au- 
gustins et les Capucins de Thionville, et les Récollets de Longwy 1 . 

La municipalité de Metz, chargée, en conséquence du décret de i 7 89, 
de pourvoir à la conservation des livres et des manuscrits confisqués , 
en avait prescrit la réunion à l'hôtel de l'Intendance (Préfecture 
actuelle) et en avait fait faire immédiatement un inventaire ou plutôt 
un état sommaire, déposé, est-il dit dans un document du temps, au 
secrétariat de la commune par un membre de celle-ci, le citoyen 



1 II peut être intéressant de rapprocher 
de ces indications la liste des établissements 
religieux de la ville de Metz el du dehors 
supprimés en 1790, et dont les archives 
particulières , enlevées en même temps que 
leurs bibliothèques, ont été apportées au 
dépôt des archives départementales où 
elles sont encore aujourd'hui. Ces établis- 
sements sont, pour la ville de Metz : 
l'Evéché, la Cathédrale, les collégiales de 
Saint -Sauveur et de Saint -Pierre- aux - 
images, de Saint-Thiebault et de Sainte- 
Reinette , les séminaires , les fabriques des 
paroisses , la confrérie des prêtres , la caisse 
de retraite des prêtres , le Collège (repré- 
sentant l'ancienne abbaye de Sainte-Croix 
ou Saint-Éloy ) , la Charité du bouillon, les 
abbayes de Saint- Arnould, de Saint-Clé- 
ment, de Saint-Symphorien , de Saint- 
Vincent , les chanoines réguliers de Saint- 
Augustin , les Ce' es tins , les Jacobins (frères 
Prêcheurs), les Grands Carmes, les che- 
valiers de Saint-Jean (ord. de Malte), les 
Trinitaire* , les Ântonistcs, les Augustin* , 
les Minimes, les Carafes déchaussés, la 
Propagation (hommes), l'abbaye de Sainte- 



Glossinde, le chapitre royal des dames de 
Saint -Louis (anciennes abbayes de Saint- 
Pierre et de Sainte-Marie) , les Madeleines, 
les Clarisses , les Prècheresse* , la Congré- 
gation, la Visitation, les Ursulines, la 
Propagation (femmes), les Carmélites, la 
Présentation , le Refuge et la maison 
de la Doctrine chrétienne ; pour le dehors 
de la ville de Metz : la collégiale de 
Mars-la-Tour, les abbayes de Gorze, de 
Saint- Martin-lès-Metz, de Saint- Avold, de 
Longeville ou Saint- Ma rtin-de-Glandières, 
de Bouzon ville, de Villers-Betnach, de 
Frewtroff, de Justemont, de Saint-Pierre - 
mont, de Rettel, de Teterchem, les prieu- 
rés de Sainte-Barbe et de Rozérieulles, les 
Bénédictines de Saint-Avold, les Récollets 
de Boulay, les religieuses de Bustroff, le 
collège de Longuyon, les Carmes et la 
Congrégation de Longwy, le couvent de 
Saint-Jean-de-Marville, les Bénédictines 
de Montigny, les Augustins, les Capucins, 
les Claristes et l'hôpital de Thionville, les 
Capucins de Sarrebourg, les Capucins de 
Sarrelouis, et les fabriques de quelques 
paroisses rurales des environs de Metz. 
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Baùzin, ci-devant chanoine de Saint-Sauveur. Cet inventaire est 
aujourd'hui perdu. Un sieur Grisel fut en même temps chargé de faire 
un catalogue détaillé des livres réunis à l'Intendance. Il s'occupait 
encore en 1 792 de ce travail, qui n'a été, qu'on sache, jamais terminé. 
C'est Grisel qui reçut le 16 décembre 1792 les commissaires du dis- 
trict envoyés à l'Intendance pour faire la recherche et opérer la des- 
truction des nobiliaires et autres ouvrages de ce genre qui pouvaient 
s'y trouver. Les inventaires des livres confisqués leur furent présentés, 
dit le procès-verbal relatant cette opération, laquelle paraît du reste 
avoir été accomplie avec une certaine modération, de manière à don- 
ner satisfaction aux passions du moment, sans faire pour cela de trop 
grands sacrifices. Nous relatons le fait parce qu'on trouve dans le pro- 
cès-verbal qui s'y rapporte la mention des travaux d'inventaire exécutés 
dans ces premiers temps au dépôt de l'Intendance 1 . Les livres et manus- 
crits restèrent là plusieurs années encore, sous la garde d'un sieur 
Lallemant, jusqu'à la constitution de la bibliothèque formée en exé- 
cution du décret du 2 5 octobre 1795 (3 brumaire an iv), qui pres- 
crivait l'ouverture d'un établissement de ce genre auprès de l'école 
centrale instituée au chef-lieu de chaque département. M. Duhamel 2 , 
nommé bibliothécaire départemental, fut chargé de l'installation de la 
nouvelle bibliothèque, opération commencée dans le cours de l'année 
1 796 et terminée en 1 799 seulement. 

La création de la bibliothèque départementale avait nécessité le 
transport des livres et des manuscrits de l'hôtel de l'Intendance à 

1 Ce procès-verbal, qui existe encore aux genre, le Dictionnaire de la Noblesse t des 

archives de la ville , a été reproduit par le traités de blason et le Dictionnaire de Mo- 

général de Boblaye, dans les notes de son reri, qui furent, est-il dit, portés i m média - 

Histoire de l'abbaye de Saint-Arnoald (in-8°, te ment sur la place de la Loi et brûlés au 

Melz, 1857, p. 1 46). Cette pièce mentionne pied de l'arbre de la Liberté, 

les ouvrages, au nombre de 29, sacrifiés * M. Duhamel, né en 1734, était fils 

dans cette circonstance. Ce sont tous des d'un avocat au parlement, et depuis 1778 

imprimés, parmi lesquels on remarque : membre titulaire de l'ancienne académie 

le Nobiliaire de Lorraine, de dom Pelletier, de Metz (Société royale des sciences et 

les Généalogies des maisons du Châtelet, arts), pour laquelle il a composé divers 

de Béthune et quelques autres du même mémoires. 
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celui du Gouvernement (Palais de Justice actuel), ce qui avait eu lieu 
graduellement dei79Ôài799.La transformation de la bibliothèque 
départementale en bibliothèque municipale devait bientôt entraîner 
pour eux un nouveau déplacement et leur installation définitive à l'an- 
cienne église des petits Carmes ou Carmes déchaussés (Bibliothèque 
actuelle). Il est impossible que bien des pertes, peut-être même de 
coupables dilapidations, n'aient pas été la conséquence de pareilles 
opérations. 

La loi du 1 er mai 1802 (11 floréal an x) ayant supprimé les écoles 
centrales auxquelles devaient être bientôt substitués les lycées, un 
arrêté du premier consul du 28 janvier i8o3 (8 pluviôse an xi) mit à 
la disposition et sous la surveillance des municipalités les bibliothèques 
instituées près de ces établissements, sur lesquelles, k la fermeture de 
ceux-ci, les scellés avaient dû être apposés, en exécution d'un arrêté 
du 16 octobre 1802 (2/1 vendémiaire an xi). La constitution de la 
bibliothèque de la ville était la conséquence de ces décisions. Elle ne 
put cependant pas être réalisée immédiatement. La municipalité 
nomma, en juin i8o4 seulement, un bibliothécaire, M. Jaubert (le 
comte de Jaubert), et en i8o5 un sous-bibliothécaire (aide-bibliothé- 
caire), M. Duhamel, précédemment bibliothécaire du département et 
de l'école centrale. L appropriation des locaux destinés au nouvel éta- 
blissement ne put commencer qu'en 1806; elle demanda plusieurs 
années, et la bibliothèque de la ville ne fut ouverte au public qu'en 
novembre 1811. Sa création datait de l'arrêté du 28 janvier i8o3 
(8 pluviôse an xi) 1 . C'est ainsi que sont entrés dans le domaine de la 



1 Dans la situation faite à la ville de 
Metz par les derniers événements, c'est 
pour nous un devoir de ne négliger aucune 
des traditions aujourd'hui si meaacées 
d'oubli qui la concernent. Il nous semble 
donc opportun de donner ici un rensei- 
gnement qui n'est consigné nulle part dans 
son ensemble. Cest la liste complète des 
hommes auxquels a été confié depuis 1 ori- 



gine le dépôt littéraire et scientifique 
dont il est question dans cette notice. 
Nous avons eu quelque peine a reconsti- 
tuer cette liste malgré le peu d'éloigne- 
ment des faits. Les bibliothécaires de la 
ville de Metz ont été, depuis l'institution 
première de sa bibliothèque jusqu'à au- 
jourd'hui : M. de Jaubert, i8o4-i£a3; 
M. Holandre, i8a3-i84o; M. Clercx, 
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ville les manuscrits de son ancien fonds, avec un lot considérable de 
livres imprimés, d'où furent tirés, après diverses restitutions aux émi- 
grés rentrés, quelques milliers de volumes pour constituer les deux 
bibliothèques du lycée et de Tévêché. 

Ces indications chronologiques ont leur importance , parce que c'est 
antérieurement à cette date du 28 janvier i8o3 que plusieurs pièces 
de grande valeur furent détachées du dépôt de Metz, pendant une 
période où, à partir du i CT mai 1802, les livres et manuscrits étaient 
rentrés purement et simplement dans le domaine de l'Etat, par suite 
de la suppression des écoles centrales et de leurs bibliothèques. De 
précieux monuments furent ainsi, au mois de novembre 1802, trans- 
portés, par mesure administrative, du dépôt ci-devant départemental 
de la Moselle à la Bibliothèque nationale, à Paris, où ils sont aujour- 
d'hui. Ces manuscrits, au nombre de 1 6 , provenaient presque tous de 
l'ancien trésor de la cathédrale 1 . C'étaient 1 1 évangéliaires, aussi pré- 
cieux par leur antiquité et le luxe de leur exécution que par la 



i84o-i863; M. Ad. Malherbe, i863- 
1 864; M. V. Jacob et M. Lorrain ensemble , 
1864-1871; M. Lorrain seul, de 1871 à 
1 873 ; M. Schuster, précédemment profes- 
seur aux écoles de la ville, bibliothécaire 
actuel depuis le a 5 janvier 1874* — Les 
sous bibliothécaires ont été en même temps : 
M. Duhamel, i8o5-i8n; M. Pouilly, 
181 1-181 3; M. l'abbé Gaudrez, 181 3- 
1821; M. Holandre, 1821-1823; M. Au- 
burtin, 1823-1827; M. Michel, 1827; 
M. Clercx, 1827-1840; M. Ad. Malherbe, 
i84w863; MM. Jacob et Lorrain simul- 
tanément, 1 863-1 864; M. Burtin, sous- 
bibliothécaire actuel depuis le 1 5 novembre 
1872. Il nous sera permis de nommer avec 
les conservateurs des I ivres et des manuscrits 
de la bibliothèque de Metz deux; hommes 
qui , dans un emploi plus modeste, les ont 
assistés avec zèle dans leurs utiles fonctions , 
François Tournois et son fils Auguste 



Tournois , l'un après l'autre gardiens pen- 
dant trots quarts de siècle de nos collections 
scientifiques et littéraires, lesquels, depuis 
l'origine du dépôt, se sont transmis et nous 
ont conservé bien des traditions et des 
souvenirs qui sans eux auraient péri. 

1 La Bibliothèque nationale possède 
encore d'autres manuscrits de la cathé- 
drale de Metz, i5 notamment, parmi 
lesquels les Heures et la Bible de Charles 
le Chauve, donnés en 1675 et 1676 par le 
chapitre au ministre Colbert, qui rendit 
en échange pour les Heures un portrait 
du roi, et pour la Bible un crucifix d'ar 
gent ( L. Delisle , Le Cabinet des manuscrits 
de la Bibliothèque imp., 1. 448). Ce cruci- 
fix est vraisemblablement celui qui, dans 
un inventaire de 1775 du trésor de la 
cathédrale, est décrit ainsi : «Une grande 
« croix d'argent bien travaillée où sont les 
« armes de M. de Colbert, pezante suivant 
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richesse de leurs couvertures ornées de pièces d'orfèvrerie, d'ivoires 
sculptés et de pierres précieuses, une Bible, deux missels, un livre 
d'heures et une copie ancienne de divers traités de saint Augustin. 
La description détaillée de ces manuscrits avait été conservée par 
M. Duhamel à l'époque de leur transport à Paris; elle a été, d'après 
ses notes, reproduite par M. Clercx, dans la préface de son Catalogue 
du fonds historique des manuscrits de Metz, imprimé en i856 l . 

Malgré la perte des 1 6 volumes transportés à Paris en 1 80 2 , le fonds 
de manuscrits dévolu à la ville en 1 8o3 était encore infiniment pré- 



« les anciens inventaires vingt neuf marcs. » 
Tel est le prix pour lequel a été aliénée 
en 1675 par le chapitre de la cathédrale 
de Mets la Bible de Charles le Chauve. 

1 Les 1 6 manuscrits transportés en 1 80a 
de Metz à Paris sont : 1" EvangéUaire du 
ix* siècle : couverture de velours bleu or- 
née de vermeil et de pierreries, 226 fo- 
lios, i5 pouces sur 10 pouces 7 lignes; 
i° EvangéUaire du vm'ou du îx* siècle: cou- 
verture de velours cramoisi , ornée d'ivoire 
sculpté et de fermoirs en vermeil, a 63 folios, 
1 1 pouces 9 lignes sur 9 pouces; 3° Evan- 
géUaire du x* siècle : couverture de velours 
vert , ornée d'ivoire sculpté et de fermoirs de 
vermeil , 1 96 folios , 1 a pouces sur 8 pouces 

9 lignes; 4° EvangéUaire du x* siècle : 
couverture de velours jaune , ornée 
d'ivoire sculpté et de fermoirs de vermeil, 
i85 folios, 1 1 pouces 6 lignes sur 6 pouces 
a lignes; 5° EvangéUaire du xi* siècle : 
couverture de velours bleu , ornée d'ivoire 
sculpté et de fermoirs d'argent, 19a folios , 
1 1 pouces 9 lignes sur 8 pouces 9 lignes; 
6° EvangéUaire du xi* siècle : couverture 
de velours jaune, avec une garniture mo- 
derne en argent, 18a folios, 11 pouces 

10 lignes sur 8 pouces 9 lignes; 7 Evan- 
géUaire du xh* siècle : couverture de ve- 
lours bleu avec fermoirs en argent , 1 70 fo- 



lios, ta pouces k lignes sur 6 pouces 
9 lignes; 8" Sacramentaire du ix* siècle, 
avec une liste en vers des évéques de Metz 
jusqu'à Angelram et un catalogue jusqu'à 
Drogo : couverture de velours bleu , ornée 
d'ivoire sculpté et de fermoirs en argent, 
128 folios , 9 pouces 10 lignes sur 7 pouces 
8 lignes; 9 EvangéUaire du xi* siècle : 
couverture de velours violet, ornée d'an- 
neaux d'argent ; 1 o° Missel du xvi* siècle : 
couverture de velours cramoisi , ornée de 
plaques et de fermoirs en vermeil, 1 Aa fo- 
lios, îa pouces 7 lignes sur 7 pouces 

6 lignes; 1 i° Bible du xm* siècle, avec des 
fermoirs en vermeil; 1 a° Heures du .\v # siè- 
cle , ornées de miniatures , in-8° ; 1 3° Médi- 
tations de saint Augustin , etc. du xv a siècle: 
couverture de velours bleu, avec bordure 
et fermoirs en argent, 9 5 folios, 1 1 pouces 

7 lignes sur 8 pouces 3 lignes ; 1 4° Evan- 
géUaire du xm 9 siècle: couverture de cuir, 
avec une plaque de cuivre sculptée , in-4*; 
i5° EvangéUaire du xi* siècle : couverture 
de velours violet, ornée d'ivoire sculpté; 
i6° EvangéUaire du xi* siècle : couverture 
ornée d'une plaque d'argent fleurdelisée, 
représentant un crucifix. Voir les cotes ac- 
tuelles de ces articles dans Le Cabinet des 
manuscrits, elc. , parL. Delisle, 11, i4 
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cieux. Suivant une tradition dont le souvenir s'est transmis oralement 
jusqu'à nous, un inventaire détaillé en aurait été fait, antérieurement 
à cette dernière date, par le bibliothécaire du département, M. Duha- 
mel, aidé de dom Maugérard, ancien bénédictin et dernier bibliothé- 
caire de Saint-Arnould 1 . Il serait résulté, dit-on, de ce travail un 
premier catalogue en cartes qui a disparu aujourd'hui , mais qui aurait, 
ajoute-t-on, servi à la rédaction du plus ancien catalogue que nous 
possédions de l'ancien fonds des manuscrits de Metz, rédigé vers 
1 832-1 833 d'après ces cartes, par M. Holandre, successeur de M. de 
Jaubert dans l'emploi de bibliothécaire de la ville. 

Dans le catalogue de M. Holandre, les manuscrits de l'ancien fonds 
étaient classés sous 710 numéros, en différentes sections, d'après la 
nature de leur sujet : théologie, jurisprudence, sciences, lettres, his- 
toire, antiquités, variétés; et chaque article était accompagné d'une 
cote se rapportant à l'arrangement matériel des volumes sur les rayons. 
Cet arrangement , tout à fait indépendant du classement méthodique 
introduit dans le catalogue, était réglé tout simplement d'après les 
formats. Les manuscrits étaient distribués pour cet objet en huit séries, 
depuis les plus grands marqués A, en passant par les moindres sous 
les lettres B, C, D, E, F, G, jusqu'aux plus petits marqués H. Chaque 
volume portait au dos, sur une étiquette, la lettre de la série où il 
était rangé, accompagnée d'un numéro d'ordre spécial à cette série. 
La série A comprenait 34 numéros, la série B 4i» la série C £9, la 
série D 99 , la série E 1 1 7, la série F 1 2 5 , la série G 1 2 1 , la série H 
1 3 1 ; les huit séries donnent un chiffre de 717 numéros, qui, en 
raison de quelques erreurs commises dans la numérotation des séries, 
doit être réduit à 710, nombre réel des articles compris dans le 
catalogue rédigé par M. Holandre. Telle était la constitution de l'an- 

1 C'est à dom Maugérard qu'est dû le la collection de manuscrits de la ville 

catalogue des manuscrits de la cathédrale [n°8aa, f. 55], ne permet aucun doute 

de Metz dressé en 1765 et parvenu jusqu'à sur la compétence du savant bénédictin en 

nous. Ce travail remarquable, dont une cette matière, 
copie se trouve dans un des recueils de 

B. 
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cien fonds en 1 83a -1 833, lors de la confection de ce catalogue. Les 
changements qui avaient pu affecter antérieurement le fonds des ma- 
nuscrits, depuis sa première formation en 1 789 jusqu'à cette époque, 
échappent à notre appréciation, par suite du manque de renseigne- 
ments, sauf en ce qui concerne les 1 6 manuscrits transportés à Paris 
en 1802. Nous connaissons au contraire suffisamment et nous pou- 
vons suivre les modifications qu'il a subies ultérieurement. Nous 
allons les indiquer succinctement. 

Quelques manuscrits, entrés dans la collection par suite de dons 
ou d'acquisitions et intercalés dans les anciennes séries A-H, avec des 
notations bis, ter, etc. ou avec des numéros à la suite des anciens, 
portent graduellement le nombre des articles de l'ancien fonds du 
chiffre de 710, qu'il avait dans le catalogue de 1 83a -1 833, à celui 
de 726, auquel il était parvenu en 1 84 1 > lorsque M. J. Quicherat, en 
mission à Metz pour en faire le catalogue, exécute le travail qui a 
servi de fondement à la tardive publication qui est faite aujourd'hui. 
Douze à quinze ans plus tard (1 85a -1 856), l'ancien fonds perd en 
deux fois l\o articles transportés, en raison des matières dont ils 
traitent, dans le nouveau fonds ou fonds historique, où ils figurent 
depuis lors 1 . Cette perte , compensée en partie seulement par quelques 
acquisitions, fait descendre le nombre des articles de l'ancien fonds 
à 686, ramené ensuite à 696, chiffre auquel il était arrêté lorsque, 
en 1 864-1 866, M. Jacob, bibliothécaire, substitue à la notation du 
classement en huit séries A-H une série unique de numéros, en suivant 



1 Les 4o manuscrits de l'ancien fonds 
transportés en i85a - 1856 dans le nouveau 
sont ceux qui dans le premier portaient les 
cotes suivantes dont nous rapprochons, en 
les donnant entre crochets, celles qu'ils 
portent maintenant nu Catalogue général de 
1 870. Ce sont, dans la série D, les numéros 
70 [971], 8i[ 79 i],8a[ 7 85], 83 [782], 
84 [777]; 85[ 7 6 9 ], 86 [768], 87 [ 7 63], 

88[ 7 64] f 9i[969], 9 3[9i3],94[798]i 



95[88a],96[877],97[9a4],ioo[778], 
101 [8a5], 10a [915], io3[776], io5 
[999]' 10 6[794]'> dans la série E, les 
numéros 107 [781], 109 [787], 1 i4[85o], 
1 1 5 [84a], 116 [816]; dans la série F, 
les numéros 95 [780], 96 [779] , 100 
[775], io3 [84g], 106 [970], 11a [821]; 
dans la série G, les numéros 76 [8 14 ] , 

97 [n°]^*[ll l ]i 99[77*]> »°o[773], 
101 [774], iog[7g5], no[8i5]. 
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du reste l'arrangement matériel des volumes sur les rayons, auquel 
correspondaient les huit séries anciennes. Les manuscrits reçoivent 
alors des étiquettes nouvelles portant les 696 numéros de la série 
unique, avec le rappel à l'encre rouge des marques antérieures 1 . 
Quelques additions font monter plus tard à 750 le nombre de ces 
manuscrits. C'est le chiffre qui figure au nouveau Catalogue , dont les 
articles de l'ancien fonds constituent, jusqu'à ce numéro 760, la pre- 
mière partie. Telle est l'histoire de ce fonds, jusqu'au moment 011 l'im- 
pression du Catalogue général a été décidée en 1870. 



Nouveau fonds. — Le nouveau fonds, autrement dit fonds de l'hôtel 
de ville ou fonds historique, dont il nous reste à parler, comprend au 
Catalogue général 281 articles, sous 279 numéros, 761 à 1029, dont 
2 n°*bis. Malgré son titre de nouveau fonds, justifié comme on le 
verra par la date de sa constitution, c'est lui qui contient les manus- 
crits le plus anciennement acquis par la ville. Mais ces manuscrits 
étaient restés en dépôt dans ses archives, et ce n'est qu'en 1 835 qu'ils 
en ont été tirés pour être transportés à la bibliothèque et rapprochés 
ainsi de ceux qui y constituaient depuis 1 8o3 l'ancien fonds. Nous 



1 Lorsque eh 1 864- 1866 M.Jacob opéra 
le classement des manuscrits de l'ancien 
fonds en une seule série de 696 numéros, 
les huit séries A -H n'étaient plus tout à 
fait telles que M. Holandre les avait trou- 
vées en 1 83a - 1 833. L'addition de quelques 
articles et la sortie de certains autres, celle 
notamment des 4o manuscrits transportés 
en 1 85a -1 856 de l'ancien fonds dans le 
nouveau , avaient modifié la composition 
des huit anciennes séries. Celles-ci étaient 
en conséquence constituées ainsi : la série A 
possédait encore ses 34 numéros, et la 
série B ses 4i numéros ; la série C était ré- 
duite de 49 numéros à Uj ; la série D, de 
99 à 85 ; la série E, de 1 1 7 à 1 1 2 ; la série 
F avait encore ia5 numéros; la série G, 



au lieu de 1 a 1 , en avait 117, dont 4 numé- 
ros bis; la série H s'était élevée de i3i nu- 
méros à i35, dont 5 numéros bis ou ter. 
La table I de concordance que nous don- 
nons à la suite de cette notice représente 
la situation modifiée de l'ancien fonds, 
mais avant le détachement des 4o manus- 
crits transportés en 1 85a -1 856 dans le 
fonds historique; ce qui donne : pour la 
série A, 34 numéros; pour la série B, 4i ; 
pour la série C, 47 ; pour la série D, 106 ; 
pour la série E , 1 1 7 ; pour la série F, i3 1 ; 
pour la série G, 121, plus 4 articles por- 
tant des numéros bis; pour la série H, 
i3o numéros, plus 5 articles portant des 
numéros bis ou ter. 



xiv NOTICE 

allons dire en peu de roots ce que nous savons des faits qui, avant 
cette translation aussi bien qu'après elle, ont contribué à la formation 
du nouveau fonds. 

Toute réserve faite pour ce que la ville de Metz pouvait posséder 
plus anciennement et antérieurement à nos informations, en fait de 
documents historiques, les premières acquisitions que nous ayons à 
signaler d'objets de ce genre, achetés en son nom, ne remontent pas 
plus haut que le milieu du siècle dernier. 

En 1 753 , la ville acquiert pour 1 5o livres, de M. Ruzier, conseiller 
au bailliage, les 3 volumes autographes de la Chronique de Philippe 
de Vigneulles [n ot 8 3 8-8 4 o] qui, sortis on ne sait comment du dépôt 
municipal, ont été rachetés pour lui en 18/19, moyennant la somme 
de 1 ,3a 5 francs, à la vente delà bibliothèque de M. le comte Emmery. 

En 1770, la vente de la bibliothèque de M. Descartes, conseiller 
au parlement de Metz, procure à la ville la possession de plusieurs 
manuscrits non spécifiés sur le registre des archives,- qui se borne à 
mentionner en bloc leur acquisition. Cette origine est indiquée au 
catalogue de 1870 dans les articles eux-mêmes relatifs à quelques ma- 
nuscrits ayant cette provenance. 

En 1772 et i774,dom Jean-François, l'un des bénédictins auteurs 
de l'histoire de Metz , vend à la ville divers manuscrits parmi lesquels 
on peut s'étonner, non sans raison , de trouver un Ancien inventaire des 
archives de Metz [n° 923] et le Grand cartulaire de la cité [n° 75 1]. Ce 
dernier volume, sur parchemin, exécuté presque entièrement au 
XIV e siècle, était du reste depuis longtemps déjà sorti des archives de 
la ville, s'il leur avait jamais appartenu; car, au xtn c siècle, Paul Ferry 
le citait dans ses Observations séculaires comme étant alors en la pos- 
session d'un particulier, M. de Hauconcourt. Au nombre des ouvrages 
vendus à la ville par dom Jean-François se trouvaient également le 
Nécrologe de l'hôpital Saint-Nicolas [n° 935], et une belle copie, estimée 
12 louis, de Y Inventaire des archives de Lorraine, par du Fourny, en 
12 volumes in-folio [n°* 975-986]. 

Vers 1802 la ville acquiert des héritiers de M. Guelle, ancien no- 
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taire à Metz, de nombreux documents, titres et volumes manuscrits, 
provenant de dom Tabouillot, l'un des auteurs de l'Histoire de Metz, 
et de M. Dupré de Geneste, secrétaire perpétuel de l'ancienne Acadé- 
mie (Société royale des sciences et arts), qui a fait d'intéressants tra- 
vaux sur nos antiquités , notamment sur la numismatique de Metz et 
des pays voisins. 

Les manuscrits de dom Tabouillot et de Dupré de Geneste réunis 
à ceux précédemment acquis par la ville et encore présents à ce mo- 
ment dans ses archives, y formaient avec eux une section spéciale 
comprenant 1 34 articles, sous le titre de Histoire de Metz et pièces 
relatives, dans l'inventaire de ce dépôt dressé par M. Lemaire, de 1 8 1 i 
à 1823. C'est de là que devait sortir ultérieurement une partie nota- 
ble des documents destinés à constituer le nouveau fonds, au ca- 
binet des manuscrits de la bibliothèque *. 

En i833 la ville achète aux héritiers de M. le baron Marchant 
quelques manuscrits , parmi lesquels les Mémoires du notaire Bal tus 
sur l'Histoire de Metz [n° 916], des travaux de Nicolas Dilange sur 
les Coutumes [n° 778] et de Dupré de Geneste sur la Numismatique 
[n°* 945*9^6], un recueil des Coutumes des Juifs de Metz enll UU [n° 776] 
et une copie du xiu c siècle du roman des Quatre fils Aimon [n° 1 92]. 

Les manuscrits provenant de cette acquisition ne sont plus déposés 
alors aux archives comme ceux précédemment achetés par la ville. Ils 
sont portés directement à la bibliothèque et provisoirement placés 
à la suite de l'ancien fonds. La plupart devaient en être détachés bien- 
tôt, ainsi que quelques autres acquis ultérieurement (i834)* pour 
constituer avec 1 o3 articles apportés à cet effet des archives, en 1 835 , 
le premier noyau du nouveau fonds. Nous reviendrons tout à l'heure 

1 La section Histoire de Metz, etc. des niés furent en même temps réunis aux li- 

archives a cédé en deux fois au nouveau vres imprimés de la bibliothèque; 7 arti- 

fonds des manuscrits de. la bibliothèque clés avaient disparu , de sorte qu'il ne 

1 îoarticlessur les i34 qu'elle comprenait, reste plus aux archives que 4 des i34 arti- 

savoir io3 en i835 et 7 en i85a-i856; clés de son ancienne section Histoire de 

1 3 autres articles qui étaient des impri- Metz et pièces relatives. 
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sur cette opération; nous voulons auparavant épuiser le sujet des ac- 
quisitions successives qui ont concouru à la formation de ce nouveau 
fonds , dont nous venons d'indiquer en passant la création en 1 835. 

En i 834, la ville avait acquis des héritiers de M. Teissier, ancien sous- 
préfet de Thionville , mort préfet de l'Aude et auteur de travaux his- 
toriques , plusieurs manuscrits , parmi lesquels il faut signaler surtout 
les précieuses Observations séculaires de Paul Ferry [n M 856-858], col- 
lection inestimable de documents, accompagnée d'excellentes tables 
méthodiques, où puiseront indéfiniment tous ceux qui s'occuperont 
de l'histoire de Metz, comme le font maintenant ceux qui l'étudient 
aujourd'hui. 

En 1849 enfin, la vente attendue depuis longtemps de l'importante 
bibliothèque laissée par M. le comte Emmery permet à la ville d'en- 
trer en possession d'une notable quantité de manuscrits et de docu- 
ments historiques du plus grand intérêt, qui viennent enrichir le nou- 
• veau fonds constitué depuis 1 835, lequel se complète de i85a à 
1 856 par l'adjonction de ào manuscrits tirés, comme nous lavons dit, 
de l'ancien fonds pour lui être annexés en raison du caractère spé- 
cialement historique de leur contenu \ et par quelques emprunts nou- 
veaux faits aux archives de la ville. 

Nous venons d'indiquer les principales sources qui ont contribué à 
la formation du nouveau fonds des manuscrits à la bibliothèque de 
Metz. Nous ne pouvons entrer ici dans le détail d'un nombre consi- 
dérable d'acquisitions et donations de moindre importance dont les 
produits sont venus graduellement l'enrichir, depuis l'époque de sa 
constitution, quand ils n'ont pas pris exceptionnellement place dans 
l'ancien fonds. Nous nous contenterons de mentionner les noms des 
donateurs, de M. le comte d'Ourches, des docteurs Fristô, Jacquot 
et Robert-Leinen , de MM. d'Hannoncelles , Bouvier Dumolart, Victor 
Simon , de Chazelles , Rupied , Durand de Lançon , Michel, conseiller 

1 Cette provenance est indiquée au Ca- 1 origine. Nous avons donné précédera - 
talogue général de 1870, dans les articles ment l'ensemble de ces indications, dans 
relatifs aux manuscrits dont elle explique une note (page xn, note 1). 
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à la cour, Berteuil, Chaberf, L. Larchey, J. Thilloy, 0. Terquem, Du- 
fresne, Rémond, avocat, Ad. Malherbe, Clercx, Simon, professeur, 
Robinet, héritiers Vernier,*Chartener, Abel, Soleirol, dont les libéra- 
lités sont réparties entre les deux fonds de nos manuscrits. On peut 
joindre à ces indications le souvenir des ventes Noël de Nancy ( \ 858 ) , 
Leneveux de Metz, de La Roche (1868), G. Brunet de Bordeaux 
(1872), qui ont procuré aussi d'intéressants documents aux collec- 
tions messines. 

Nous avons dit que le nouveau fonds, auquel appartiennent surtout 
les manuscrits expressément relatifs à l'histoire de Metz et de la pro- 
vince, avait été constitué en 1 835 par le transport à la bibliothèque 
de la plus grande partie des i3£ articles formant jusqu'alors, aux 
archives de l'hôtel de ville, là section intitulée Histoire de Metz., etc., 
pour être joints dans le nouveau dépôt à quelques autres ouvrages du 
même genre, acquis peu de temps . auparavant des héritiers de M. le 
baron Marchant et de ceux de M. Teissier. Les articles tirés ainsi des 
archives, au nombre de io3, comprenaient, quelques-uns plusieurs 
volumes , d'autres des portefeuilles renfermant un nombre plus ou. 
moins considérable de liasses, dans lesquelles étaient distribuées 
des pièces- détachées dont quelques-unes avaient une certaine éten. 
due. Chaque volume ayant reçu à la bibliothèque une cote distincte, 
il était résulté de l'opération une augmentation notable des io3 nu- 
méros originaires. Cette augmentation, encore accrue par l'adjonction 
simultanée à ces premiers éléments de quelques articles ayant une 
provenance différente , produit la constitution d'un nouveau fonds de 
1 35 articles, dit alors fonds de l'hôtel de ville, à cause de l'origine du. 
plus grand nombre des manuscrits qu'il comprend, et plus tard fonds 
historique, à cause de leur caractère spécial. 

En quelques années, les dons et acquisitions et le démembrement 
de plusieurs portefeuilles provenant de l'hôtel de ville , dont les pièces 
groupées dans un ordre différent contribuent à la formation de nou- 
veaux volumes , font monter les 1 35 numéros du nouveau fonds au 
chiffre de ) 55 qu'il avait atteint en 1 8 1\ 1 , quand M. J. Quicherat vient - 
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à Metz , chargé par le Ministre de llnstriiction publique d'y faire le 
catalogue des manuscrits de la ville. 

De 1 84 1 à i 852 , le nouveau fonds ou fonds historique subit dans 
sa constitution plusieurs changements. Quelques-uns des 1 55 numé- 
ros du classement existant en 1 84 1 disparaissent, par suite du dé- 
membrement de certains portefeuilles conservés jusque-là, dont les 
liasses sont encore distribuées dans des volumes formés pour les rece- 
voir. Des articles nouveaux résultent à la fois et de cette opération et 
de F addition faite, vers i852, de 34 manuscrits sur le nombre de 
4o finalement transportés, comme nous l'avons annoncé précédem- 
ment, de l'ancien fonds dans le nouveau. D'autres pièces entrent en 
même temps dans ce dernier par suite d'achats et de donations. Pour 
régulariser ces changements, M. Ad. Malherbe, sous-bibliothécaire, 
fait à la date de i85'j un nouveau classement du fonds historique, 
dans lequel il ne respecte que jusqu'à un certain point celui que 
M. J. Quicherat avait suivi pour ce fonds dans son travail de i84i. 
Douze articles perdent leurs anciens numéros pour en prendre de 
différents. Des articles nouveaux sont substitués à ceux qui ont dis- 
paru et prennent les numéros laissés vacants par eux; d'autres sont 
intercalés avec des notations bis, ter, etc., parmi les anciens. Quel- 
ques-uns entin, qui n'avaient pu être introduits ainsi dans la série , 
sont simplement mis à la suite des 1 55 numéros du précédent clas- 
sement. De ce travail résulte un catalogue de 229 numéros dont 
quelques-uns multiples avec les notations bis, ter, etc. 1 . 

Le fonds historique grandissait rapidement. De i35 numéros qu'il 
avait à sa création en 1 835, il était parvenu à i55 en i84« et à 229 
en 1862. De i8Ô2 à 1 856, cette augmentation continue, et le nom- 
bre des articles du nouveau fonds s'élève de 229 à 256, gagnant 
2 7 numéros, grâce à quelques dons et acquisitions qui lui en procu- 
rent i4, et par suite de l'introduction de 1 3 autres, empruntés encore 
. aux archives et à l'ancien fonds. Les archives, qui en avaient déjà 

1 Les cotes de ce classement de i85a imprimée & la suite de la présente no- 
figurent dans la table II de concordance tice. 
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livré io3 en i835, en donnent encore 7 dans cette circonstance, ce 
qui porte à 1 10 le nombre des numéros sortis ainsi de leur section, 
Histoire de Metz, etc. L'ancien fonds, qui en avait donné 34 en 1 85 2, 
en donne cette fois 6 encore , ce qui complète le nombre de 4o ma- 
nuscrits transportés finalement, comme il a été dit, de cet ancien 
fonds dans le nouveau. 

Ces additions , faites en partie au moyen de simples intercalations 
parmi les numéros de l' ancienne série , avaient singidièrement déve- 
loppé la multiplication des notations bis, ter, quater, etc., déjà nom- 
breuses dans le catalogue dressé en 18Ô2 par M. Àd. Malherbe. La 
décision ayant été prise en 1 856 de publier le catalogue spécial du 
fonds historique , pour satisfaire aux besoins des travailleurs dont les 
études étaient dirigées surtout de ce côté , on résolut de régulariser 
le classement des manuscrits de ce fonds, en supprimant les numéros 
doubles, triples et quadruples qu'il contenait. Cette résolution , avan- 
tageuse à un certain point de vue , avait malheureusement pour con- 
séquence fâcheuse d'apporter une grave modification à la série des 
numéros et d'introduire un trouble considérable dans la classification 
ancienne , en changeant pour le plus grand nombre des manuscrits 
les cotes qu'ils portaient antérieurement; source de confusion k la- 
quelle avait déjà contribué dans une certaine mesure le travail de 
i85a. 

Les cotes nouvelles ne devant plus , par suite de cette opération , 
concorder avec les anciennes, le bibliothécaire , M. Clercx, chargé de la 
confection du catalogue qu'on allait publier, fut induit à remanier 
complètement le classement des manuscrits du fonds historique pour 
les présenter dans un ordre méthodique plus régulier, suivant les ma- 
tières qu'ils concernaient. 11 les distribua en onze sections , jurispru- 
dence, histoire, chroniques, etc. ', sans avoir égard à leur classement 
antérieur, et rédigea dans cet ordre nouveau, en s'aidant de notes 

- l Cette distribution a été conservée, derniers numéros du Catalogue général de 
avec les titres des diverse» sections établies 1870 [n°* 761 à 1029]. 
par M. Clercx, dans l'impression des a 79 

c. 



x* NOTICE 

transcrites en 1 84 1 , par M. Àd. Malherbe, sur le travail exécuté alors 
par M. J. Quicherat, le catalogue qui a été imprimé en 1856 1 . Cette 
publication fut un notable service rendu à tous ceux qui s'occupaient 
de l'histoire de Metz , malgré les graves inconvénients résultant du 
remaniement général dont elle avait été l'occasion dans le classement 
de documents fréquemment consultés depuis nombre d'années, et 
souvent cités dans beaucoup de travaux antérieurs. Pour remédier 
à la confusion et aux embarras que devaient entraîner les change- 
ments opérés ainsi dans un classement qui avait subsisté longtemps 
et dont il était utile de conserver la trace, M. Ad* Malherbe fil alors 
une table de concordance entre les cotes du catalogue imprimé en 
i856 et celles du catalogue de i85s, lequel, avec ses intercalations 
et ses additions, représentait à peu près l'état originaire du fonds 
historique et ses modifications successives depuis 1 835 jusqu'à cette 
date de i852 2 . 

Le Catalogue du fonds historique, publié en 1 856, contient 2 58 
articles sous 2 56 numéros dont 2 numéros bis, 194. bis et 2 2 4 bis. 
Un des avantages qu'il était permis d'attendre de ce travail était 
de mettre un terme aux remaniements si fréquents jusque-là dans 
la classification et la numérotation des manuscrits du fonds qu'il 
concernait Cependant, l'impression du Catalogue général de 1870 a 
encore été l'occasion de nouveaux changements dans la distribution 
des cotes. Depuis 1 856, le fonds historique s'était accru de 2 3 arti- 
cles, dont une partie seulement avait pris place à la suite des pre- 
miers, les autres ayant été intercalés avec des notations bis, ter, etc. 
parmi les anciens. Lorsque, en 1870, fut ordonnée par M. le Ministre 
de l'Instruction publique l'impression du catalogue des manuscrits de 



1 Bibliothèque de la ville de Metz. Cata- 
logue des manuscrits relaiifs à l'histoire de 
Metz et de la Lorraine, rédigé par M. Clercx, 
conservateur; hx-8°, Metz, i856. 

1 Nous donnons ce travail , resté inédit, 
de M. Ad. Malherbe , dans la table II, im- 



primée à la suite de la présente notice , et 
comprenant en outre la concordance entre 
les cotes du catalogue publié en i856, 
qui figurent encore aujourd'hui au dos des 
manuscrits du fonds historique, et celles 
du Catalogue général de 1870. 
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Metz dans le Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques des départements, il fut décidé que, pour ceux de ces do- 
cuments qui composaient le fonds historique, on suivrait le classe- 
ment adopté dans le catalogue publié en i856, mais en faisant ren- 
trer, à la suite des autres, dans la série régulière des numéros, les 
articles intercalés dans ce catalogue, depuis son impression, avec des 
cotes bis, ter, etc. 1 . Il fut arrêté en même temps, chose plus grave, 
que cette série ,' comprenant dès lors 279 numéros, ferait suite, en 
commençant par le n° 7 5 1 , à celle où étaient rangés , sous les cotes 
1 à 750, les manuscrits de l'ancien fonds, lesquels formaient alors, 
comme nous l'avons dit, une série unique substituée depuis peu aux: 
8 séries partielles A-H instituées à f origine. 

Ainsi s'expliquent les conditions de forme du Catalogue général de 
1870, où les numéros 1 à 750 représentent l'ancien fonds des ma* 
nuscrits de Metz, et les numéros 751 à 1029 le nouveau fonds ou 
fonds historique, tel qu'il était constitué à la date portée par ce ca- 
talogue. Dans la première partie du catalogue, les cotes [n°* 1-750] 
sont celles qui figurent aujourd'hui au dos des volumes de l'ancien 
fonds, à la bibliothèque de Metz, avec le rappel à l'encre rouge des 
cotes appartenant à l'ancien classement 2 en 8 séries A-H. Dans la 
deuxième partie, les numéros [n 0i 751 à 1029] sont accompagnés de 
chiffres compris entre deux crochets qui représentent les cotes 
spéciales du nouveau fonds, lesquelles sont portées encore aujour- 
d'hui sur les volumes à la bibliothèque de Metz. Pour ce qui est du 
texte même du Catalogue général, on a reproduit pour la première 



1 On négligea d'appliquer cette mesure 
aux 2 numéros bis originairement admis 
dans le catalogue imprimé en i856; de 
sorte que la nouvelle série contenait en- 
core a numéros bis, et comprenait en réa- 
lité a8i articles sous 279 numéros. Cette 
incorrection a pas$é ainsi dans le Catalo- 
gue général de 1870, qui contient en effet 
io3i articles sous 1029 numéros. 



1 Nous donnons dans la table I, impri- 
mée à la suite de la présente notice , la 
concordance des 696 premiers numéros 
de la série unique actuelle avec les cotes 
de l'ancien classement en 8 séries A-H, 
telles qu'elles existaient avant le déplace- 
ment des ko articles transférés en i85a 
et i856 de l'ancien fonds dans le nou- 
veau. 
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partie [n°*-i à 760], correspondant à l'ancien fonda, le travail exécuté 
à Metz en i84i, par M. J. Quicherat, sauf quelques changements 
commandés surtout par les modifications introduites ultérieurement 
dans la constitution de ce fonds. Pour la deuxième partie [n* 761 à 
1029], comprenant le fonds nouveau ou fonds historique, on a suivi, 
après certaines corrections et avec quelques additions l , le catalogue pu- 
blié en'i 856 par M. Clercx. M. Lorrain, bibliothécaire de la ville, avait 
bien voulu se charger de revoir à Metz les épreuves. La mort Ta mal- 
heureusement arrêté, le 4 mars 1873, dans ce travail qui, à partir de 
la feuille 3i, n'a pu être accompli qu'à Paris seulement, circonstance 
peu favorable à une opération qui eût beaucoup gagné à être exécutée 
tout entière en présence des manuscrits eux-mêmes. 

CHAPITRE IL 

DESCRIPTION DES FONDS ORIGINAIRES QUI ONT FOURNI LES ELEMENTS DE LA COLLECTION. 



Dans le chapitre précédent, nous avons fait connaître les deux 
fonds dont la réunion forme la collection actuelle des manuscrits de 
la ville de Metz. Nous avons dit leur origine et raconté leur histoire; 
nous avons expliqué leur classification , en indiquant les modifications 
qu'elle a subies pour arriver à la condition où nous la voyons aujour- 
d'hui. Il nous reste à donner maintenant une idée de l'importance de 
cette collection et de l'intérêt quelle présente. Nous croyons utile de 
réunir d'abord ici quelques renseignements sur les collections plus 
anciennes ou fonds originaires qui en ont fourni les éléments. Nous 
voudrions faire connaître , autant que possible , les richesses que conte- 
naient ces vieux dépôts, en signalant celles qui ne se retrouvent plus 
dans la collection actuelle et celles qui au contraire y sont conservées 
encore aujourd'hui. 

Les fonds originaires dont nous voulons parler sont ceux dont il 

1 La plus notable de ces additions est des pièces contenues dans le Grand car- 
la table détaillée fournie par M. Lorrain, tulaire de la Cité [n* 75 1]. 
alors bibliothécaire de la ville de Metz. 
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a été précédemment question , quand nous avons expliqua la forma* 
tion de la collection que nous étudions ici. Ce sont les collections 
spéciales des établissements religieux de Metz ou des environs, sup- 
primés en 1789, avec celles de l'ancien ordre des avocats au parle* 
ment, dissous vers le même temps, et de la bibliothèque ducale de 
Deux- Ponts apportée à Metz un peu plus tard, en 179^ à ce qu'on 
croit. 

Des portions plus ou moins considérables de ces diverses collec- 
tions sont entrées dans l'ancien fonds des manuscrits de la ville. Plus 
tard la section de ses archives intitulée, à l'inventaire de celles-ci, 
Histoire de Metz et pièces relatives, a fourni à la collection actuelle 
le noyau du fonds nouveau ou fonds historique. On peut citer encore 
quelques collections particulières, celle notamment de M. le comte 
Emniery, qui ont contribué à enrichir ce fonds nouveau à diverses 
époques. 

Nous avons déjà nommé, au commencement de cette notice, les éta- 
blissements religieux supprimés en 1789 d'où proviennent, pour la 
plus grande partie , les manuscrits que possède aujourd'hui le cabi- 
net de la ville. Cette énumératiou ne comprend pas , nous l'avons 
déjà fait remarquer, la totalité des maisons religieuses qui existaient 
avant 178g à Metz et aux environs; mais toutes n'avaient probable- 
ment pas alors des manuscrits. Nous ne savons , d'un autre côté , que 
très-imparfaitement ce que possédaient en documents de ce genre 
la plupart de celles qui en étaient pourvues. Il y a lieu de croire, en 
tout cas, que les manuscrits conservés dans ces divers dépots étaient 
plus nombreux que ceux qui peuvent leur être attribués aujourd'hui 
dans la collection actuelle. 

Nous en avons ia certitude, pour ce qui concerne quelques-unes de 
ces collections, sur l'état desquelles nous sommes particulièrement 
renseignés par d'anciens inventaires ou par d'autres moyens de véri- 
fication; et il nous est permis d'après cela de supposer, avec la plus 
grande vraisemblance, qu'il en est également ainsi des autres. Nous 
savons d'ailleurs, d'une manière générale, que les richesses littérai- 
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res et scientifiques confisquées en 1789 ont subi, par suite de négli- 
gence ou même de dilapidations , désordres inévitables.dans les cir- 
constances où les faits se sont accomplis , des pertes qu'on peut consi- 
dérer comme importantes. 

Pertes subies par les fonds originaires. — L'Annuaire messin de 
Véronnais pour 1 834 contient une notice, qui n'est pas sans inté- 
rêt quoiqu'on puisse y relever peut-être quelques exagérations, 
où il est dit qu'à Metz, après la confiscation de 1789, les livres 
mis à la disposition du domaine public étaient au nombre de 
60,000 volumes, et qu'en 1820, après le prélèvement régulier de 
5,ooo à 6,000 volumes pour former les bibliotbèques du séminaire 
( ou de l'évècbé) et du lycée, il n'en restait plus à la ville que 2/1,000 
au plus; c'est-à-dire que les livres conservés ne représentaient pas 
même la moitié de ceux qui avaient été recueillis. Voilà ce qui est dit 
des imprimés. Quant aux manuscrits associés à leur destinée, il n'en 
est pas question d'une manière spéciale. En leur appliquant la même 
loi de réduction, on trouverait que les 710 numéros reconnus par 
M. Holandre en i83a doivent en représenter environ i,4oo pour 
1789; mais la véritable. proportion de leur diminution en nombre, 
depuis cette dernière date, est vraisemblablement moins considéra- 
ble. On peut en juger par ce qui concerne particulièrement deux ou 
trois fonds, sur le compte desquels' nous sommes un peu mieux infor- 
més qu'en ce qui regarde les autres. 

Les manuscrits de la cathédrale, entrés pour près du tiers dans la 
composition du fonds de 710 numéros inventoriés en i83a-i833, 
étaient, à la veille de la confiscation de 1789, au nombre de. 383, 
suivant un catalogue dressé en 1 76Ô. Or, nous retrouvons aujourd'hui 
dans la collection de la ville, comme nous l'expliquerons bientôt, 
23 1 de ces 383 manuscrits de la cathédrale. De la comparaison de 
ces chiffres, a3i et 383, ressort ce fait que depuis 1765, époque 
voisine de la confiscation , jusqu'à nqs jours, le fonds des manuscrits 
de la cathédrale a éprouvé une perte des deux cinquièmes à peu près, 
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c est-à-dire d'un peu plus du tiers des articles qu'il comprenait ori- 
ginairement. 

Pour le fonds des manuscrits de Sainl-Arnould, un inventaire de 
1769 porte le nombre de ses articles à 1 52. Nous en retrouvons aujour- 
d'hui 121. Le rapprochement de ces deux chiffres fait ressortir, du 
premier au second, une diminution d'un cinquième à peu près, qui 
indique pour ce fonds une perte moitié moindre que celle dont se 
trouve affecté le fonds précédent. 

L'ancien fonds des manuscrits de Saint-Clément, tel qu'il existait à 
la fin du siècle dernier, peut être évalué, comme nous le verrons 
d'après certains indices, à une centaine de numéros. Il nous en reste 70, 
c'est-à-dire environ les deux tiers. 

Une perte d'un cinquième à un tiers est, on le voit, celle que l'on 
constate depuis la confiscation, dans trois fonds originaires pour les- 
quels on a des moyens particuliers de vérification. Il est bon de faire 
observer que ces trois fonds contribuent ensemble pour plus de la 
moitié à la constitution du fonds ancien de la collection actuelle. La 
proportion des pertes doit, selon toute probabilité, être à peu près 
la même pour les autres fonds originaires entrés par la même voie, et 
figurant aujourd'hui , après les mêmes vicissitudes , dans le cabinet 
de la ville. La diminution subie par eux serait donc tout au plus d'un 
tiers. Ce n'est plus la moitié, comme on aurait pu l'inférer de la note 
de l'Annuaire de i834, mais c'est beaucoup encore. 

Voilà ce qu'on peut dire d'une manière générale des pertes éprou- 
vées par les fonds originaires qui ont concouru à la formation de la 
collection actuelle des manuscrits de Metz, quant au nombre de ces 
derniers. Mais, au point de vue de l'importance des documents, ces 
pertes sont probablement beaucoup plus graves. En pareil cas, ce ne 
sont pas les pièces les moins précieuses qui disparaissent ordinaire- 
ment. II a dû en être ainsi à Metz, on a lieu de le croire, d'après ce 
qu'on sait de certains manuscrits connus pour avoir appartenu précé- 
demment à notre cathédrale ou à nos grandes abbayes et qui ne nous 
sont point parvenus. Disons cependant tout de suite que la disparition 
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de quelques-uns des précieux documents possédés autrefois par les 
établissements religieux de Metz est antérieure à la confiscation de 
1789, et quelle est due, par conséquent, à la négligence ou aux 
dilapidations non des hommes de cette époque , mais de leurs devan- 
ciers. Il n'est pas sans intérêt de faire connaître, autant que possible, 
ces richesses qui devraient être aujourd'hui en notre possession et 
qu ont laissées échapper ou même livrées quelquefois volontairement 
des mains qui auraient dû les garder comme un dépôt sacré. 

On trouve à ce sujet, dans les catalogues du collège de Germon t 
et de Middlehillqui sont imprimés ! , de nombreuses indications d'après 
lesquelles on peut se faire une idée de quelques-unes des pertes éprou- 
vées par plusieurs des fonds originaires d'où proviennent nos manus- 
crits, notamment par celui de Saint- Vincent. Il résulte du rapproche- 
ment des informations empruntées à ces deux sources que le collège 
de Clermont possédait 2 1 manuscrits portant la marque de prove- 
nance de l'abbaye de Saint-Vincent , et que 1 5 d'entre eux ont passé 
ultérieurement par la collection de Meerman à celle de Sir Thomas 
Phillipps 2 . Outre ces 21 manuscrits, d'autres encore dont la prove- 



1 « Catalogus manuscriptorum Codicum 
• collegii Claromontani... Parisiis, 1764.» 
Volume in -8° de 35o pages, publié à 
l'occasion de la mise en vente de la col- 
lection de manuscrits qu*il décrit. — 1 Ca- 
« talogus libroram manuscriptorum in bi- 
« bliotkeca D. Thomœ Phillipps Bart .A. D. 
« 1837. — Impressas typis mediomontanis , 
« mense maio, 1831. îCe catalogue, imprimé 
à Middlehill par fragments successifs à 
partir de 1837, forme un ensemble de 
a 1 a pages in-folio qui contiennent 1 a, 1 3 3 
numéros. Haenel en a donné, dans son 
recueil de catalogues (i83o), les a, 986 
premiers, parmi lesquels les numéros 
i388 à aoio qui concernent les manus- 
crits provenant de Meerman et, dans le 
nombre , ceux qui ont appartenu au collège 



de Germont. Les descriptions de ces ma- 
nuscrits , très-succinctes dans le catalogue 
imprimé à Middlehill, sont plus détaillées 
dans celui de Haenel et plus encore dans 
celui du collège de Clermont. C'est à celui- 
ci qu'il faut demander des indications sur 
les anciens manuscrits de Saint-Vincent 
et de Saint- Arnould qui ont pris la direc- 
tion de ces collections plus modernes. 

1 Les 1 5 articles du catalogue des ma- 
nuscrits du collège de Clermont qui por- 
tent la marque de Saint-Vincent et qui se 
retrouvent dans la collection de Sir Tho- 
mas Phillipps, ont dans ce catalogue les 
numéros 4oi (Phi H i65o), 444 (Phill. 
i6 7 3), 45 1 (Phill. i 7 o5), 45a (Phill. 
i65 9 ), 459' (Phill. i65i), 46a (Phill. 
1 655), 464 (Phill. 166a), 466 (Phill. 
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nance n'est pas indiquée, parmi ceux du collège de Clermont, pour- 
raient bien avoir eu la même origine. C'est ce qu'on peut penser des 
manuscrits entre autres portant au catalogue du collège de Clermont 
les numéros 5o6 et 664» dont le premier, du xu e siècle, aujourd'hui 
chez Sir Thomas Phillipps (171 1) contient, avec un traité d'Alcuin, 
De divinis officiis et ritibus ecclesiasticis , une épitapbe en douze vers de 
l'évêque de Metz Théodoric I er , fondateur de l'abbaye de Saint-Vin- 
cent 1 , et le second, du XI e siècle, une Vie de saint Vincent, écrite en 
vers par Prudentius, l'office de ce saint et celui de sainte Lucie, la- 
quelle avait aussi un autel et recevait un culte particulier dans la 
vieille abbaye messine. 

A ne considérer que les 2 1 manuscrits du collège de Clermont qui 
portaient la marque positive de Saint-Vincent, on voit par le catalo- 
gue de la bibliothèque de ce collège que 4 d'entre eux étaient du 
ix e siècle, 3 du x c , 8 du xi c , 4 du *n c , 1 du xih c et 1 du XIV e . Deux 
de ces manuscrits des ix e et x e siècles, contenant, le premier des frag- 
ments de saint Martin, de Sulpice Sévère et de Grégoire de Tours 
(Clerm. 659, Phill. 1877), et le second un traité de saint Augustin 
(Clerm. 464, Phill. 1662), existaient certainement à Saint- Vincent 
au xn c siècle, à l'époque où a été rédigée par un religieux de Saint- 
Arnould une note dont nous aurons à parler bientôt; car ils avaient 
été donnés dès le x e siècle à l'abbaye de Saint-Vincent par l'évêque 
Théodoric I er son fondateur, comme l'attestent des suscriptions con- 
servées par eux et relatant ce fait 2 . Si le religieux du xn e siècle 



1706), 46g (Phill. 1678), 4 7 o (Phill. 

1679), 47i (Phill. 1680), 64 1 (Phill. 
i8 9 5), 65g (Phill. 1877), 663 (Phill. 
187/I), 683 (Phill. 1K87). — Les 6 arli- 
clés du catalogue de Clermont qui, ac- 
cusant la même provenance, ne se re- 
trouvent pas dans la collection de Sir 
Thomas Phillipps , portent dans ce catalo- 
gue les numéros 467, 63g, 64g , 662, 
6g5, 719. 



1 Cette épitaphe se trouve reproduite 
dans Perte, MonumentaGerm. hiitor. Script. 
t. IV, p. 48a. 

* Le catalogue du collège de Clermont 
dit du premier de ces deux manuscrits 
(n° 65g) : « h codex aureis Htteris non- 
1 nullis ornatus ac pulcherrime descrîptus 
« dono datus alias fuerat monaaterio sancti 
« Vincentii Metensis a Deoderico Metensi 
• episcopo,» indication empruntée vrai- 
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ne parle pas de ces deux manuscrits, c'est que vraisemblablement, sui- 
vant ce qui est dit dans sa note, les ouvrages qu'ils contenaient se 
trouvaient également parmi ceux qu'on possédait alors à Saint-Ârnould , 
cette note ayant pour objet d'énumérer les ouvrages qui manquaient 
à la bibliothèque de cette maison, mais qui se trouvaient dans celles 
de Saint-Sympborien et de Saint-Vincent. Nous avons par grand hasard 
pour l'un des deux manuscrits en question la preuve qu'il était, quant 
à son contenu, précisément dans ce cas. En effet, dans le catalogue 
du collège de Clermont, après le manuscrit donné à Saint- Vincent 
par l'évêque Théodoric 1 er et décrit sous le n° 65g , il en est mentionné , 
sous le n° 660, un autre du ix e siècle avec cette double annotation : 
« Ibi continentur eadem quae in superiori codice opéra. » — « Is co- 
« dex... fuit olim S* Arnulfi Metensis. » On voit pourquoi le premier de 
ces deux manuscrits n'a pas été cité par le religieux du xn c siècle parmi 
les livres existant de son temps à Saint-Vincent. C'est que les ouvrages 
dont il contenait la copie se trouvaient également alors à Saint-Arnould. 
Il pouvait en être naturellement de même de quelques autres manus- 
crits encore de Saint-Vincent, parmi lesquels il y a sans doute lieu de 
compter celui qui a porté ultérieurement, au collège de Clermont, le 
numéro 464, et qui est indiqué par une suscription comme donné à 
Saint-Vincent par l'évêque Théodoric I er1 . 

Le catalogue des manuscrits du collège de Clermont nous apprend, 



semblablement & une inscription relevée 
sur le manuscrit. Il dit du second ( n° 464) : 
« In fine legitur : Adalhartus scripsit islum 
• librum. Ac deînde characlere majusculo : 
« Deodericus, humilia sancte Mettis eccle- 
« sie minister, hune codicem sancto Vin- 
« centio contulit sub jugulo anathematis. » 
1 Le catalogue du collège de Clermont 
mentionne encore, avec une inscription 
analogue, «a domno Deoderico collatus 
« sancto Vincentio Metensi , » un troisième 
manuscrit contenant la traduction par Ru- 
fin de l'histoire d'Eusèbe (n° 6^9) ; mais 



il assigne en même temps à ce manuscrit 
la date du xi* siècle. Si cette dernière ap- 
préciation est exacte , le manuscrit ne sau- 
rait venir de l'évêque Théodoric I" qui vi- 
vait au x* siècle. Si , au contraire , le manus- 
crit, étant plus ancien qu'il n'est dit, a été 
donné en effet par Théodoric I", c est en- 
core un ouvrage qui a pu être vu à Saint- 
Vincent au xii* siècle et qui probablement 
existait alors aussi à Saint-Arnould, 
puisque la note du religieux de cette mai- 
son rédigée à cette époque n'en fait pas 
mention. 
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on le voit, que l'abbaye de Saint-Vincent n'était pas, à Metz, la seule 
qui eût aliéné ou perdu anciennement des manuscrits, et que l'ab- 
baye de Saint-Arnould, entre autres, était dans le même cas. Ce cata- 
logue contient en effet sous les numéros 660 et 520 la description de 
deux ouvrages avec la note : « Olim abbatiae S i Arnulfî Metensis. » Le 
premier est le manuscrit du IX e siècle dont nous venons de parler 
et qui contenait des fragments de saint Martin, de Sulpice Sévère et 
de Grégoire de Tours; le second est une copie, des xiii* et xiv c siè- 
cles, de lettres de différents personnages, d'Ivo Carnotensis principa- 
lement. On peut encore admettre avec toute vraisemblance la même 
origine pour un exemplaire du xu e siècle des Annales Metteuses composés 
à Saint-Arnould 1 (Clerm. 685, Phill. 1 853) et pour un manuscrit, 
également du xii e siècle, des Homélies de Grégoire pape, en tête duquel 
est transcrite une charte de io84, de Févêque de Metz Heriman, ter- 
minant un différend entre les abbayes de Saint-Arnould et de Saint- 
Vincent (Clerm. 497, Phill. 1687). 

Nous devons ajouter que la bibliothèque de Sir Thomas Phillipps 
contient encore, avec les manuscrits venant de Meerman, et du col- 
lège de Clermont, d'autres articles provenant nécessairement des 
maisons religieuses de Metz et de ses environs, sans qu'on puisse 
dire comment ils sont sortis de celles-ci , ni par quelle voie ils sont 
arrivés dans le dépôt qui les possède aujourd'hui. 

Tels sont des cartulaires de Sainte-Marie de Metz du xiu e siècle 
(Phill. 76) et de Saint-Symphorien du xiv e (Phill. io456), uncartu- 

1 Ce manuscrit est très-probablement «quelque bibliothèque de la Société. Au 

celui qu'on regardait à Saint-Arnould «reste ce n'est pas le seul, dit-on, qu'il se 

comme l'original des célèbres annales et « soit approprié de la sorte. » Voilà proba- 

dont il est dit dans l'Histoire de Metz des blement comment le manuscrit des An- 

fiénédictins (t. I, p. 655) : «Depuis que noies Metteuses a passé de la bibliothèque 

« Ton a confié au P. Sirmond l'original des de Saint-Arnould dans celle du collège de 

«Annales de Metz pour les rendre publi- Clermont à Paris, et de celle-ci dans la 

« ques , on ne Ta plus trouvé parmi les collection de Meerman , puis dans celle de 

« manuscrits de l'abbaye de Saint-Arnould. Sir Thomas Phillipps où il est aujour- 

« Il y a tout lieu de croire que ce savant d'hui. 
«s'en est emparé, et qu'il l'a remis dans 
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laire du xiv* siècle de Freistroff (Phiil. i3ao), des livres censiers, 
du xm e siècle, de l'hôpital Saint-Jean de Metz (Phiil. 4368) et de 
l'abbaye de Saint-Pierre (Phill. 436g), d'autres, du xiv e siècle, de 
l'abbaye de Saipte-Glossinde (Phill. 4370), et, du xvi c , de celle de 
Bouzonville (Phill. 6963). 

Nous mentionnerons en outre, à la suite de ces documents et 
comme ayant une origine analogue, un magnifique cartulaire de 
Saint -Arnould exécuté au siècle dernier et richement relié, contenant 
176 titres de Tan 706 à Tan 1761, avec un supplément de i5 ti- 
tres, de 691 à 1210, lequel vient de M. de Chazelles et appartient 
aujourd'hui à M. Chartener à Metz, et dans les mêmes mains un 
exemplaire du commencement du XIV e siècle du recueil connu sous le 
titre de Petit Cartulaire de Saint -Arnoald, ayant la même provenance. 

Un certain nombre d'articles possédés maintenant par le cabinet des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale à Paris donnent également 
lieu aux mêmes observations; tels sont des cartulaires et livres censiers 
de la cathédrale de Metz (Cartul. 102, î g4, 1 16, hodie Lat. 10022, 
10027, Fr. 1 i846), du chapitre Saint-Sauveur (Cartul. 99, hodie 
Lat. 10029) el de celui de Notre-Dame-la-Ronde (Cartul. 109, hodie 
Lat. 10026), des abbayes de Saint-Vincent (Cartul. 100, 1 i3, 107, 
hodie Lat. 10023, 1 102Ô, Fr. 871 1), de Sainte-Glossinde, de Saint- 
Pierre et de Sainte-Marie (Cartul. 289, 1 94, hodie Lat. 1 0024, 1 0027), 
de la maison des Àugustins (Cartul. 1 i3, hodie Lat. 1 io2Ô) et de 
l'église Saint-Martin-en-Curtis (Cartul. l i5, hodie Fr. 1 i848), sans 
parler des 1 6 manuscrits, provenant pour la plupart de la cathédrale, 
transportés de Metz à Paris en 1 802, non plus que de 1 3 autres avec les 
Heures et la Bible de Charles le Chauve , arrivés antérieurement à notre 
grand dépôt national, en passant par la bibliothèque de Colbert, parti- 
cularités sur lesquelles nous nous sommes expliqué précédemment. 

Nous pouvons citer encore, d'après les éditeurs de la grande col- 
lection de Pertz, Monumenta Germaniœ historica, quelques manus- 
crits de Metz trouvés par eux dans divers dépôts et qui ont servi à 
leurs publications, savoir: un manuscrit du x e siècle provenant de 
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Saint-Arnould, aujourd'hui à la Bibliothèque nationale à Paris, après 
avoir passé par celle de Saint-Germain- des- Prés (St.-Germ. i4*o, 
hodie Lat. 18766), auquel ils ont emprunté la vie de Jeaù, abbé de 
Gorze, ainsi que la vie et la translation du corps de sainte Glossinde 
(Monam. Germ. hist. Script, t. IV, p. 236 el 336); un manuscrit de la 
fin du xi e siècle ou du commencement du xu e , ayant appartenu à f ab- 
baye de Saint-Sy mphorien , aujourd'hui à la Bibliothèque nationale à 
Paris (Lat. 52()4)i après avoir passé par celle de Colbert (Colb. 2609), 
qui contient le livre de Paul diacre, De Episcopis Mettensibas, un ca- 
talogue précieux des évêques de Metz jusqu'à Adalbero I er , la vie de 
l'évèque de Metz Adalbero II, celle d'Adelphius abbé, celle de saint 
Romaric, une généalogie des Carolingiens, etc. (Monum. Germ. hist. 
Script, t. II, p. 260, 3o6, et t. IV, p. 659); un manuscrit du xii e siècle 
venant de l'abbaye de Saint-Vincent, où il était encore, nous dit-on, 
au milieu du siècle dernier, et qui se trouve aujourd'hui à la biblio- 
thèque ducale de Gotha , dans lequel ils ont pris les Annales Mettenses 
brevissimi et les Annales Sancti Vincentii [Monam. Germ. hist. Script. 
t. III, p. 1 55); deux autres manuscrits enfin, dont nous avohs déjà 
parlé comme appartenant maintenant à la bibliothèque de Sir Thomas 
Phillipps, où les savants allemands ont pu les consulter, savoir : le ma- 
nuscrit de Saint-Arnould qui contient les Annales Mettenses et celui, 
venant aussi de Metz où il avait probablement appartenu à Saint-Vin- 
cent, qui contient l'épitaphe en vers de l'évêque Théodoric I er , fonda- 
teur de cette dernière abbaye (Monam. Germ. hist. Script. 1. 1, p. 3*i4» 
et t. IV, p. 482). 

■Nous ne pousserons pas plus loin dans cette direction, faute de 
pouvoir le faire d'une manière complète , des investigations qui per- 
mettraient de signaler la présence actuelle de manuscrits provenant 
des maisons religieuses de Metz dans un certain nombre de biblio- 
thèques de la France et de l'étranger. Nous aimons mieux, pour nous 
renseigner sur les richesses de nos anciens dépôts messins, revenir aux 
témoignages directs à l'aide desquels on peut y constater, à diverses 
époques, la présence de manuscrits importants dont beaucoup sont 
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aujourd'hui perdus pour nous, sans avoir souvent laissé aucune trace 
permettant de les suivre jusqu'aux lieux où ils peuvent se trouver 
maintenant. 

Anciens catalogues et inventaires. — Le plus ancien renseignement 
positif que nous ayons sur les manuscrits des grandes abbayes de 
Metz nous est fourni par un de ceux que nous a laissés celle de Saint- 
Arnould [n° 2 2 1 ] , à la fin duquel un religieux de cette maison a noté , 
au xn e siècle 1 , les ouvrages que ne possédait pas la bibliothèque de 
son monastère et qui existaient alors à Saint-Symphorien et à Saint- 
Vincent. 

On trouvera cette curieuse note dans le Catalogue général de 1 870, 
à la suite de la description du manuscrit qui la contient. Elle mentionne 
à Saint-Symphorien 26 ouvrages, et à Saint- Vincent 29, comme n'étant 
pas en même temps à Saint- Arnould, ce qui prouve que ces trois maisons 
possédaient alors des bibliothèques qui, pour le temps , n'étaient pas 
sans une certaine importance. Il en était probablement de même des 
au très 'grandes abbayes de Metz, ainsi que de la cathédrale, celle-ci 
possédant vraisemblablement déjà une partie des trésors qu'elle a con- 
servés jusqu'à la fin du siècle dernier. Pour ne citer parmi les livres 
mentionnés dans la note du religieux de Saint-Arnould que ceux dont 
l'intérêt est plus spécialement littéraire et historique, nous remar- 
quons dans le nombre, à Saint-Symphorien, un ouvrage de Boëce, 
une Collection des constitutions impériales; à Saint-Vincent f l'Aululaire 



1 Le manuscrit aai est rapporté par 
fauteur du Catalogue général de Metz au 
xi* siècle. Mais la note du religieux de 
Saint-Arnould qui nous occupe ne peut 
être que du xu* siècle seulement. Elle est 
écrite sur le verso du dernier feuillet du 
manuscrit, et le recto de ce feuillet con- 
tient des notes historiques relatives au 
xu" siècle, commençant par ces mots : 
« Anno dominice incarnalionis m c. x. 



«facta est in Lateranensi Ecclesia sfno- 
« dus, présidente domino Pascale U° papa. ■ 
Ces notes historiques occupent tout le 
recto et la partie supérieure du verso de 
ce folio. Ce n'est que dans la 2° moitié de 
ce verso que se trouve la note du religieux 
de Saint-Arnould, d'une écriture autre et, 
ce semble, un peu plus récente encore 
m que ce qui précède. Cette note ne peut 
donc être que du xn° siècle. 
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de Haute, les Commentaires de Sergius et de Priscianus, ceux de 
Marius Victorinus sur Cicéron, les écrits d'Hyginus, de Palladius, 
d'Orose et de Végèce. 

Nous sommes donc certains que, dès le xu e siècle, il existait une 
trentaine de manuscrits au moins à Saint-Symphorien, et à peu près 
autant à Saint-Vincent. Nous ne possédons plus cependant de Saint- 
Symphorien quun très-petit nombre de manuscrits, dont 5 seulement 
qui portent sa marque ne remontent pas plus haut que le XV e siècle. 
Quant à Saint-Vincent, nous avons avec sa marque x 4 ou 1 5 manus- 
crits, quelques-uns assez anciens, notamment un Orose du ix e siècle 
[n° 187]*, celui-là même probablement que visait au xn c siècle la 
note du religieux de Saint-Arnould. 

Nous savons, d'un autre côté, que des aliénations ou des pertes dont 
on ne peut préciser ni les circonstances , ni l'époque , ont fait sortir 
des bibliothèques de ces abbayes un certain nombre de manuscrits 
assez importants. Nous en avons signalé tout à l'heure quelques-uns 
qui se trouvent aujourd'hui en Angleterre, dans la collection de Sir 
Thomas Phillipps, en Allemagne dans la bibliothèque ducale de Gotha, 
à Paris à la Bibliothèque nationale et dans quelques autres lieux. 

Après le témoignage fourni par le religieux de Saint-Arnould sur 
les manuscrits des abbayes de Metz au xu e siècle, nous sommes obli- 
gés de franchir un long espace de temps pour trouver encore des ren- 
seignements du même genre. Meurisse, au milieu du xvn e siècle, en 
donne quelques-uns dans son Histoire des èvéques de Metz, en citant 
certains manuscrits consultés par lui pour ce travail, un entre autres 
contenant la Vie de saint Clou, à la cathédrale (Meurisse, p. 1 35) ; un 
second, qui lui adonné les Miracula S 1 Gorgonii, à Saint-Arnould (Meu- 
risse, p. 1 64); un troisième à Saint- Vincent, dans lequel il a pris unç 
longue pièce de 36 vers en l'honneur de Tévèque Théodoric I er (Meu- 
risse, p. 329). 

1 Ce manuscrit a été indique par inad- la marque « Sancti Vincentii Metensis. ■ 
vertance au Catalogue général de Metz (Voir plus loin, p. lv.) 
comme provenant de la cathédrale. Il porte 

E 
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En 1 709, les religieux bénédictins auteurs du Voyage littéraire signa- 
lent, comme étant conservés alors à la cathédrale de Metz, un Virgile 
annoté du X e siècle, une Bible du XI e ou du xu e siècle, les grands et les 
petits Prophètes en lettres saxonnes , un très-beau Sacramentaire , des 
Actes des martyrs, de grands Légendaires; à Saint-Vincent, un très-bel 
Evangéliaire à lettres d'or , une Histoire de Paul Orose , le Traité de 
Bède sur la Genèse; à Saint- Arnould , la plupart des ouvrages des 
Pères, notamment ceux de saint Augustin , de saint Jérôme, de saint 
Grégoire, de saint Cyprien, (\p saint Gésaire, le poëme de Juven- 
cus, etc.; à Saint-Symphorien , un missel remarquable; aux Jésuites, 
une Histoire manuscrite des évêques de Metz. 

Ils ne mentionnent pas dans le nombre de ceux qu'ils ont vus à 
Saint -Vincent le manuscrit d'où Meurisse parait avoir extrait, au 
milieu du siècle précédent, la pièce de 36 vers en l'honneur de 
l'évêque Théodoric I er . Ce remarquable document n'était vraisembla- 
blement plus à Saint-Vincent quand dom Martène et dotn Durand 
visitèrent en 1709 la bibliothèque de cette abbaye, qui le possédait 
du temps de Meurisse. Seràit-il permis de tirer de là des inductions 
sur l'époque où l'abbaye de Saint-Vincent a perdu quelques-uns de 
ses manuscrits, ceux peut-être qui ont été recueillis par le collège 
de Clermont et qui sont aujourd'hui en Angleterre? Ce serait, d'après 
ces indications, pendant la seconde moitié du xvn* siècle que leur 
disparition de Metz aurait pu avoir lieu. 

En 1791, au lendemain même de la formation des dépôts dépar- 
tementaux, un inventaire sommaire des richesses qu'ils contenaient 
était dressé par la Commission des monuments. Ce travail devait être 
bien incomplet, puisqu'il ne comprenait, pour les manuscrits et impri- 
més signalés dans toute la France , qu'un millier de cartes seulement, 
suivant ce qu'en dit dom Poirier, dans un rapport présenté en 1 79^ 
à la Commission temporaire des arts, qui avait remplacé en 1 793 celle 
des monuments. 

Ce dernier rapport mentionne d'après ces indications, comme 
existant alors à Metz, un Sénèque du IX e siècle provenant de Saint- 
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Arnould, un Virgile, un Lucain, un Stace, un Macrobe, les Tables 
astronomiques d'Alphonse de Castille, des manuscrits à lettres d'or et 
d'argent sur vétin pourpre et sur vélin ordinaire. 
. Il serait difficile sans doute de retrouver, dans la collection qui 
existe aujourd'hui à la bibliothèque de Metz, la totalité de ces ri- 
chesses. Cette collection possède cependant en grand nombre des 
Bibles, des évangéliaires , des missels, des légendaires, des traités 
des Pères de l'église , susceptibles de se rapporter à quelques-unes des 
indications dont il vient d'être fait mention. On pourrait surtout rap- 
procher de celles-ci, non sans quelque raison, un Commentaire de 
Servius sur Virgile , manuscrit du X e siècle venant de Saint-Arnould 
[n° 29a]; un Virgile du XV e siècle [n° 299]; un Lucain du xn e siècle, 
provenant de la cathédrale [n° 5 1 8] ; un exemplaire du XV e siècle des 
Tragédies de Sénèque [n° 298] et plusieurs copies des X e , xi c , xiv* et 
xv e siècles des prétendues lettres échangées par ce dernier avec saint 
Paul [n°* 5oo, 3oo, 377, 1 83, 190]; un manuscrit du x e siècle du 
traité de Macrobe sur le Songe de Scipion [n° 271]; des manuscrits 
des IX e , X e et xi c siècles de l'Histoire de Paul Orose [n 08 187,362, i85. 
186], entre autres celui de l'abbaye de Saint-Vincent signalé, comme 
nous l'avons dit tout à l'heure, dès le xn e siècle par le religieux de 
Saint-Arnould, et en 1709 parles auteurs du Voyage littéraire; un 
évangéliaire [n° 77] qui semble être celui-là même que ces derniers 
décrivent comme étant alors aussi à Saint-Vincent ; un exemplaire du 
xi e siècle du poëipe de Juvencus sur les Quatre Evangiles [n° 519], 
ayant appartenu à Saint-Arnould; des manuscrits des X e , XI e et XIV e siè- 
cles de divers traités de Bède le Vénérable [n™ 39, 3^9, 4oo, i3o, 
242,51,397], parmi lesquels ne se trouve cependant pas le traité sur 
la Genèse indiqué comme étant en 1 709 à Saint-Vincent. La biblio- 
thèque de Metz possède encore le manuscrit du IX e siècle en lettres 
saxonnes des grands et des petits Prophètes [n° 76], signalé aussi 
en 1709 comme étant alors à la cathédrale, et les Canons de Maître 
Jean de Saxe sur les Tables alphonsines [n° 287]; maison n'y trouve 
plus ni le Sénèque du ix e siècle, ni le Stace, reconnus en 1791 et 
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mentionnés en 1 79A par dom Poirier dans son rapport à la Commis- 
sion temporaire des arts. 

Les indications qui précèdent sont précieuses à recueillir malgré 
leur imperfection. Elles ne suffisent pas, il est vrai, pour nous faire 
connaître comme nous le voudrions la composition des dépôts origi- 
naires qui ont précédé la collection actuelle, et pour nous permettre 
de comparer à leur état ancien la situation de celle-ci. Une seule chose 
pourrait donner toute satisfaction à cet égard , ce serait la possession 
d'inventaires exacts de ces anciens dépôts. Ces documents précis nous 
font malheureusement presque complètement défaut. Nous ne possé- 
dons dans ce genre que le catalogue de la bibliothèque de Saint-Clé- 
ment en 1718 avec des additions de dates ultérieures, celui de la 
bibliothèque de Saint- Arnould en 1769, ceux des bibliothèques de 
Tordre des avocats et de la cathédrale, F un et l'autre de Tannée 1 765, 
l'inventaire du fonds de Thôtel de ville en 18a a, et celui de la col- 
lection Emmery en i846. 

Suivant le cataloguée 1718 de l'abbaye de Saint-Clément 1 , cette 
maison possédait à cette date 10 manuscrits seulement, dont aucun 
ne parait très-ancien, d'après ce qui en est dit. A la suite de la des- 
cription de ces 10 manuscrits, le catalogue de Saint-Clément contient 
la mention de 1 1 autres encore, dans des notes dues à diverses mains 
et rédigées à diverses époques. De cet ensemble de ai manuscrits, 
8 seulement figurent dans la collection actuelle [n 00 i48, ao4, a4i, 
3a4, 344 • 4 1 3 , 5a 1, 85o]. L'impossibilité d'y retrouver les autres 
pourrait bien venir, pour quelques-uns au moins, de l'insuffisance des 
indications qui les concernent. Ainsi il est impossible de se faire une 
idée exacte de deux in-folio décrits au catalogue de la bibliothèque 
de Tabbaye d'une manière beaucoup trop succincte, en ces termes: 
« Deux chroniques de Metz. » Il n'en est pas de même d'un manuscrit 
intitulé dans ce catalogue : « Atours de la ville de Meta décrits en Tan 
« i4o6, sur vélin. » Cette indication, suffisamment précise, ne répond 

1 Catalogus librorum bibliothecœ abbatiœ logue fait partie de la collection de manus- 
Sancti démentis Metensis , 1718. Ce cata- crits de la ville [^971]. 
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malheureusement à la condition d'aucun des manuscrits que nous 
possédons aujourd'hui. Elle nous donne l'idée d'un document dont la 
perte est infiniment regrettable. Le premier des 1 1 articles ajoutés 
aux 1 o articles primitifs sur le catalogue de 1718 correspond à un 
manuscrit que nous avons encore [n° 2o4], et qui porte la date d'en- 
trée de 1 760 dans la bibliothèque de Saint-Clément; par où l'on voit 
que l'addition de ces 1 1 articles ne remonte pas plus haut que cette 
date. On peut affirmer en même temps qu'elle ne descend pas plus 
bas que celle de 1 77^» époque probable de l'acquisition faite par 
Saint-Clément d'un certain nombre de manuscrits provenant des Cèles- 
tins supprimés alors, acquisition dont le catalogue en question ne fait 
aucune mention. Nous reviendrons ultérieurement sur cet objet. 

D'après l'inventaire de 1 769 de la bibliothèque de Saint-Àrnould 1 , 
l'abbaye devait posséder à cette date i5a manuscrits. Cet inventaire, 
dressé par dom Sébastien Dieudonné qui prenait à ce moment les 
fonctions de bibliothécaire de l'abbaye, n'est malheureusement qu'un 
état très-succinct ne mentionnant que le nombre de volumes figurant 
dans diverses catégories, et par lequel nous apprenons seulement que 
les 1 5 a manuscrits de Saint-Arnould se décomposaient en 1 02 volumes 
in-folio et 5o plus petits, de formats divers. L'insuffisance de ces 
renseignements est regrettable , car le fonds des manuscrits de Saint- 
Arnould est un des principaux éléments de notre collection actuelle. 
Divers indices, sur lesquels nous aurons à nous expliquer ultérieure- 
ment, permettent cependant de reconnaître dans celle-ci une grande 
partie des manuscrits provenant de Saint-Arnould, 1 a 1 sur le nombre 
de 1Ô2 accusé par l'Etat sommaire de 1 769. 

* Le Catalogue de la bibliothèque de l'ordre des avocats au parlement 
de Metz a été imprimé en i 765* ; mais cette bibliothèque constituée 

1 Etat de la bibliothèque de Saint- Arnould des avocats du parlement de Metz établie en 

de Metz» le ai février de l'année 1769. Ce 17 62. A Metz, chez Joseph Collignon, im~ 

document appartient à 1% collection des primeur ordinaire du roi et de nosseigneurs 

manuscrits delà ville [n° 903]. du parlement. A la Bible d'or, mdcclxv. 

* Catalogue de la bibliothèque de l'ordre In- 4° de 5a pages. Un exemplaire de cet 
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en 1 762 seulement n'avait pas encore beaucoup de manuscrits à l'é- 
poque de cette publication. La mention en est mêlée dans le cata- 
logue à celle des ouvrages imprimés; et l'on ne saurait dire quel en 
était le nombre exact, parce que les indications insuffisantes données 
dans ce catalogue ne permettent pas de reconnaître la nature de cer- 
tains articles et de décider si tel d'entre eux est un imprimé ou un 
manuscrit. Ceux qui sont formellement qualifiés comme appartenant 
à cette dernière catégorie ne s'élèvent qu'au nombre de 8 seulement, 
tous modernes à ce qu'il semble, et dont nous ne retrouvons aucun 
dans la collection actuelle de la ville de Metz. Lors de la rédaction 
du catalogue de 1765, la bibliothèque de Tordre des avocats n'avait 
pas encore recueilli ceux de ses manuscrits qu'elle a transmis à la col* 
lection de la ville, les manuscrits notamment qui ont été légués par 
l'avocat Gabriel à ses confrères, et dont nous aurons à dire quelques 
mots un peu plus loin. 

Le Catalogue des manuscrits de la cathédrale, fait en 1 7 65 par dom 
Maugérard, bénédictin de Saint-Àrnould 1 , l'emporte de beaucoup, à 
tous égards, sur ceux dont nous venons de parler. On dfcit s'en féli- 
citer, à cause de la richesse du fonds qu'il concerne, et en raison aussi 
du rôle important qui lui appartient dans la formation de la collection 
actuelle des manuscrits de la ville. Ce catalogue ne comprend pas 
moins de 357 articles, avec un supplément de doubles de 26 numé- 
ros, et près des deux tiers des manuscrits qu'il mentionne sont encore 
entre nos mains. C'est à cette œuvre de dom Maugérard que s'applique 
probablement une note extraite des comptes de l'abbaye de Saint- 
Arnould par son moderne historien, suivant les termes de laquelle les 
chanoines de la cathédrale auraient remis en 1 766 à la communauté 
de Saînt-Arnould une somme de 48o livres pour le travail fait à leurs 
archives par dom Jean-Baptiste Maugérard 2 . Ce travail, qui devait 

imprimé se trouve à la fin d'un recueil de Metensù, 1765. Ce catalogue est manuscrit, 

pièces qui figure parmi les manuscrits de et il appartient comme les précédents à la 

la ville [n* 908]. collection de la ville [n 9 8a a]. 

Catahpu bibtiotkecm Sancîi Stephani * Notice historique sar V ancienne abbaye 
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comprendre le double catalogue des manuscrits et des imprimés de 
la bibliothèque du chapitre, avait été confié par celui-ci à une commis- 
sion composée de quelques-uns de. ses membres, lesquels avaient cru 
ne pouvoir mieux faire, pour remplir convenablement leur mission 
et pour exécuter l'œuvre remise à leurs soins, que de s'adjoindre le 
docte bénédictin qui en est véritablement Fauteur 1 . 

Dans une préface mise en tête de l'ouvrage, dom Maugérard donne 
quelques indications sur l'importance du fonds de manuscrits dont il 
va commencer la description, et rappelle que l'illustre fyfontfaucon 
avait inséré en 1 739. un catalogue succinct de cette collection daiis sa 
Bibliotheca Bibliothecarum (t. II, p. 1376), d'après des notes trans- 
mises par M. Deslandes, chanoine de l'église de Metz, avec lequel 
Montfaucon mentionne encore dom Calniet, comme ayant pris part 
également à cette communication. 

C'est encore un document très-explicite que l'Inventaire du fonds de 
1 hôtel de ville, entré dans la collection des manuscrits de Metz en 1 835. 
Cet inventaire n'est autre chose qu'une section de celui de nos archives, 
municipales fait par M. Lemaire de 1811 à 18a 3. La portion de 
l'inventaire général qui concerne cette section a été exécutée en l'an- 
née 1 8a a. On y trouve la mention de 1 34 articles, sous 1 3 1 numéros 
dont 3 numéros 615; ces articles se trouvent aujourd'hui pour la plupart 
dans la collection des manuscrits de la ville. 

Le Catalogue des manuscrits de M. le comte Emmery, dressé en 1 846 
par M. le baron de Salis 2 , n'est pas moins satisfaisant pour la* précision 

royale de Saint- Arnould ; par le général de • siinoseptingentesimo sexagesimo quinto, 

Boblaye, 1807, p. 73. «die vero nona menais Julii. Signa verunt 

1 C'est ce qu'exprime l'intitulé du tra- « Saintignon cancellar., Legrand canon, et 

vail : • Cataloguai hune libroruni biblio- «archid. major, Mamiel syndic, capituli, 

t theese capituli Ecclesiae Metensis verum « G. Besançon, Du Lau, L'alliât el Nancy. • 

• et accuratum esse lestantur canonici in- ' Le cabinet de la ville possède une 

• frascripti ad ejus confectionem a dicto copie manuscrite du travail de M. le baron 

• capitulo deputati, studio et opéra domini de Salis, due aux soins de M. Clercx 

• Maugérard religiosi ordinis sancli Bene- [n° 1016]. Il possède en outre un ancien 
« dicti , abbatia? Sancti Aroulphi Metensis catalogue de la main de M. le comte Em« 

• adjecti. Àctum Métis anao Domini mille- mery lui-même [it° 769], mentionnant 
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des renseignements qu'il nous fournit. Il contient 88 articles, dont 
2 k ont passé dans le cabinet des manuscrits de la ville de Metz, avec 
quelques autres provenant de la section Archives , comprise dans les 
collections laissées par M. le comte Emmery. 

Manuscrite de la Cathédrale. — Le fonds originaire des manuscrits 
de la cathédrale est de beaucoup la source la plus riche de toutes 
celtes qui ont contribué à la formation de la collection actuelle. Il est 
parfaitement connu, grâce à un travail dont nous avons dit quelques 
mots dans les pages qui précèdent. Nous voulons parler du catalogue 
de ce fonds exécuté en 1765 par un savant bénédictin de Saint-Àr- 
nouid, do m Maugérard. Ce catalogue comprend 383 articles. 

Dom Maugérard partage les manuscrits de la cathédrale en 
i4 séries : Codices in sacrario servati (le trésor), i3 manuscrits; 
A, Biblici, 26 manuscrits; B, Litargici, 4i manuscrits; C, Ritaales, 
6 manuscrits; D, Paires et Morales, 21 manuscrits; E, Théologie 
26 manuscrits sous 20 numéros, dont 1 numéro bis; F, Jus canonicwn, 
93 manuscrits sous 92 numéros, dont 1 numéro bis; G, Jus civile, 26 
manuscrits: H, Sanctorum vitœ et Concionatores , 1 2 rp an use rit s; I, His- 
torici, 9 manuscrits; K, Philosophi, Astronomi et Medici, 39 manuscrits 
sous 38 numéros dont 1 numéro bis; L, Poetee et Oratores, 24 manus- 
crits; M, Miscellanei, i4 manuscrits; N, Lexicon, 7 manuscrits. 

Aux 3Ô7 manuscrits classés dans ces i4 séries, il faut joindre 
26 articles que dom Maugérard mentionne à la suite de ceux-là, 
comme étant des doubles non portés au catalogue ,. ce qui élève à 383 
te nombre des manuscrits que possédait en 1765 la bibliothèque de 
la cathédrale. Les 26 manuscrits classés comme doubles sont tous des 
ouvrages de droit civil et de droit canonique. Dom Maugérard en 
donne simplement les 1 titres sans fournir aucun détail sur leur condi- 
tion, leur format ni leur âge. Il est permis de penser que c'étaient, 

* 

ensemble les manuscrits avec les imprimés M. le baron de Salis, pour se rendre 
de sa bibliothèque» et qu'on pourrait con- compte de ce qu'avait pu être à différentes 
sulter en le rapprochant du travail de époques la collection vendue en i8dg» 
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pour la plupart, comme les 119 autres manuscrits du même genre 
catalogués dans les séries F et G, des in-folio exécutés aux xm e , XIV e , 
xv* et xvi e siècles, soit sur papier, soit sur vélin , ces derniers plus nom- 
breux vraisemblablement que les autres, comme on l'observe de ceux 
qu'il décrit 

Les 357 manuscrits décrits dans le catalogue de 1 765 se décom- 
posent en 276 manuscrits sur vélin, 75 manuscrits sur papier et 7 
dont la matière n'est pas déterminée dans la description qui en est 
donnée. Quant au format, ils comprennent 2i5 volumes in-folio, 
82 in-4°, 38 in-8°, in- 12 et in-16, et 22 de format indéterminé. Au 
point de vue de leur âge, on y compte 3 manuscrits du VI e siècle, 
1 du vn e , 3 du vm e , 8 du ix e , 1 2 du x% 7 du xi e , 1 2 du XII e , 2 2 du xm e , 
73 du xiv c , 188 du xv% 3 du xvi e , 1 duxvm e et 24 d'époques indé- 
terminées. 

Ces indications sur la condition des manuscrits de la cathédrale 
et sur leur classement dans le catalogue dressé en 1765 par dom 
Maugérard suffiraient pour donner une idée favorable de «ette pré- 
cieuse collection. Nous pouvons cependant, sans dépasser les limites 
imposées à cette notice, en citer encore les articles les plus remar- 
quables. Nous joindrons à leur mention quelques-unes des remarques 
dont ils sont l'objet de la part du savamt bénédictin. 

Les manuscrits appartenant aux quatre premières séries (Sacrariam 
et À, B, C) sont ceux que dom Maugérard a le plus étudiés 1 : Il les 
décrit avec de minutieux détails et accompagne leur description d'ob- 
servations intéressantes sur leur contenu et de considérations sur les 
antiquités ecclésiastiques qu'ils peuvent servir à illustrer, indépen- 
damment des particularités paléographiques qu'ils renferment et aux- 
quelles il est toujours très-attentif Disons en passant que l'examen de 

1 La collection de Metz ne possède au- ceux de la série B, Liturgici, les numéros 

cun des manuscrits du trésor (Sacrariam). i3, i4, 43, 33o, 334, 364, 45a, 588; 

Ceux de la série A, Biblici, qui lui sont ceux de la série G, Hituaïes, les numéros 

parvenus portent au Catalogue général 47, 8a, aaa, 335. 
les numéros i, a, 7, 8, i56, ai4,*447; 
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quelques-unes des pièces étudiées par lui permet de constater chez le 
savant bénédictin une disposition générale à vieillir un peu les manus- 
crits , d'après leurs caractères paléographiques. 

Dom Maugérard trouve dans ces quatre premières séries d'intéres- 
sants exemplaires d'ouvrages de caractère religieux : Bibles, A 2 [n° 7] 1 , 
4 [n° 2], 12 [n°i]; évangéliaires, Sacrarium 1 et 2, À 1, 7, B 3, 4 
[n° 33o]; pontificaux, Sacrarium 3, B 5 [n° 334]; lectionnaires , B 1 ; 
missels, B i5 [n° i3]; sacrame nia ires, B 4o [n° 43]; psautiers, B6 
[n° i4]; cérémoniaux, B5 [n° 334]» C 1 [n° 82]. Ces divers ouvrages 
lui fournissent l'occasion de faire de nombreuses observations sur l'an- 
cienne liturgie, sur celle de l'église de Metz en particulier. 

Un pontifical du trésor, Sacrar. 3, lui semble mériter une étude 
toute spéciale 2 ; il s'étonne de voir que ce précieux document, tout à 
fait digne suivant lui d'être publié, ait échappé jusqu'alors à l'attention 
des écrivains ecclésiastiques. Il signale à la fin de ce manuscrit, daté 
par lui du vui e siècle, une copie de la fameuse liste en vers des pre- 
miers évèques de Metz jusqu'à Angelram, intronisé en 768. Dans des 
évangéliaires des VI e et vn c siècles, Sacrar. 1, 2 et A j, il relève une 
division en chapitres du texte sacré, différente de celle admise parles 
modernes. Un lectionnaire du VII e ou vin* siècle, B 1, lui paraît res- 
sembler en beaucoup de points à un ancien document du même 
genre imprime par dom Mabillon dans son ouvrage sur la liturgie 
gallicane. Il fait remarquer que, dans ce lectionnaire, l'épître de 
saint Jean pour l'octave de Pâques ne contient pas le verset : « Quo- 
« niam très sunt qui testimonium dant in cœlo, Pater, Verbum et 
« Spiritus sanctus, et hi très unum sunt » (S. Joan. Ep. I, cap. v, vers. 



1 Les notations données ici, comme crits de la cathédrale qui sont conservés 

A 2, 4, 12, sont celles du catalogue de dans la collection actuelle, 

dom Maugérard. Les numéros qui les ac- * Ce manuscrit, aujourd'hui à la Biblio- 

com pagne ni quelquefois entre deux cro- thèque nationale à Paris (ins. lat. 9428), 

chets, comme [n° 7], [n* 3], [n° 1], sont est un de ceux qui ont été transportés en 

ceux que portent au Catalogue général de 1802 de Metz dans cette dernière ville. 
Metz quelques-uns de ces anciens manus- 
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7), passage célèbre qui a donné lieu, dit-il, à tant dé controverses. Il 
constate la même lacune dans deux Bibles du X e et du xui e siècle, A 4 
[n° 2], 12 [n° 1]; chose particulièrement remarquable, ajoute-t-il, dans 
le texte du xiu e siècle, car, à l'époque où il a été écrit, le verset en 
question était depuis longtemps admis généralement. Sur une Bible 
du VIII e siècle, A 2 [n° 7], et sur un évangéliaire du ix e , A 7, il fait 
observer que, dans le texte de saint Matthieu, on a raturé le passage 
« ut impleretur quod dictum est per Jeremiam, etc., » qui ne se trouve 
pas dans les manuscrits de la première époque. Dans la même Bible 
du vin 6 siècle, A 2 [n° 7], il constate la présence du psaume apo- 
cryphe intitulé Psalmus David proprie extra numeram , où il est ques- 
tion du combat contre Goliath. Il fait enfin remarquer qu'une Bible, 
A 4 [n° 2], et un psautier, B 6 [n° i4]< du x e siècle, contiennent la 
version de saint Jérôme des psaumes, laquelle n'est pas reçue dans 
l'usage ordinaire , bien qu'admise parmi les livres canoniques. 

Un cérémonial du X e siècle, B 5 [n° 334], ayant appartenu depuis 
trois ou quatre cents ans à la cathédrale de Metz, serait, suivant do m 
Maugérard, digne de toute attention par la singularité des usages qu'il 
mentionne, sans qu'on puisse décider cependant, dit-il, pour quelle 
église il a été fait. Un autre cérémonial moins ancien, écrit au xiu e 
siècle et destiné expressément à l'Eglise de Metz, C 1 [n° 82], pré- 
sente, comme le fait remarquer le docte bénédictin, des particula- 
rités intéressantes à plus d'un point de vue pour l'histoire de cette 
Eglise. U signale enfin, dans un sacramentaire du xiv c siècle, B 4o 
[n° 43]> et dans un missel du XV e , B i5 [n° i3], des traces remar- 
quables du baptême par immersion. 

D'autres manuscrits de cette catégorie lui offrent, dans des addi- 
tions postérieures à leur première exécution , des documents intéres- 
sants. 11 en relève plusieurs qui concernent l'histoire de Févèché de 
Metz, notamment, sur le dernier feuillet d'un évangéliaire du XI e siècle 
que nous n'avons plus, Sacrar. 7, la transcription du serment 
d'obéissance d'un abbé de Salivai à Bertram, évéque de Metz, à la 
fin du xu e siècle. 



F. 
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Dans les séries D, E des manuscrits de la cathédrale 1 , l'auteur du 
catalogue de 1765 signale, parmi les écrits des Pères de l'Eglise et 
des théologiens, un exemplaire du xv* siècle du traité de Gersôn, De 
arte moriendi, avec un sermon de saint Bernard, De contempla mundi, 
D 1 3; un autre manuscrit du xv* siècle, contenant le célèbre morceau 
du Songe de Scipion par Cicéron, D 17; une copie du XV e siècle du 
traité de Johannes de Turrecremata , sur l'autorité du concile uni- 
versel et sur celle du souverain pontife, E 5 [n° io4]; diverses par- 
ties de la Somme de saint Thomas transcrites au xv° siècle, E !\ et 
E 1 3 [n° 2 M]; un manuscrit des sermons de Jacobus de Voragine, exé- 
cuté par un Toullois pendant une peste de 1 466, E. 19 [n° g4]; une 
copie du XV e siècle des Statuts du synode de Toul en 1 3 59, avec leur 
confirmation en 1 456, E 20 [n° 1 5o]; des Mélanges de Théologie écrits 
en i4&4 par Hugo Mathie, chanoine de Metz, personnage dont la 
marque se retrouve sur un certain nombre de manuscrits venant de 
la cathédrale, E 2a; une collection du xm e siècle de sermons envieux 
français, auxquels est jointe une lettre synodale de 1 35o d'Adhémar, 
évêque de Metz, F 3 [n° 263]. 

Parmi les ouvrages de droit canonique qui forment la série F dans 
le catalogue de 1 765 des manuscrits de la cathédrale 3 , nous remar- 
quons avec dom Maugérard, en première ligne, un manuscrit du xn e 
siècle contenant une collection en 1 2 livres de Canons et de Décré- 
tâtes, F 2 [n° 100], qu'il croit avoir été faite à cette époque pour 
saint Anselme, archevêque de Cantorbéry (+ 1109), mais qui en 

réalité est, comme nous le verrons plus loin, la copie d'un recueil de 

» 

1 Les manuscrits de la série D, Patres nonicum, qui nous sont parvenus portent 

et Morales, qui nous sont parvenus portent au Catalogue général les numéros 18,19, 

au Catalogue général les numéros 5o, 89, 23, 24, a5, 26, 28, 29, 3o, 3i, 3a, 33, 

i54, 198, 238, aâo, 339, 34 1, 345, 57,58,59,60,61,62,63,73,75,81, 

449; ceux de la série E, Theologi, les 86, 87, 98, 100, 10a, io3, io5, 108, 

numéros 38, 53, 88, 90, 94» io4, i5o, 109, no, 111, 11 3, 117, 119, 12a, 167, 

i5a, an, 21a, a35, 244, 448, 4 80, 158,163,164,165,166,349,252,253, 

48i, 608. 254, 262. 

1 Les manuscrits de la série F, Jas ca~ 
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la fin du IX e siècle, composé pour un archevêque de Milan du même 
nom l . Viennent ensuite des manuscrits des xm e et xv e siècles, contenant 
les Décré taies de Grégoire IX (libri quinque), F 5, i5, 22 [n° 57], 
28, 83, 84 [n° io5]; des manuscrits des xm e , xiv c el xv e siècles, 
contenant celles de Boniface VIII (liber sextus), F 6, 20 [n° 29], 2 3 
[n° 62], 26; d'autres des'xiv* et XV e siècles, contenant les Clémentines 
de Jean XXII, F 25 [n° 3i], 35, 36 [n° 63], 92. On peut mentionner 
encore des manuscrits des xu c et xiu e siècles de la Samma Raimundi, 
F 85 [n° 2 54], 86 [n° 252], 88 [n° 253]; un manuscrit du xm e siècle 
de la Samma Monaldi, F 82 [n° 249 ]; des manuscrits des xiv e et xv e 
siècles des Samma d'Azo, F 45 [n° 18], d'Oldradus, F60 [n° 26], 68 
[n° 75], de Gofiredus deTrano, F 29 [n° 109], Si, 53 [n° 1 10], 56, 
de Johannes de Blanasco, F 52 , de Guillelmus Àutissiodorensis, F 5o, 
de Bartholomeus de Pisis, F 71 [^87], 73 [n° 86]; des copies du 
xin e , du xiv e et du XV e siècle de divers écrits composés sur le droit 
canonique par Àlexander de Villa Dei, F 80; Antonius de Butrio, 
F 61 [n° a 3], 65 [n° 2 4]; Bartholomeus Brixiensis, F 54 [n° io3]; 
Bernardus Brixiensis, F 33; Durandi, F 8 1 , 21, 27, 3i [n° 33], 38; 
Garcias Hispanus, F 34 [n°6o]; Goffridus, F 81 [n° iÔ7];Gosselinus, 
F 42 ;Guido Bononiensis, F 19, 37 ; Guillelmus de Colle medio, F 87; 
Guillelmus de Mandagoto, F 78, 79 [n° 1 1 3] ; Guillelmus de Monte 
Lauduno, F 43 ; Henricus Boich ,JF 1 o [n° 59] , 1 2 , 1 3 ; Innocentius IV, 
F 3o; Johannes Andréa, F 9, i4> 17, 55 [n° 108], 63 [n° 73], 64 
[n° 25], M 3 [n° 180]; Johannes de Casso, F 74; Johannes de Fantu- 
ciis, F 58 [n° 32]; Johannes de Imola, F 59 [n° 3o]; Johannes 
Monachus, F 77 [n° 111]; Johannes de Saxonia, F 76 [n° 117]; 
Paulus de Lyazariis, F 39; Pelrus de Samsone, F 75 [n° 1 22]; Fran- 
cisais de Zabarellis, F 67 [n° 58]. 

On trouve enfin dans cette" série des manuscrits des XIII e , xiv c , xv e 
et xvi e siècles, contenant des ouvrages anonymes sur les mêmes ma- 

1 Cette rectification est due à Savigny, moyen âge. Nous reviendrons plus loin sur 
qui a vu les manuscrits de Metz et qui en ce qu'il en dit. 
parle dans son Histoire du droit romain au 
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tières : InstitutionesJuris, F 66; Commentaria , F 69 ; Glosa et Tractât us, 
F 32 [n° 61], 57 ; Apparatus, F 46 , 47» 48, 4g; Casas prœcipui, F 90 
[n° 1 65]; Casas brèves, F 89 [n° i64]> G a4; Decisiones, F 70 [n°98]; 
Concordantiœ , F 4, 18, 44; Rabricœ,F 91 [n° i58,]; Tabala, F 4o 
[n° 102]; Répertoriant, F 62 [n° 19]; Vocabulariam , F 4i [n e 166]; 
Tractatas de judiciis, F 72 [n° 1 63] ; et avec ces ouvrages deux exem- 
plaires du xiv e et du xv e siècle des statuts et préceptes De vite et hones- 
tate clericoram, F 7 et 8 2 ; les Constitutions des conciles de Trêves , de 
ia38, F 83, et de 1 355, F 3 [n° 262]; celles enfin du concile de 
Bâle, F 1, copie authentique accompagnée du sceau pendant du con- 
cile , au sujet de laquelle do m M augérard dit dans une note : « Co- 
m dex eximii pretii accu rate servandus. » 

Les ouvrages de droit canonique , dont nous venons de parler, dé- 
passaient de beaucoup en nombre, cela se comprend, dans la collec- 
tion de la cathédrale, les ouvrages concernant le droit civil. Ils rem- 
portaient même à cet égard sur les ouvrages relatifs à la théologie 
et à la liturgie. Parmi les manuscrits traitant du droit civil, qui forment 
au catalogue de 1 765 la série G 1 , on remarque surtout ceux qui con- 
cernaient la législation de Justinien , G 6 ; des copies des xui e , XIV e et 
xv* siècles des Ins lit aies, F 1 1, 16, G 1 [n° 64], 2 [n° 65], 7 [n° 66], 
8, 25; du Code, G 3, 4i 1 5 [n° 72]; du Digeste, G 9 [n° 67], i o [n° 68], 
1 1 [n° 69], 12, i4* 16 [n° 70], 23; des Novelles,G i3; un manuscrit 
du xv e siècle des Consaetadines feadoram, G 2 1 [n° 1 14]; des manus- 
crits des XIV e et XV e siècles contenant des Gloses, G 5 , 17, 20; Prœlec- 
tiones, F 24 [ n ° 1 19]; Decisiones, G 19; Consilia, G 26; un manuscrit 
du xiv* siècle du traité de GoffredusBeneventanus, Dejare civili, G 1 8. 

Dans les dernières séries, H, I,K, L, M, N, du Catalogue des manus- 
crits de la cathédrale par D. Maugérard, sont groupés les ouvrages 
de sciences, de lettres et d'histoire 2 ; par exemple , des traités de mé- 



1 Les manuscrits de la série G, Jus ci- 
vile, qui nous* son I parvenus portent au 
Catalogue général les numéros 64, 65, 
66, 67, 68, 69, 70, 72, 1 ià. 



1 Les manuscrits de la série H, Sanc- 
torum riiœ et concionatores , qui nous sont 
parvenus portent au Catalogue général les 
numéros 9a, 95, 97, 3o4, 346, 363, 
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de ci ne et de chirurgie , dans des manuscrits du xn c siècle, K 2, 3 
[n° 509] , 4 [n° 2 7 7] ; du XIV e siècle, K 38, et du XV e siècle, K 8 [n° 2 79], 
12, 1 4 [n° 175], i5 [n° 177], 19,20, 24 [n°38o], 25, 26 [n° 38 1], 
27 [n°382], 36 [n° 280], L 10; des écrits d'Àvicenne (AJbou-Ali el- 
Hosseïn) dans des manuscrits du XV e siècle, K 1 o l [n° 2 83], 1 o 2 [n° 101], 
17; des ouvrages sur l'astronomie, sur le calendrier, etc. dans des 
manuscrits du N xi c siècle, L 2, et du xv e , K 6 [n° 286], 7 [n° 284], 
9 [n° 285], i3[n°287], 21 [n° 5i 1], 22, L 1 6 ; des traités de philo- 
sophie, de métaphysique, de logique, de morale, de rhétorique, de 
grammaire et de physique, dans des manuscrits du xm e siècle, Lô; 
du xiv*, M i2[n° 385], et du XV e , K 1 i v 16 [n° 272], 18, 23, 28, 29, 
3i, 32 [n° 5o8], 34, 37, L8, i4, i5 [n° 295], 20, 21, a3 [n° 289], 
N 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. 

Dans les mêmes séries, on trouve un recueil, du xv e siècle, de lettres 
de saint Bernard et de plusieurs personnages , princes , papes , cardi- 
naux, évèques, M 7 [n° 1 82]; un autre du même temps, contenant une 
lettre de l'empereur Frédéric au souverain pontife, avec les Vies des 
papes et des empereurs, M i4; un manuscrit du xn e siècle, peut-être 
original, des Prophéties de sainte Hildegarde, M 2, « licet in fine 
« mutilus, eximii tamen pretii, » est-il dit dans une note de dom Mau- 

• 

gérard; un recueil du X e ou du xi e siècle contenant, avec la Vie de 
saint Martin par Sulpice Sévère, divers traités de ce saint ou sur ce 
saint, H 1 [n° 3o4]; un martyrologe du XII e siècle, H 4; une copie, 
du xiv e siècle, d'une légende en vers français de sainte Marguerite, 
L 17 [n° 545]; un manuscrit du même temps de YHistoria Trojana de 
Darès, Dictis de Crète, etc., compilée par Guido de Columna Mes- 
sanensis en 1287, I 9 [n° 3o2]; des fragments traduits de Platon, 

397, 399; ceux de la sériel, Historici, Poetœ et oralores , les numéros 271, 273, 

les numéros 184, i85, 186, 191, 193, 289, ag5, 258, 3oi, 377, 5i8, 522, 

3o2; ceux de la série K, Philotophi, aslro- 5/|5; ceux de la série M, Mtscellanei, les 

nomi et medici, les numéros 101, 176, numéros 168,169, 180, 181, 182, 190, 

177, 272, 277, 279, 280, 283, 284, 234,297, 385, 479. La série N , Lexi- 

285, 286, 287, 378, 38o, 38i. 382, con,r\e nous a laissé aucun manuscrit. 
5o6 , 5o8 , 509 , 5 1 1 ; ceux de la série L . 
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dans des manuscrits du xi c siècle, K 1 , et du XIV e siècle, M 3 [n° 1 80]; 
des extraits d'Aristote dans un manuscrit du XV e siècle, K 3o [n° 5o6]. 

Les lettres proprement dites étaient représentées dans l'ancienne 
collection des manuscrits de la cathédrale par un fragment de Cicé- 
ron du xv e siècle [n° 48a], par des copies de Salluste (Jugurtha) du xv* 
siècle, L 19 [n° 5 2 2]; de Stace (Thébaïde) duxiv* siècle, L 4; deLu- 
cain (Bell, civil) du xi c ou du xn e siècle , L 6 [n° 5 1 8]; de Sénèque 
(Epistolœ) du xv c siècle, L 1 1, M 6 [n° 190], (Tragœdiœ) du xv e siè- 
cle, L 1 3 [n° 298]; de Flavius Josèphe (Antiquit.judaic.) du xv c siècle, 
I 7 [n° 1 9 1 ] ; de Valère Maxime (Memorabilia) du xiv* ou du xv* siècle , 
L 3 [n° 3oi]; d'Eusèbe (Hist. ecclesiast.) du x e ou du xi e siècle, I 2 
[n° 1 84]; d'Orose (Historia) du même temps, I 1 [n° i85], 3 [n° 186]; 
de Macrobe (Excerpla ex Saturnal.) du xv c siècle, L 18 [n° 271]; de 
Boëce (De consolatione) du x c ou du xi e siècle , L 1 [n° 377]; de Boccace 
(De casu viror* 1 illuslr" 1 et de mulierib' claris) du xv c siècle , I 6 [n° 1 g3]; 
de N. Oresme [De latitud? formai) du xiv* siècle, K 33 [n° 378]; de 
frère jEgidius Romanus ord* S 1 Augustini ( De regimine principum) du 
xiv € siècle, L 9 [n° 273]. 

Les indications que nous venons de donner permettent de se faire 
une idée de ce qu'était le fonds originaire des manuscrits conservés à 
la cathédrale de Metz jusqu'à la fin du siècle dernier. Cette belle col- 
lection ne nous est malheureusement point parvenue tout entière. 
Nous savons par exemple que plusieurs des manuscrits gardés dans 
le trésor (Sacrarium) , dont aucun n'est plus aujourd'hui entre nos 
mains, figurent dans la série de 16 articles transportés en 1802 à 
Paris et conservés maintenant à la Bibliothèque nationale. La des- 
cription minutieuse que dom Maugérard donne de leurs précieuses 
couvertures, rapprochée des monuments eux-mêmes, en fournirait au 
besoin la preuve. Pour d'autres, mentionnés simplement au catalogue 
de 1 765, sans que nous sachions ce qu'ils sont devenus , nous ne pou- 
vons que constater leur absence sur les rayons de la bibliothèque de 
Metz, Celle-ci ne possède, en effet, qu'une partie de ce que renfermait 
le fonds originaire de la cathédrale. On peut l'affirmer, sans aller 
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jusqu'à une vérification rigoureuse, pour laquelle seraient insuffi- 
santes, en bien des cas, les indications fournies par le catalogue de 
do m Maugérard. Ces indications sont effectivement conçues parfois 
en termes généraux, comme Opuscula diversa moralia, Tracta tas mo- 
rales, Tractatas de physica, Tractatus de medicina, Sermones diversi, 
Poema latinum, etc., lesquels manquent de précision. Les titres de 
Biblia, Psalterium, Pontificale, Homiliœ, donnés aussi quelquefois par lui 
sans plus d'explications, sont à peu près dans le même cas. D'autres 
fois heureusement ses indications sont plus explicites. On peut, grâce 
à celles-ci , constater l'identité qui existe entre un certain nombre des 
manuscrits catalogués en 1765 à la cathédrale et quelques-uns de 
ceux que nous possédons encore. Nous avons signalé cette identité au 
cours de l'énumération faite dans les pages précédentes, en donnant 
entre deux crochets les numéros que portent au Catalogue général de 
1 870 les manuscrits de la cathédrale cités par nous d'après dom Mau- 
gérard, et qu'on peut reconnaître parmi ceux qui appartiennent actuel* 
lement à la ville. 

Nous compléterons ces renseignements en disant que l'identité ainsi 
constatée porte sur i56 articles 1 . Le catalogue de 1765 comprenant 
383 manuscrits, il en reste par conséquent 227 dont la trace doit être 
recherchée par d'autres moyens. Nous ne reconnaissons, en effet, sur 
les rayons de la bibliothèque de Metz , d'après les descriptions conte- 
nues dans le catalogue de 176.5, aucun des i3 manuscrits du trésor 



1 Les 1 56 manuscrits de la collection 
actuelle dont on peut constater 1 identité 
avec ceux de la cathédrale, d'après les 
renseignements fournis par le catalogue 
de 1765, portent au Catalogue général les 
numéros : 1, 2, 7, 8, i3, i4, 18, 19, 23, 
24, 25, 26, 28, 29, 3o, 3i, 3a f 33, 38, 
43, 47* 5o, 53, 57, 58, 59, 60, 61, 6a, 
63, 64. 65, 66, 67, 68, 69, 70, 7a, 73, 
75, 81, 82, 86, 87, 88, 89, 90, 9a, 94, 
95, 97, 98, 100, 101, 10a, io3, io4i io5, 
108, 109, 110, 111, 11 3, u4i 117. 1191 



laa, i5o, i5a, i54, 1 56, 157, i58, i63, 
164, i65, 166, 168, 169, 175, 177, 
180, 181, 18a, 184, i85, 186, 190, 191, 
193, 198,211, 21a, ai4, 222, a34, 235, 
238, 240, a44, 249,252, 253, 254, 262, 
271, 272, 273,277.279, 280, 283,284, 
a85, 286, 287, 289, 295, 297, 298, 3oi, 
3o2, 3o4, 33o, 334. 335, 339, 34 1, 345, 
346, 363, 364, 377, 378, 38o, 38i, 382, 
385, 397, 399, 447, 448, 449,452, 479» 
48o, 48i, 5o6, 5o8, 509, 5n, 5i8,522, 
545, 588, 608. 
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(Sacraçium) . Dans les Biblici, A, nous en retrouvons 7 seulement sur 
les 26 mentionnés au catalogue; dans les Litargici, B, 8 sur l\\\ dans 
les Ri f ua les, C, 4 sur 6; dans les Patres et morales, D, 10 sur 2 1 ; dans 
les Theologi, E , 1 6 sur 2 6 ; dans les manuscrits concernant le Jas canoni- 
cum, F, 4 8 sur 93 ; dans ceux qui concernent le Jas civile, G , 9 sur 2 6 ; 
dans les Sancloram vitœ et concionatores , H, 8 sur 1 2; dans les Histo- 
rici, I, 6 sur 9; dans les Philosophi, astronomi, medici, K, 20 sur 39; 
dans les Poetœ et ora tores, L, 10 sur 24; dans les Miscellanei, M, 
10 sur i4- Dans la série Lexicon, N, nous ne retrouvons aucun des 
7 manuscrits qu'elle comprenait. Nous ne reconnaissons non plus 
aucun des 26 manuscrits signalés comme des doubles par dom 
iMaugérard. 

Les renseignements fournis par le catalogue de 1 765 ne permet- 
tent, on le- voit, de retrouver dans la collection actuelle que 1 56 des 
manuscrits possédés avant 1789 par la cathédrale. Des indications 
d'un autre genre donnent heureusement le moyen d'augmenter un peu 
le nombre de ces attributions et de constater la même provenance 
pour quelques autres manuscrits encore de la collection actuelle. 
C'est ce qu'on peut faire d'après certaines marques anciennes de pos- 
session et de classement antérieur, conservées par plusieurs de ces 
volumes. Ce que nous avons dit précédemment de l'insuffisance de 
certaines descriptions de dom Maugérard permet de comprendre qu'on 
puisse signaler ainsi , dans la collection actuelle , des manuscrits qu'on 
ne saurait cependant reconnaître d'après le catalogue exécuté par lui 
eç 1 765. 

Les marques de possession conservées par quelques manuscrits de 
la cathédrale sont de deux sortes : les unes indiquant positivement 
que le manuscrit a autrefois appartenu à la cathédrale elle-même, 
sous cette forme : « Ex bibliotheca ecclesiae cathedralis Mettensis » ou 
toute autre analogue 1 ; les autres montrant qu'il a été entre les mains, 

1 La marque positive de possession par Catalogue général les'n 01 19, it\, 27, 8a, 
la cathédrale se trouve sur 1 1 manuscrits 10g, 162, 287, ag5, 3o4, 46i, £8i. — 
de la collection actuelle, qui portent au Nous devons prévenir une fois pour toutes 
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soit d'un membre du chapitre, soit de quelque autre personnage du 
même genre de qui il a pu venir à la cathédrale , et Ton est fondé à 
penser qu il en a été souvent ainsi, parpe que certains manuscrits portent 
à la fois cette dernière marque de possession et celle de la cathé- 
drale 1 . Six de nos manuscrits sont dans ce cas [n 08 19, 2 4, 162, 
287, 295, 46i]. 

Les membres du chapitre dont nous trouvons les noms sur nos ma- 
nuscrits sont, en suivant Tordre des temps auxquels on sait qu'ils ont 
vécu : Ludovicus, doyen en 1 348 ; Jacobus Nicolaij, doyen en 1 45 1 ; 
Ntcolaus Dex, trésorier en 1 466 et 1A77; Hugo Mathie de Halen- 
zeyo 2 , chanoine, doyen et grand chantre en i466 et 1 536; Johannes 
Chardalli de Marvilla , chanoine et grand chantre en \l\7l\ et i 5oi ; 
Johannes Herbillonj, chanoine en \lx r ]l\ et 1Ô17; Arnulph. Thirieti 
de Clareyo, chanoine en i£56 et i5oo; Dominicus Warini de Bron- 
villa, archidiacre de Vie en i486 et i488; Johannes Natalis (J. Noël), 
chanoine et circator en i48a et i5i2; Johannes Clerici, chanoine 
en i5oi et i5og; Johannes Halot, chanoine et archidiacre de Sarre- 
bourg puis de Marsal, en 1 5 1 4 et 1 58 1 ; Nicolaus Martigni, chanoine 
et archidiacre de Sarrebourg puis de Marsal t en 1 687 et 1 662 s . Nous 



que les marques de provenance, celles 
d'anciens classements et autres indications 
du même genre dont il est question dans 
cette notice, ont été relevées non pas 
d'après les renseignements consignés au 
Catalogue de 1870, mais d'après les ma- 
nuscrits eux-mêmes, dans une révision 
générale de ceux-ci faite en vue du présent 
travail. Le catalogue était imprimé quand 
a été exécutée cette révision , dont les ré- 
sultats peuvent être considérés, quand il 
v a lieu, comme fournissant la rectifica- 
tion de quelqnts-unes de ses données. 

1 Cette règle souffre cependant quelques 
exceptions, comme le prouve un de nos 
manuscrits [n° 5a 1] qui porte à la fois le 
nom d'ArnuIpi). Thirieti, chnnoinc de la 



cathédrale (i456-i5oo) et celui de l'ab- 
baye de Saint-Clément : «S 1 démentis 
• Metensis, 1761,» avec la marque de 
classement Z 18, qui appartient, comme 
nous le verrons, a cette maison. 

1 Ce Hugo Mathie est probablement 
un parent du personnage que Meu risse 
nomme Jean Malhie, chanoine et chantre 
dc> la cathédrale, lequel écrivait, dit-il, sur 
l'histoire au milieu du xvi° siècle (Meu- 
risse, Hist. des évéques de Metz, p. 94). Il 
existe une lettre de Hugo Mathie, doyen 
de la cathédrale, du 2A janvier iA84 
(i&85, n. s.), dans les preuves de l'His- 
toire de Metz par les Bénédictins (t. VI, 
p. ao4). 

3 Les noms de Johannes Halot et de 
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croyons devoir mentionner à la suite de ces noms, qui appartiennent 
à des membres du chapitre de la cathédrale, ceux de deux personnages 
moins connus, qui figurent aussi sur des manuscrits qu'on sait d'après 
d'autres indices avoir appartenu à celle-ci : Jacquin de Lasnerie (ou 
Lafuerie) et Hermann de Bure 1 , ce dernier avec la qualification de 
referendat ius [n° 178] et la date de i4oi [n° aô] 2 . 

Les marques anciennes de classement propres aux manuscrits de 
la cathédrale consistent en lettres accompagnées de numéros, ceux-ci 
souvent modifiés par des surcharges ou par des additions; notations 
correspondant pour la plupart à celles qui figurent au catalogue de 
ces manuscrits exécuté en 1 76Ô par dom Maugérard, dont nous avons 
déjà parlé. Ces marques se trouvent portées sur des étiquettes de pa- 
pier qui contiennent en outre la mention de ce que renferme le vo- 
lume et qui sont collées tantôt sur le dos de celui-ci, tantôt sur le plat 
extérieur de la couverture, quelquefois à ces deux endroits simulta- 
nément. Ces étiquettes très-caractéristiques peuvent, à elles seules, 



Nicolaus Martigni, en raison de l'écarté - 
ment des dates qui s'y rapportent, doivent 
probablement l'un et l'autre avoir appar- 
tenu chacun successivement à deux indi- 
vidus différents. 

1 Maître Hermann de Bure , qualilié li- 
cencié en droit canon et civil, bachelier 
en théologie, référendaire de la Cour 
impériale, avocat et clerc résidant en la 
ville de Metz, figure comme arbitre dans 
un différend entre la Cité et l'abbaye de 
Rettel en i4ia-i4i3 (Histoire de Metz 
par les Bénédictins , preuves , I. IV, p. 686 , 

689). 

1 Les manuscrits sur lesquels figurent 
tous ces noms portent au Catalogue général, 
pour Ludovicus , le n° 10 ; pour J. Nicolaij , 
les numéros 19, 87; pourN. Dex, les nu- 
méros 161, ig3; pour H. Malhie, les nu- 
méros 22, 3a, 63, 11 3, i58, 159, i64, 



. i65, 166, 181, 191, 27a, 291, 482; pour 
J. Chardalli, les n" 8, 33, 34. 5o, 59,65, 
69, 75,98, io4, 119, i54, an; pour 
J. Herbillonj, les n" 3, 18, 53, 62, 88, 
io5, 106, 108, 112, 162, i63, 182, i84, 
193, 208, 2i4. 217, 237,254, a55, 270, 
276, 287, 293, 3o2, 378, 384, 387, 399, 
479, 5o8, 517, 566; pour A. Thirieti , les 
n°* i4, 89, 95, 129, i56, 23g, 327, 33o, 
348, 397, 445, 449i 457, 5i6, 5i8, 52i; 
pour D. Warini, les n" 24» 295 ; pour 
J. Nataiis, les n" 56, 92, io3, 116, 137, 
160, 238, 244, 3o3, 334, 345, 363, 385, 
5o6; pour J. Clerici, le n° 186; pour 
J. Halot, le n° 46 1 ; pour N. Martigni, le 
n° 200; pour J. de Lasnerie (ou Lafuerie), 
les n°* 28, 70 ; pour H. de Bure, les n°* 25, 
97, 122, 178, iS3, 24o, 285, 286,38a, 
382, 447. 
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être considérées comme un indice suffisant que les manuscrits où on 
les trouve ont appartenu à la cathédrale 1 . 

La marque de possession soit par la cathédrale elle-même, soit 
par un individu, membre du chapitre ou autre, de qui les volumes 
peuvent venir, et les étiquettes de papier portant avec des lettres 
et numéros de classement l'indication du contenu du manuscrit, tels 
sont les indices de provenance qui permettent d'attribuer avec une cer- 
taine probabilité à l'ancienne bibliothèque de la cathédrale quelques- 
uns des manuscrits de la collection actuelle. Ces trois indices sont 
quelquefois réunis sur un même volume. C'est là une preuve qu'ils 
se prêtent mutuellement de leur signification et de leur valeur 2 . 

Un autre indice encore de provenance de la cathédrale pour les ma- 
nuscrits de Metz serait une couverture de peau cotonneuse de cou- 



1 La collection actuelle contient i53 
manuscrits de la cathédrale possédant cet 
indice de provenance (quelques-uns por- 
tant è la fois les deux étiquettes de pa- 
pier, au dos et sur le plat du volume; 
quelques autres portant une seule étiquette, 
sur le dos du volume; le plus grand 
nombre portant l'étiquette sur le plat de 
la couverture seulement), savoir: n°* 1, 8, 
i4. ao, ai, 29, 33, 53, 56, 58, 67, 7a, 
76, 81, 86, 87, 88, 89, 90, 92, 94, 95, 
97, 98, 10a, io3, io4» 108, 110, m, 
lia, 1 i4, u5, 118, ia3, 129, i5o, i5i, 
i5a, i54» i56, 157, i58, 160, 164, i65, 
166, 170, 173, 174, 175, 177, 178, 180, 
181, 182, i83, 184, i85, 186, 190, 193, 
198, an, aia, 217, 222, a34, a35, 237, 
238, 239, a4o, 244. 248, 249, 253, 2 54, 
a55, a6a, a6g, 370, 371, 373, 274, 276, 
277, 279, 280, 284, 285, 286, 287, 289, 
291, 293, 294, 295, 297, 3oi, 3o2, 3o3, 
3o£, 327, 328, 339, 33o, 334, 335, 339, 
34 1, 345, 346, 348, 363, 364, 377, 3 7 8, 
379, 38o, 38i, 382, 384, 387, 397, 399, 
445, 4471 448, 449, 452, 457, 467, 479, 



48o, 5o6, 507, 5o8, 509, 5i 1, 5 12, 5 16, 
517, 5i8, 522, 527, 545, 560, 567, 588, 
608, 6ao, 635. 

* Deux manuscrits de la collection ac- 
tuelle présentent la réunion des 3 indices 
en question, c'est-à-dire la marque de pos- 
session de la cathédrale, celle d'un mem- 
bre du chapitre, et l'étiquette caractéristi- 
que. Ils portent au Catalogue général les 
n°' 287 , 295. — Sur quatre manuscrits on 
trouve réunis le premier indice et le se- 
cond, ils portent maintenant les n" 19. 
a4 t 16a, 46i ; — sur un seul le premier 
indice et le troisième , il porte le n° 3o4; 
— sur soixante et douze le second et le 
troisième indice, ils portent aujourd'hui 
les n M 8, i4, 33, 53, 56, 87, 88, 89, 92, 
95, 97, 98, io3, io4, 108, 11a, 129. 
i54, i56, i58, 160, 164. i65, 166, 178, 
181, 182, i83, 184» 186, 193, 211, 217, 
237, 238, 239, 240, 244, 254, 255, 270, 
276, a85, 286, 291, 293, 3oa, 3o3, 337, 
33o, 334, 345, 348, 363, 378, 38i, 3&a, 
384, 387, 397, 399, 445, 447, 449i 457, 
479, 5o6, 5o8, 5 16, 517, 5i8 } 566. 
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leur verdâlre qui est souvent accompagnée , soit du nom d'un ancien 
membre du chapitre [n * 33o, 334* 348, 378, 38 1], soit de l'étiquette 
caractéristique de papier dont nous venons de parler [n°* 21, 327, 
377, 52 2J; mais cet indice est moins assuré que les précédente , plu- 
sieurs volumes de la collection actuelle qui le présentent ayant, sans 
qu il soit permis d'en douter, une autre origine que le fonds de la 
cathédrale. 

Sans nous attacher à ce dernier indice trop peu certain , nous nous 
en tiendrons aux trois précédents, dont on peut constater l'existence sur 
194. articles de la collection actuelle rattachés par là au fonds originaire 
de la cathédrale. Nous avons reconnu d'un autre côté pour 1 56 articles 
de cette même collection la justification de cette provenance par 
l'accord qu'ils présentent quant à leur contenu avec les indications du 
catalogue de 1766. Ces preuves de deux genres différents existent 
simultanément dans un certain nombre de cas, dans d'aulres elles sub- 
sistent isolément; 1 3 1 manuscrits réunissent aux indices que nous avons 
signalés l'accord avec le catalogue de 1 765 ; 63 manuscrits ne présen- 
tent que les indices, et 2 5 l'accord seulement avec le catalogue de 
1765. En somme, 219 manuscrits de la collection actuelle peuvent 
être , par ces diverses raisons, considérés comme provenant du fonds 
originaire de la cathédrale. Ce chiffre de 2 19 s'élève à 220 par l'ad- 
dition d'un dernier manuscrit qui, sans présenter aucurt des carac- 
tères précédemment énumérés, est, par sa nature seule, forcément 
indiqué comme ayant la même provenance ; c'est un recueil du xvnr e 
siècle de messes à quatre voix, à l'u6age de la cathédrale de Metz 
[n° ioi4]> qui ne figure pas avec les autres manuscrits de cette 
église dans notre fonds ancien, et qui se trouve dans les derniers nu- 
méros de notre fonds nouveau, sans que nous sachions comment il 
nous a été transmis 1 . 



1 Ce manuscrit ne figure. pas au cata- jurisprudence, que nous avons encore, 

logue de 1 765 des manuscrils de la cathé- F 76 [n° 117]. L« recueil de messes en 

drale, où il n en esi mentionné qu'un seul tunique était probablement considéré, 

du xviii' siècle, contenant un ouvrage de à cause de son contenu, comme un livre 
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On est ainsi conduit à reconnaître la provenance de la cathédrale 
pour 220 manuscrits de la collection actuelle dont nous avons donné 
ci-dessus les numéros. L'auteur du Catalogue général de 1870 l'admet 
pour presque tous 1 . Il l'admet en outre pour i3 autres encore chez 
lesquels nous n'avons pas discerné de marque de cette origine , mais 
que nous sommes disposé à considérer sur son témoignage comme se 
rattachant réellement à celle-ci *, sauf en ce qui concerne l'un d'entre 
eux [n° 187], qui n'a pu être attribué que par inadvertance à la ca- 
thédrale, car il porte encore en toutes lettres la marque Sancti Vin- 
centii Metensis. La rectification que nous proposons à son égard a une 
importance toute particulière, parce que ce manuscrit n'est aulre 
qu'un exemplaire du ix e siècle de l'Histoire de Paul Orose dont nous 
avons déjà parlé, signalé à Saint- Vincent dès le xn c siècle, et reconnu 
en 1709 par dom Martène dans la même maison, à laquelle il con- 
vient, par conséquent, de ne pas l'enlever aujourd'hui. 

Du reste, le manuscrit ne porterait pas, comme nous le voyons, 
la marque de Saint-Vincent, que nous aurions encore une raison 
péremptoire de le refuser à la cathédrale, par cette considération 
que le catalogue de 1765 des manuscrits de cette église mentionne 
deux exemplaires seulement de Paul Orose et que tous les deux se 
retrouvent dans la collection actuelle sous les n°* 1 85 et 186. Cette 



de cheeur plutôt que comme un ouvrage 
de bibliothèque. On peut expliquer par 
là qu'il ne nous soit point parvenu de la 
même manière que ceux de notre ancien 
fonds avec lesquels il ne semble pas avoir 
jamais été classé. 

1 II méconnaît cette provenance pour 
i3 seulement des 220 manuscrits auxquels 
nous l'assignons. Or, sur ces i3 manus- 
crits , A , qui ont au Catalogue général les 
n" 3, 18, 16 1, 200, portent les noms des 
chanoines Herbillonj , N. Dex el Maiti- 
gny; 5, sous les n 01 2^8, 467, 527, 620, 
635, portent l'étiqu- tle caractéristique de 



la cathédrale; 3, sous les n 4 " s, i3, 66, 
justifient leur provenance par leur accord 
avec trois articles A 4* B 1 5, G 7 du ca- 
talogue de 1765; et le dernier, sous le 
n° 101 4, justifie la sienne par son contenu 
même. 

* L'auteur du Catalogue général signale 
notamment sur le n" i3o la marque : « Li- 
« ber S. Slephani, • qu'on n'y retrouve plus, 
mais qui a pu disparaître avec une ancienne 
couverture depuis l'époque où il l'y a vue , 
la reliure du volume paraissant avoir été 
renouvelée. ' 
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réserve faite , nous admettrons sans difficulté la provenance de la ca- 
thédrale pour les 1 2 autres articles auxquels l'auteur du Catalogue 
général l'attribue, quoique nous ne sachions pas précisément pour 

' quels motifs 1 . 

Ces 1 2 articles, joints aux 220 reconnus par nous , portent à 2 32 le 
nombre des manuscrits de la collection actuelle que l'on peut admettre 
comme lui venant de la cathédrale, et dont 23 1 peuvent se rapporter 
au fonds originaire de 383 articles catalogués dans la bibliothèque de 
cette église en 1765, où ne figure pas le recueil de messes du xviii* 

♦ siècle [n° 101 4]- 

Manuscrits de Saint-Sauveur. — Outre le chapitre de la cathédrale» 
la ville de Metz possédait plusieurs autres collèges de chanoines, 
entre autres celui de Saint-Sauveur qui nous a laissé deux manus- 
crits. Nous n'avons aucun renseignement sur ce que pouvait être la 
bibliothèque de cette collégiale, et nous n'aurions absolument rien à 
en dire si nous ne trouvions sur les rayons du cabinet de la ville un 
volume in-4° écrit sur vélin [n° 596], intitulé : Processionale secandam 
asum insignis ecclesiœ collegiatœ Sancti Salvatoris M e ternis y 1 634, où 
Ton voit en outre le commencement d'une suscription, Hic liber 
pertinet adeanonic...*, dont le reste a été coupé, puis un second ma- 
nuscrit des xiv*, XV e et xvi* siècles sans marque [n° 44], mais dont la 
provenance se trouve suffisamment établie par ce fait qu'il contient, 
avec un Martyrologe romain, le Nécrologe de l'église de Saint-Sau- 
veur à Metz et une notice ancienne de legs faits à cette collégiale 
aux xv e et xvi e siècles. A la (in de ce dernier volume est une copie 
de la règle édictée en 8 1 6 par l'empereur Louis le Débonnaire pour 
les collèges de chanoines. 

Manuscrits de Saint- Arnould. — L'abbaye de Saint-Arnould possé- 

1 Ces 13 manuscrits, attribués ainsi à la rai les n°" g, 12, 55, 71, 99, îao. i3o, 
cathédrale sans que nous puissions en pré- 2118, 378, 367, 368, 637. 
ciser les motifs , portent au Catalogue gêné- 
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dait déjà au xn° siècle des manuscrits, comme le prouve le travail 
fait à cette époque par un de ses religieux et venu jusqu'à nous 
[n° 2 21], où sont mentionnés les ouvrages qui lui manquaient alors 
et qui se trouvaient à Saint-Symphorien et à Saint-Vincent. La bi- 
bliothèque de cette abbaye renfermait en 1769 i5a manuscrits, sui- 
vant l'inventaire malheureusement trop sommaire daté de cette année, 
dont nous avons parlé précédemment. 

L'auteur du Catalogue général des manuscrits de Metz a reconnu 
dans cette collection 1 1 6 articles auxquels il attribue cette origine. 
Dans le nombre il compte à tort un manuscrit [n° 491] que sa re- 
liure dénote comme provenant des Chartreux de Rettel; en revanche 
il néglige dy comprendre un autre manuscrit [n° 58 1] qu'il attribue 
à Rettel , et qui est en réalité de Saint-Arnould. Son chiffre de 1 1 6 ar- 
ticles se trouve ainsi maintenu. Ce nombre doit être élevé à 1 2 1 , car il 
convient d'y comprendre 5 manuscrits [n° 8 8 1 4, 8 1 5, 816, 821, 84a] 
faisant partie de ceux qui, au nombre de 4o, ont passé, comme nous 
l'avons dit, de l'ancien fonds dans le nouveau de i8ôa à 18Ô6. De 
ces J2i manuscrits, 7 ont appartenu aux Jésuites avant d'arriver à 
Saint-Arnould 1 . 

La provenance de presque tous ces articles est d'ailleurs justifiée par 
des moyens de vérification analogues à ceux que nous avons employés 
pour établir l'origine des manuscrits de la cathédrale; 99 portent l'indi- 
cation positive qu'ils viennent de Saint-Arnould, suivant une suscription 
de forme variable, dont la plus ancienne paraît être d'après son écriture du 
xiv* siècle au moins, dans ces termes : Liber sancti Arnulji[ri 39], etdont la 
plus moderne est du xvm c siècle seulement, ainsi conçue : Sancti Arnul- 
phi 1764 [n° 3 1 9p. Presque tous les volumes ainsi marqués (78 sur 99) 

1 Les 7 manuscrits provenant des Je- logue général les numéros 17, 35, 36, 

suites que nous trouvons aujourd'hui avec 37, 3g, 4i, 42, 45, 46, 49, 5i, 5a, 78, 

les marques de l'abbaye de Sain I-Arnould, 79, 83, 84, 85, ia5, 126, 137, 128, 

portent au Catalogue général les numéros i3a, i33, i34, i35, i36, i38, 139, 

a65, 319, 43o, 43i , 43a, 433, 434. i4o, i4i* i4a, i43, i44, i45, 189, 

1 Les 99 manuscrits pourvus de la 1941 195, 196, 199, ao5, 309, 2i3, 

marque de Saint-Arnould portent au Cata- ai5, 216, 319, aai, 223, aa4, aa6, 

u 
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ont une reliure uniforme qui suffirait à elle seule pour établir leur 
provenance. C'est ce qui permet d'attribuer également avec une cer- 
taine probabilité à l'abbaye de Saint-Àrnould 19 manuscrits dépour- 
vus de suscription et de toute autre marque, mais revêtus soit com- 
plètement, soit partiellement de cette reliure '. Celle-ci est très-simple 
et d'une exécution tout à fait négligée, en basane commune de couleur 
fauve, grossièrement mouchetée ou marbrée, sans fers ni dorures, et 
sans titre au dos des volumes. Elle a dû être donnée aux manuscrits 
de Saint-Arnould à une date assez récente, car elle recouvre deux 
volumes ayant appartenu aux Jésuites , lesquels ne se sont vraisembla- 
blement défaits de leurs livres qu'à une époque voisine de leur dé- 
part de Metz , lequel eut lieu en 1 768. 

Ces indices justifient la provenance de Saint-Arnould pour 1 1 8 ma- 
nuscrits, sur le nombre de 121 auxquels on peut, sujvant ce qui 
vient d'être dit, l'attribuer. Les 3 manuscrits restants, qui sont dépour- 
vus de ces moyens de vérification, portent les numéros 2 2 5, a63, 509. 
Sans connaître les motifs que Fauteur du Catalogue général a eus 
de les classer avec les autres, nous admettons, sur son témoignage, 
ses conclusions à leur égard. Ainsi' se trouve fixé au chiffre de 121 
le nombre des manuscrits de la collection actuelle qu'il y a lieu de 
considérer comme provenant de Saint-Arnould. On n'en compterait 
que 1 14 en distinguant des autres les 7 manuscrits ayant appartenu 
aux Jésuites. • 

Ces indications permettent de suppléer en partie à l'insuffisance des 



227, 228, 229, a3o t a3i, 232, 233, 
i(\i y 243, a45, 265, 282, 288, 293, 
3oo, 3o5, 3o6, 3o8, 319, 322, 333, 
337, 338, 349, 35i, 355, 36*, 383. 
395, 398, 4oo, 43o, 432 , 433, 476, 
489, 494» 5oo, 519, 523, 526, 536, 
652, 653, 654, 669, 686, 816, 821, 
842. Nous n'avons pas hésité à classer 
parmi les articles précédents an manuscrit, 
le Nécrologe de Saint-Arnould [196], dont 



la provenance est, malgré l'absence de 
toute marque , suffisamment établie par 
son caractère. 

1 Les 19 manuscrits dont Tunique mar- 
que de provenance est la reliure totale ou 
partielle de Saint-Arnould portent au Ca- 
talogue général les numéros 4o, 12/j, 
149, 171, 179, 236, 347, 4o3, 419. 
43 1, 434, 484, 5o2, 673, 574, 58o, 
58i, 8i4« 8i5. 
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renseignement fournisparfinventàire de 1 769, qui se borne à citer, sans 
autre mention que celle de leur format, le nombre de ces manuscrits. 

Nous savons par ce document que Saint-Arnould possédait à cette 
date i5a manuscrits, dont 102 in-folio et 5o volumes de moindre 
dimension. En retrouvant maintenant sur les rayons de la bibliothè- 
que de Metz 1 2 1 de ces articles, nous pouvons nous faire une idée 
de ce qu'était le fonds originaire d'où ils proviennent. 

La première observation que provoque l'examen des volumes qui 
sont maintenant sous nos yeux, c'est que dans les 1 2 1 manuscrits d'au- 
jourd'hui, lesquels représentent les quatre cinquièmes du fonds origi- 
naire de Saint-Arnould, il n y a plus que 63 in-folio , avec 43 in-4° et 1 5 
in-8°ouin-i6 l , tandis que les i5a manuscrits de 1769 comprenaient 
1 02 in-folio. Onvoil que c'est sur les manuscrits de grand format qu ont 
porlé presque entièrement les pertes éprouvées par le fonds origi- 
naire de Saint-Arnould. On ne peut que déplorer singulièrement ces 
pertes, en considérant combien ce fonds était précieux par l'âge no- 
tamment de ses manuscrits, à en juger par ceux qui nous restent. En 
effet , les 121 manuscrits présents sur nos rayons en comprennent un 
du vm e siècle [n° i3A], 2 du IX e siècle [n°* 209 et 65a], 22 du x c siè- 
cle, ^6 du XI e siècle, 2 du XII e siècle, 6 du xiu e siècle, 27 des XIV e et 
xv* siècles, et i5 seulement de siècles inférieurs. Au point de vue du 
contenu de ces manuscrits, nous ferons encore quelques observations 
qui compléteront l'idée qu on peut se faire de ce qxf était originaire- 
ment la précieuse collection à laquelle ils ont jadis appartenu. 

Nous constaterons d'abord,, dans le fonds originaire des manuscrits 
de l'abbaye de Saint-Arnould, la rareté des ouvrages de jurisprudence 
et de médecine, si nombreux au contraire, comme nous l'avons vu, à 
la cathédrale. 



1 43 in-4 6 et i5 in-8* ou in- 16 t'ont 
58 manuscrits de petit format. L'inventaire 
de 1 769 n'en compte cependant que 5o. 
II faut ou que F abbaye de Saint-Arnould 
en ail acquis quelques-uns depuis 1769, 



011 que l'inventaire ftil à cette date porte 
dans les in-folio quelques manuscrits 
classés aujourd'hui parmi les in-quario, 
ce qui n'est nullement impossible. 
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Nous n'y trouvons aucun écrit sur le droit civil , et il y en a fort 
peu sur le droit canonique. À cette dernière catégorie appartiennent 
cependant une précieuse collection de canons, écrite au xi* siècle 
[n° 2 36] et des copies du même temps des actes du concile d'Aquilée 
en 38 1 [n°-2 3o], de la lettre de Charlemagne à Baugulfe, abbé, sur 
les devoirs des moines [n° 2 2 6] , de celle du pape saint Grégoire à Réca- 
rède, roi des Visigoths, et de celle d'Hincmar au roi Charles le Chauve 
au sujet de la précédente [n° 2 3 1], un exemplaire du XI e siècle enfin 
du Libellus de religione obladonum Dei adressé à Pépin, roi d'Aquitaine, 
fils de Louis le Débonnaire, par les évêques réunis au concile d'Aix-la- 
Chapelle en 836 [n° 226]. En fait d'ouvrages de médecine, l'ancienne 
collection de Saint-Arnould ne nous offre que deux articles , un re- 
cueil du xv c siècle de divers traités en latin [n° 282], et un autre du 
même siècle en vieux français [n° 4 19]. 

Les manuscrits conservés à Saint-Arnould étaient en grande majo- 
rité des copies d'ouvrages concernant la religion et les sciences ec- 
clésiastiques. Nous ne trouvons pourtant dans ce qui en reste aucun 
exemplaire de la Bible, mais seulement un recueil du XIV e siècle d'In- 
dices Biblici[n° 4o], et nous n'y voyons qu'un seul évangéliaire , du 
commencement du xi* siècle [n° 35]. Le fonds comprend en revanche 
bon nombre de rituels et de livres de liturgie, missels, bréviaires, 
antiphonaires, lectionnaires [n°* 4i, 4^,45, 46,83, i33, 216, 219, 
333, 337, 338; 5o2, 58o, 58 1], un Diurnale Metense et un Liber 
horarum [n os 5 7 3, 5 7 4], deux manuscrits du xiii c siècle particulière- 
ment intéressants pour l'histoire, le Nécrologe de Saint-Arnould 
[n° 1 96] et un vieux cérémonial de cette antique maison [n° 1 32] , un 
recueil de traités de Comput du xi c siècle [n° 221], des livres de mé- 
ditations et de prières en français, du xin c [n° 536], du xv5 [n° 669], 
et du xvii* siècle [n° 686] , un recueil des privilèges de la congréga- 
tion de Saint-Vannes [n° 2 63], un petit in-8° intitulé Regulœ societatis 
Jesu [n° 2 65], qui nous rappelle que l'abbaye de Saint-Arnould a re- 
cueilli au xvm e siècle quelques manuscrits venant de la maison des 
Jésuites de Metz, des recueils contenant des traités de théologie et de 
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morale religieuse du XIII e siècle [n° 3o5] et du xv* siècle [n°* 1A9» 
171, 355, 4o3, 484]» à leur tète un précieux manuscrit du vin* siècle, 
dont le Catalogue général donne l'analyse détaillée [n° i34]» et avec 
eux une collection moderne de mémoires et de pièces sur la bulle 
Unigenitus [n° 199]. 

Mentionnons enfin, comme la partie principale et de beaucoup la 
plus considérable de l'ancienne collection de Saint-Arnould, avec un 
recueil diExcerpla [n° 1 2 4], un grand nombre d'ouvrages des Pères de 
l'Eglise et des écrivains ecclésiastiques, de saint Augustin surtout 

[n 0- 36, 491 5i, 78, 1 s5, i36, i38, 139, i4o, i4i, 1^2, i45, 226, 
227, 228, 229, 23o, 23i, 232, 288, 322, 347, 35i], d'Origène 
[n 0- 3i, 2a5, 347], de saint Grégoire [n°* 5i, 52, 85, 1 26, 127, i43, 
i44i 195, 223, 233], de saint Jérôme [n°* 79, 84, 125, 209, 21 5, 
4oo, 476], de saint Ambroise [n C8 37, ia5, 23o], de saint Jean 
Chrysostome [n°* 17, 49» 5i, 1 35, 229], de saint Léon [n° 5i], de 
saint Basile de Césarée [n° 1 35], de saint Cyprien [n 08 1 38, 224, 35 1], 
de saint Fulgence [n 00 i4a, 232], de saint Prospère [n° i45],' de saint 
Ephrem [n° 2 2 3], de saint Cassien [n° 2 43], de saint Césaire d'Arles 
[n° 349] ♦ de saint Gélase pape [n° 1 45] , de Juvencus [n° 519], de Ruf- 
fin[n°79, --36], du diacre Paschase [n° 489], de Léonce de Naples 
[n° 349], d'Isidore de Séville [n cs 128, i45, 179, 347]» de Bède 
[n M 39, 5i, 24a, 349» 4oo], de Rabanus [n°* 21 3, 35 1], d'Alcuin 
[n°* 221, 494]» d'Eginhard [n° 3o6]. L'écrit de ce dernier est accom- 
pagné d'un dessin à la plume où l'on a prétendu reconnaître le por- 
trait authentique du célèbre ministre de Charlemagne *. Dans la 
même catégorie que les ouvrages précédents, nous rangerons encore 



1 L'auteur du Catalogue général de 
1 870, en disant que ce manuscrit renferme 
un portrait d'Eginhard dessiné à la plume, 
n'entend parler évidemment que d'un por- 
trait imaginaire dû à la fantaisie du scribe , 
car il assigne au manuscrit la date du 
xi" siècle. Mais l'opinion qu'on doit y voir 
un portrait véritable du ministre de Char- 



lemagne a été prise au pied de la lettre 
par d'autres, qui reculent en même temps 
jusqu'au tx* siècle l'exécution du manus- 
crit. Cette opinion a été combattue dans 
une note , insérée au Bulletin de la Société 
d'archéologie de la Moselle, année 1868 
.(p. 27-39 et p. 92*95) , dont l'auteur, M. de 
Sa i 11 y, a donné un tirage à part avec un pa- 
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la lettre de Hilduinus, abbé de Saint-Denis au ix e siècle, touchant fou- 
vrage exécuté par lui sur Tordre de Louis le Débonnaire, où se trouve 
exposée l'opinion que l'apôtre des Parisiens est le même personnage 
que Denys TAréopagite converti par saint Paul [n° 3 9 5]. 

Les historiens étaient représentés dans la collection des manuscrits 
de Saint-Arnould par des Vilœ sanctorum des ix e , X e et xi e siècles 
[n 05 194, 195, 3oG, 398, D23, 652, 653, 654], et du xv 6 [n° 526]% 
et par quelques autres pièces peu nombreuses il est vrai, mais dans 
le nombre desquelles il en est qui offrent de l'intérêt. Nous mention- 
nerons en première ligne une copie du X e siècle de quelques fragments 
de Salluste [n° 322], et une liste des papes des sept premiers siècles, 
s'arrêtant à Théodore , intronisé en 642 , mort en 6^9 [n° 1 34] '. Le 
nombre d'années du pontificat de Théodore laissé en blanc montre 
que la composition de la liste en question appartient au temps même 
de ce pape, ce qui pourrait induire à faire remonter jusqu'au milieu 
du VII e siècle le manuscrit où elle est contenue et que l'auteur du 
Catalogue général de Metz date du vm c siècle seulement. Citons en- 
core, à la suite de ce précieux document, un Orose du x e siècle [n° 362], 
un Cassiodore du XI e siècle [n° 189], écrivain dont un autre manus- 
crit du même temps contient le traité De anima [n° 1 38], un Paul 
Diacre enfin, dont un manuscrit de la fin du xi e siècle nous donne le 
Liber de episcopis Mettenribas [n° 494]* cartel est le caractère véritable 
du traité mentionné sous le titre de Vila sancli Clemenlis , au numéro 4 
de ce recueil, dans le Catalogue de 1870. Ce texte offre cette particu- 
larité notable, qu'il contient une interpolation de plusieurs pages dans 
la partie de l'œuvre qui regarde saint Clément. Cette addition a une 
certaine importance eu égard à son étendue; elle en a plus encore 



ragraphe supplémentaire et un intéressant ii, dies ij. Linus... etc. • Desinil : • .. Se- 

fac-similé du dessin qui fait l'objet delà « vérin us sedit mens, ij, dies iiij. Johannes 

contestation. «sedit ann. 1, menti, viij, dies xviij. Théo- 

1 Voici le commencement et la fin de «dorus sed. • A la suite de ce dernier mot 

ce petit traité. Incipit : ■ Nolitia de Episco- vient immédiatement la rubrique du traité 

« pis Romanis. Pi tru* sedit ann. xv, mens. suivant : « Oratio sci Gregprii. n 
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par sod contenu, car elle renferme le récit de beaucoup de faits 
étrangers à la légende primitive de saint Clément, telle quelle a été 
recueillie au viii c siècle par Paul Diacre 1 . Le passage interpolé existe 
également dans un manuscrit du même ouvrage à la Bibliothèque na- 
tionale à Paris (Lat. 6294), lequel a autrefois appartenu à Saint-Sym- 
phorien. On trouve dans cette interpolation une allusion à la levée du 
corps de saint Clément, effectuée par Hériman, évèque de Metz, en 
1 090, ce qui ne permet pas de faire remonter plus haut que la fin du 
XI e siècle ce texte , non plus que le manuscrit où il a été recueilli. 
Nous proposons, en conséquence, d'attribuer comme date à celui-ci la 
fin du xi e siècle, et non le commencement de ce siècle comme il est 
dit dans le Catalogue de » 870 des manuscrits de Metz. 

Les autres œuvres historiques contenues dans ce qui nous reste de 
l'ancien fonds de Saint-Arnould consistent en 1 3 articles : un petit 
traité sur la fondation de cette maison , dans un manuscrit du xn e siè- 
cle [n° q45], un exemplaire du xv e siècle du recueil connu sous le 
nom de Petit carialaire de Saint-Arnould [n° 8i4], avec deux copies du 
xvi e siècle de la traduction de ce recueil en Français [n M 8 1 5, 816], 
et un manuscrit, du xvi e siècle également, du tome 1 des Chroniques 
de Philippe de Vigneulles [n° 84 2], deux chroniques vénitiennes du 
xv* siècle [n°* 2o5, 319], des traités historiques des xv e , xvi c et xvn c 
siècles en italien [n 09 43o, 43 1] et en espagnol [n°* 43a, 433, 434]. 
A la suite de ces manuscrits intéressant particulièrement l'histoire, 
il faut mentionner encore l'inventaire, dressé au xvm e siècle, des titres 
des abbayes de Sfûnt-Pierre et de Sainte-Marie à Metz [n° 82 1]. 



1 C'est ce texte interpolé du Liber de 
episcopis Mettensibas de Paul Diacre qui a 
été reproduit , non *ans quelques inexacti- 
tudes et même avec des lacunes assez con- 
sidérables , par -jdom Calmet dans les 
preuves de son Histoire de Lorraine (t. I, 
col. 51-60, 1" édition). L'interpolation y 
occupe, sans être complète cependant, 
deux colonnes et demie environ. Elle 



va de col. 5a, lig. à à col. 54 » lig. 58. 
On peut se faire une idée de son impor- 
tance en rapprochant le texte donné par 
dom Calmet de celui du même écrit de 
Paul Diacre publié dans le Corpus kistoriœ 
de Marquard Frelier , dans la Bibliotkeca 
meuima Patrum (t. XIII) et dans les Monu- 
menla Germaniœ historica de Pertz (Script., 
t. îî). 
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Les ouvrages d'un caractère purement littéraire feraient absolu- 
ment défaut dans l'ancien fonds de Saint-Arnould , s'ils n'y étaient 
représentés par deux feuillets, du X e siècle, insérés dans un manuscrit 
du XI e siècle, sur lesquels est transcrit un fragment de la Pharsale 
[n° 1 35], et par un manuscrit du X e siècle d'un prix inestimable, con- 
tenant le Commentaire de Servius sur Virgile [n° 292}. La valeur de 
cet important document est mise en relief par la description détaillée 
qu'en donne le Catalogue général de 1870 et par les exemples quil 
cite des variantes offertes par notre manuscrit avec l'édition de Servius 
imprimée par Robert Estienne. 11 faut signaler encore des copies, du 
X e siècle, du Traité sur la grammaire de Smaragdus, abbé de Saint- 
Mihiel, qui vivait au commencement du ix e siècle [n° 292], et du Glos- 
saire d'Aynardus 1 qui écrivait dans la seconde moitié du X e siècle 
[n° 5oo]. 

Mentionnons enfin, pour mémoire et afin de ne rien négliger, un 
manuscrit du XV e siècle contenant : « le Livre des faiz aventureulz de 
« Saturne , Jupiter et Hercules, » à la suite d'un « Traictié. .. des auc- 
« torités de saincte Eglise. . . et dignité. . . dou sacrement de l'autel. . . » 
[n° 4o3], une grammaire hébraïque du x vu siècle [n° 383] et un ma- 
nuscrit moderne oriental [n° 3o8] auquel on a cru pouvoir joindre 
le suivant [n° 309], qui présente les mêmes caractères quoiqu'il ne 
porte aucune marque de provenance. 

On peut, d'après les indications qui précèdent, se représenter à 
peu près ce qu'était la collection des manuscrits conservés autrefois à 
l'abbaye de Saint-Arnould. Elle constituait avant tout el presque ex- 
clusivement une bibliothèque ecclésiastique , remarquable principa- 
lement par l'âge de ses manuscrits. Ce que nous en savons maintenant 
est parfaitement d'accord avec le témoignage qui en est rendu par 
dôm Marte ne déclarant , dans le Voyage littéraire (part. II, p. 1 1 2), qu'en 
fait de manuscrits il a vu en 1709, à l'abbaye de Saint-Arnould, « la 
« plupart des ouvrages des saints Pères, surtout de saint Augustin, de 

1 II est question de ce manuscrit d'Aynardus dans l' Histoire littéraire de la France, 
t. VI, p. 58. 
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« saint Ambroise , de saint Jérôme, de saint Grégoire,, de saint. Cy- 
« prien , de saint Césaire d'Arles , de Juvencus , etc. » On ne résume- 
rait pas autrement l'impression fournie par ce qui reste aujourd'hui 
de cette vieille collection. 

Cette observation nous montre que dans ce qui s'en est perdu depuis 
la fin du siècle dernier, il ne devait guère se trouver que des ouvrages 
analogues à ceux que nous possédons; elle nous éclaire ainsi sur la 
nature de ces pertes, sans diminuer nos regrets d'être privés d'une qua- 
rantaine de précieux in-folio appartenant vraisemblablement pour la 
plupart, comme ceux que nous avons encore, au X e et au xi e siècle. 

Indépendamment de ces pertes relativement récentes, la collection 
de Saint- Arnould en avait fait plus anciennement déjà, et par suite 
d'aliénations ou de détournements ,. d'autres encore dont nous avons 
parlé précédemment. Il était ainsi sorti de la bibliothèque de cette 
abbaye un certain nombre de manuscrits importants, dont 4 se retrou- 
vent dans le catalogue de la bibliothèque du collège de Clermont 
publié en 1 76A, et 3 dans celui de # la collection de Sir Thomas Phillipps 
imprimé en j 837. Nous avons signalé dans ces catalogues 2 manus- 
crits portant la marque de l'abbaye de Saint- Arnould, l'un du ix e siècle, 
contenant des fragments de saint Martin, de Sulpice Sévère et de 
Grégoire de Tours (Clerm. 660), l'autre des XIII e et xiv* siècles con- 
tenant des lettres d'Ivo Carnotensis et de quelques autres personnages 
(Clerm. 5a o, Phill. 1694), et 2 manuscrits sans marque de prove- 
nance, mais ayant certainement la même origine, dont l'un portait 
sur ses gardes la transcription d'une charte de Pévèque Hériman qui 
concernait les abbayes de Saint-Arnould et de Saint- Vincent (Clerm. 
^97, Phill. 1687), et dont l'autre contenait les Annales Mettenses dits 
de Saint-Arnould (Clerm. 685), précieux volume qui a passé ainsi 
dans la collection de Sir Thomas Phillipps (Phill. i853), où les édi- 
teurs de la grande collection de Pertz ont pu le consulter ( Monum. 
Germ. hist. Script., 1. 1, p. 3 1 4)- 

Les mêmes savants signalent encore un manuscrit de Saint-Arnould, 
depuis longtemps sorti de la bibliothèque de cette maison, qui, après 
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avoir appartenu à celle de Saint-Germain-des-Prés , est maintenant à 
la Bibliothèque nationale à Paris (S l .-Germ. i4*o* hodie Lat. 1 3766). 
C'est un manuscrit du \ e siècle qui contient la Vie de Jean, abbé de 
Gorze, ainsi que la Vie et la translation du corps de sainte Glossinde 
(Monum. Germ. hist. Script., t. IV, p. a36 et 336) *. 

Manuscrits de Saint-Clément. — Dom Martène ne signale en 1 709, 
dans le Voyage littéraire , aucun manuscrit digne d'attention à l'abbaye 
de Saint-Clément. Le catalogue de la bibliothèque de cette maison 
dressé en 1 7 1 8 ne mentionne en effet que 1 o manuscrits, dont aucun 
ne paraît ni très -an ci en, ni très-important. Des additions faites, ce 
semble, à partir de 1 760 à ce catalogue, portent à a 1 le nombre de 
ses articles, auxquels des acquisitions ultérieures qui n'y figurent 
pas en auraient, paraît-il, ajouté plus tard une certaine quantité 
d'autres. 

Les 1 o premiers articles du catalogue de Saint-Clément daté de 
1718 portent sur ce catalogue les Marques A, B, C, D, E, F, G, H, 
J, L. Le manuscrit coté À, appartenant au XV e siècle, existe encore dans 
la collection de la ville [n° 3 2 4]. H porte l'ancienne marque , Z 1 7, et 
la note Monasterii Sancti démentis 1718, qui semble indiquer la date 
de son entrée dans la bibliothèque de l'abbaye , Tannée même de la 
confection du catalogue. Les 9 articles suivants ne nous sont point 
parvenus, celui qui était coté B était l'histoire de l'abbaye composée 
par dom Godefroy d'Armène sous la date de 1 654- Les 8 autres n é- 
taient, à ce qu'il semble, que des cahiers d'étude in- 4° tout à fait mo- 
dernes, intitulés : Cars us théologiens, Cursus philosophions , etc., et le 
dernier Philosophia cartesiana a D. Palchronio Caunarl tradita. Des 
1 1 articles ajoutés ultérieurement et par diverses mains au catalogue 

1 Nous avons dit précédemment que tion par Rufin de l'Histoire d'Eusèbe. Ce 

certaines considérations permettent de serait là encore un manuscrit qui ne nous 

penser que l'abbaye de Saint Arnould a pu est point parvenu et dont nous ignorons le 

posséder au xii' siècle une copie renion- sort. (Voir ci-dessus, p. xxvm, note 1.) 
tant à ce siècle au moins, tte la Ira duc- 



LXVII 



SUR LES MANUSCRITS DE METZ. 

de 1718, le premier eât un écrit du xviu c siècle sur la fortification, la 
Péribologie , lequel nous a été conservé [n° 20 A] et porte la marque 
d'entrée Sancti démentis 1760. Les autres traitent de sujets divers et 
appartiennent à des époques un peu plus anciennes; 7 d'entre eux 
qui nous sont parvenus sont des manuscrits des xv c , xvi c et XVIII e siè- 
cles portant les dates d'entréç 1761 et 1 762 [n°* i48, ao4, a4i, 344, 
4i3, Ô2i, 85o]. 

Le tardif accroissement de la collection de manuscrits de Saint- 
Clément au xvin e siècle nous est révélé par le rapprochement signifi- 
catif du catalogue de 1718 et des manuscrits de cette maison que 
possède aujourd'hui la ville de Metz. Les phases de cet accroissement 
se manifestent de leur côté dans les marques d'origine et les notes 
d'entrée et de classement de quelques-uns de ces documents. En 
effet, sur les rayons de la bibliothèque de Metz, 1 2 manuscrits por- 
tent la marque positive Sancti démentis accompagnée sur 10 d'entre 
eux des millésimes 1718, 1760, 1761, 1762, 1763» représentant 
vraisemblablement des dates d'entrée. Ces 1 2 manuscrits sont en outre, 
à l'exception de trois seulement, nous dirons pourquoi, pourvue d'un 
numéro de classement précédé de la lettre Z, particularité qui per- 
met de considérer la marque Z accompagnée d'un numéro de classe- 
ment comme caractéristique des manuscrits ayant appartenu à l'ab- 
baye de Saint-Clément l . On est ainsi autorisé à lui attribuer parmi 
ceux que nous possédons aujourd'hui , outre Les 1 2 articles que nous 
venons de mentionner, 58 autres manuscrite encore qui, sans anno- 
tation plus formelle relative à cette maison, portent cette marque 3 . 



1 Les ta manuftcrils pourvus de l'indica- 
tion Sancti démentis , dont 9 avec la mar- 
que Z accompagnée d'un numéro de clas- 
sement , portent au Catalogne général les 
numéros i46, i48, ao4, a4i* 307, 3a4. 
344 > 4i3, 5a i, 656, 85o, 971. Le der- 
nier n'a «n réalité aucune marque, mais 
>on caractère autorise son adjonction a ut 
1 1 autres , c'est le catalogue lui-même , dont 



il est question ci -dessus , de la bibliothèque 
de Saint-Clément en 1718. 

1 Les 58 manuscrits pourvus de la 
marque Z accompagnée d'un numéro de 
classement sans autre indication de prove- 
nance portent au Catalogue général des 
manuscrits de Metz les numéros a5i, 
a66, 3a5, 365, 369, 37a, 376, 455, 
478, 486, 488, 49a, 493, 4§7, 498, 



1. 
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L'attribution à la bibliothèque de Saint-Clément de la marque Z 
accompagnée d'un numéro de classement ne saurait être l'objet du 
moindre doute. Cette marque figure en effet sur tous les manuscrits 
parvenus jusqu'à nous qui sont portés au catalogue de 1 7 1 8 de cette 
bibliothèque, à la seule exception de 2 d'entre eux [n°* ao4* k 1 3] dont 
les feuillets de garde sont arrachés et qui ont pu ainsi naturellement 
la perdre. Ajoutons, pour ne rien omettre, que ce catalogue non plus 
n'a pas cette marque [n° 97 1] , sans doute parce qu'il n'avait à rece- 
voir aucun numéro de classement. Quant aux manuscrits non portés 
au catalogue de 1718 que nous attribuons à Saint-Clément par la 
seule raison qu'ils portent la marque Z accompagnée d'un numéro de 
classement, il en est un notamment auquel il est impossible de ne 
pas reconnaître cette provenance , le nécrologe de l'abbaye elle-même , 
manuscrit du xn c siècle sur lequel nous trouvons la marque Z accom- 
pagnée du numéro 1 [n° 307]. Ce document, d'un caractère tout spé- 
cial et qui n'a jamais dû quitter la maison qu'il concerne, n'était pas 
originairement considéré, paraît-il, comme dépendant de sa biblio- * 
thèque, ce qui peut du reste très-bien se comprendre. Il ne figure 
pas en effet au catalogue de cette dernière dressé en 1718. Plus tard 
seulement on aura pensé à l'y ranger avec les autres manuscrits et 
on lui aura donné alors le numéro 1 dans la série Z, constituée sans 
doute à ce moment pour les comprendre tous. 

C'est là un indice,» et ce n'est pas le seul qu'on ait, que cette 
série Z et la marque qui la caractérise ont été instituées postérieure- 
ment à la rédaction du catalogue de 1718. Ce catalogue, en effet, 
n'en contient aucune mention. On a, en outre, plus d'une raison de 
penser que la constitution de la série Z ne date que du courant du 
xvin c siècle ; car elle comprend, avec un numéro d'ordre peu avancé, 
le n° 4a , un manuscrit exécuté à cette époque tardive [n° 656]J On peut 

499, 5o3, 5o4, 5io, 5i3, 53o, 534, 618, 621, 622, 623, 626, 628, 629, 

562. 564, 565, 568, 570, 571, 586, 634, 638, 64o, 64* , 643, 647, 675, 

591, 5g4, 597, 5g8, 600 , 602, 606, 696. 
607, 609, 611, 6i4, 6i5, 616, 617, 



SUR LES MANUSCRITS DE METZ. lxix 

en outre affirmer qu elle .n'est pas antérieure à Tannée 1 76$ , un ma- 
nuscrit portant cette date d'entrée [n° 1 46] y étant classé avec le nu- 
méro 2, tandis qu un autre manuscrit, entré en 1 7 1 8 et figurant en te te 
du catalogue rédige à cette date [n° 3 2 4], y porte le numéro 17 et le 
millésime de 1 7 18 *. De 7 autres manuscrits que nous possédons en- 
core parmi ceux qui figurent également à ce catalogue, quatre [n°° 2 4 1 , 
i48, Ô2i, 344] portent, avec la date d'entrée 1761, la marque Z et 
les numéros 1 5, 16, 1 8 , 2 1 ; un autre [n° 85o] porte avec cette marque 
Z le numéro 1 o. Les deux derniers [n 00 2o4> 4i 3], qui portent la date 
d'entrée 1760, n'ont pas conservé la marque Z, mais doivent proba- 
blement cette perte, comme nous l'avons dit, à celle de leurs feuillets 
de garde. 

La série Z des manuscrits de Saint-Clément ne nous est point 
parvenue intacte; nous n'en avons que 67 articles. L'un d'eux [n° 628] 
porte la cote 89; c'est la plus élevée parmi celles que nous possé- 
dons; d'où l'on peut inférer que la série entière contenait un nombre 
de manuscrits au moins égal, probablement même un peu supérieur 
à ce chiffre. Ce nombre pouvait s'élever vraisemblablement à une 
centaine environ. Il y a en effet quelque probabilité qu'une lacune 
finale qu'on peut supposer exister à la suite du numéro 89 n'est pas 
plus considérable que celles qu'on relève jusqu'à ce point dans le cours 
de la série ; or, aucune de ces lacunes ne comprend plus de 4 articles , 
et leur ensemble ne dépasse pas le chiffre de 2 2 numéros. 

À l'époque de sa formation, dans la deuxième moitié du XVIII e siècle , 
cette série Z devait constituer selon toute apparence une portion dis- 
tincte de la bibliothèque de Saint-Clément, à la suite des imprimés, 
et comprendre la totalité des manuscrits possédés alors, au nombre 
d'une centaine à peu près, croyons-nous, par cette maison. 

Il ressort de ces considérations que la collection des manuscrits de 

1 Cette date de 1718» qui a de I'impor- proposons au Catalogue général, où le niil- 

tance dans notre discussion, a été vérifiée lésime 1728 a été par erreur substitué 

avec soin sur le manuscrit 324. Cette vé~ dans cet endroit à celui de 1718. 
ri fi cation justifie la correction que nous 
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Saint-Clément, qui ne comprenait au commencement du siècle der- 
nier que les i o manuscrits portés primitivement sous les lettres A 
i L au catalogue de 1 7 1 8 , et dont un seul [n° 3 a 4] nous est parvenu 
avec ce catalogue lui-même [n°g7i], en avait acquis ultérieurement, 
à partir notamment de 1760, une centaine, sur lesquels il nous en 
reste 68 qui, joints aux a autres, c'est-à-dire à celui coté 3a4 et au 
catalogue sous le n° 971, forment l'ensemble des 70 articles que, 
dans la collection actuelle, on peut rapporter à cette origine. Sur ce 
nombre, 36 paraissent venir des Célestins de Metz supprimés en 1 77 ki 
35 portant la marque positive de cette maison et un autre conservant 
des indices significatifs de la même provenance. 

Nous pouvons maintenant nous faire une idée de ce qu'était .selon 
toute probabilité, dans son ensemble, à la fin du siècle dernier, la 
collection des manuscrits de Saint-Clément. Nous rapprochons pour 
cela de l'examen des 70 articles qui nous en restent les indications 
déjà données sur quelques-uns de ceux qui nous manquent, d'après le 
catalogue de 1 7 1 8 et ses additions , document qui se trouve aujourd'hui 
entre uos mains [n°97i]. 

Parmi les 70 manuscrits de la collection de Saint-Clément qui nous 
restent, 1 1 seulement sont sur vélin, 59 aontsur papier. Sous le rap- 
port des formats, 3 sont in-folio, modernes d'ailleurs et sur papier, 
2 1 sont in-4°, 2 3 iu-8° et a 3 in- 1 6. Sous le rapport de l'âge , un seul ap- 
partient au xn e siècle , c'est le nécrologe de l'abbaye , un autre appartient 
au XIII e et 3 appartiennent au XIV e , 48 sont du xv € siècle, 1 1 du xvi e , a 
du xvu e et 4 du xviu e . Ces détails purement matériels peuvent déjà 
nous faire reconnaître combien le fonds des manuscrits de Saint- 
Clément était inférieur, vers la fin du siècle dernier, aux précieuses 
collections de la cathédrale et de Saint-Arnould dont nous avons 
parlé précédemment. Ce que nous savons du contenu de ces manus- 
crits ne modifie guère cette appréciation. 

On ne trouve, dans ce qui nous reste des manuscrits de Saint-Clé- 
ment, qu'un seul ouvrage de jurisprudence [n° a5i] t un autre pouvant 
se rapporter à la médecine [n° 606], et très-petit est le nombre de 
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ceux qui dans ce fonds concernent autre chose que des matières re- 
ligieuses et ecclésiastiques. Mentionnons cependant un trailé De vir- 
tutibus aliquot plantarum [n° 606], des Tables du XV e siècle des con- 
jonctions de la lune [n° 607], le Canon du même temps, en vieux 
français, de M 1 * 6 Jehan Fusoris [n a 606] , des copies du XV e siècle d'ou- 
vrages du grammairien Donatus [n°* 6i 4-64$] et du Commentaire 
de Mari us Victorinus sur Cicéron [n° 64^], des traités du même temps 
de grammaire et de rhétorique [^638, 64o, 64a , 643, 647] et un 
Lexicon latino-çaMcum de la même époque [n° 5 1 o]. On .pourrait citer 
à la suite de ces écrits les traités tout à fait modernes de philosophie 
et de physique inventoriés au catalogue de 1718 que nous ne retrou- 
vons plus, ainsi que le traité de fortification intitulé Pcribologie, men- 
tionné aussi dans ce catalogue et que nous possédons encore [n° ao4]> 
L'histoire était représentée dans la collection des manuscrits de Saint- 
Clément pai* le livre deGodefroy de Viterbe [n° 5 2 1], par un Cata- 
logue des papes du xiu e siècle [n° 5 a 1 ] , par deux chroniques de Metz 
mentionnées au catalogue* de 1718 et dont Tune est peut-être un 
exemplaire du xvi e siècle de la Chronique rimée qui nous est parvenu 
[n° 8ôo], par l'Histoire enfui de l'abbaye de Saint-Clément, de dom 
Godefroy d'Armène, cataloguée également en 1718 et qui est perdue 
aujourd'hui 1 . Nous signalerons encore comme objet spécial d'étude, 
dans les manuscrits du XV e siècle qui nous viennent de Saint-Clément, 

quelques traités en vieux français [n°* i48, a4i»53o, 534 « 600, 606, 
607,611,640,643*647*675]. 

La collection des manuscrits' de Saint-Clément avait surtout; 



1 La perte de cette Histoire est regret- 
table. On vourlrait croire que l'ouvrage est 
seulement égaré et qu'on le retrouvera un 
jour. Il était connu des Bénédictins auteurs 
de Y Histoire de Metz, lesquels disaient à 
la fin du dernier siècle qu'il était resté 
jusqu'alors inédit, ainsi qu'une Histoire de 
Saint-Airy de Verdun, par le même auteur. 
(Hist de Metz, III, 017.) Dom G'drfrny 



d'Armène avait prononcé ses vœux en 1 6 a 5 
à l'abbaye de Saint-Mihiel. Il mourut en 
1679. " ^ tai#l n ^ a Metz, fils d'un médecin 
nommé Nicolas d'Armène, mort lui-même 
on i63o, et dont le Nécrologe de Saint- 
Clément, que nous possédons [n°3o7], 
contient un éloge d'une certaine étendue 
sous la date du 7 des calendes de dé- 
cembre. 
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avons-nous dit, le caractère d'une bibliothèque religieuse et ecclésias- 
tique. Nous n'y voyons cependant ni Bible , ni évangéliaire , et nous 
ne trouvons pour y suppléer qu'un Sammarium Bibliœ du XV e siècle 
[n° 3q4]. Ce qu'elle contenait surtout, c'étaient, après le Nécrologe 
de la maison [n° 307], des martyrologes [n * 307-666], des livres de 
liturgie, psautiers, bréviaires, livres d'heures [n^ASô, 56a, 565, 
568, 570, 57 1 , 586, 691, ÔgA, 597, 598, 600], des livres de dé- 
votion, de prières et méditations [n * 369, 372,609, 618, 6a3, 696], 
dçs instructions et des règles pour la vie religieuse [n^^iS, 606, 
616], des sermons [n° 629], un exemplaire du xv e siècle de Ylmitatio 
Çhristi [n° 617], enfin, en assez grand nombre, des recueils de trai- 
tés théologiques et religieux [n 08 i46, 266, 376, 478, 486, 488, 
^93, 497, 498, 52i, 53o, Ô62, 568, 607, 6i5, 618, 622, 626, 
628, 675], et de nombreux ouvrages des Pères de l'Eglise et des 
écrivains ecclésiastiques : saint Augustin [n 00 376, 498 J 499 » 602, 
6o3., 606, 607, 61 4, 634]» saint Basile [n°*486, 564], saint Jérôme 
[n° 616], saint Ambroise [n° 325], saint Anselme [n * i48,6i4], 
saint Bernard [n° 61 4], saint Bonaventure [n 06 24 1, 478, 492, 568, 
607], saint Thomas d'Aquin [n^Sôô, 488, 5o3, 5o4, 6 1 5], saint 
Pierre de Luxembourg, évèque de Mets [n° 534] , Eusèbe [n° i48], 
Cassien [n° 5o4]i Isidore de SéviHe [n°344]> Bède [n° 564], Hugues 
de Saint-Victor [n 08 498, 564, 61 4], JeanGerson [n 01 266, 53o, 600, 

• 

611,617], Rodéric, évèque de Zamora [n°* i48, 24 1], Johaunes Ga- 
lensis [n° 634], fr. Angélus, de l'ordre des Frères mineurs [n°62i], 
Alexandre de Villa Dei [n° 5 1 3], M tw Denys de Lemvis ou Zickel, de 
l'ordre des Chartreux [n° 344], fr- Bernardinus de Busti, de l'ordre 
des Frères mineurs [n° 372], fr. Johan de Schonovia, de l'ordre des 
chanoines réguliers [n° 497] , Judocus Clichtoveus [n° 564], fr. Fran- 
ciscus Tilelmannus [n° 626], fr. Giraldus Leodiensis [n° 36o], 
Gerardus de Zutphania [n° 602]. 

De même que la collection des manuscrits deSaint-Arnould, celle 
de Saint-Clément constituait avant tout, comme on le voit, une biblio- 
thèque d'un caractère expressément religieux; mais, à la différence de 
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la précédente si riche en manuscrits anciens des X e et XI e siècles, 
celle-ci n'était presque exclusivement composée que de copies du 
XV e siècle. Cette particularité nous rappellerait au besoin que le fonds 
des manuscrits de Saint-Clément recueilli par la ville de Metz est une 
collection moderne, formée au xvnr 2 siècle seulement, laquelle n'a 
rien de commun avec l'ancien fonds nécessairement possédé jadis par 
la vieille abbaye , comme ceux que possédaient les autres maisons de 
l'ordre de Saint-Benoît existant à Metz à côté d'elle. Parmi les manus- 
crits relativement modernes qui nous viennent de Saint-Clément, une 
chose mérite cependant considération à un certain point de vue, c'est 
le nombre assez considérable de traités en vieux français qu'on y trouve. 
Nous en avons donné ci-dessus les numéros. 

Nous avons dit qu'une notable partie des manuscrits de Saint-Clé- 
ment lui venait des Célestins de Metz supprimés en i 77A. Nous en 
avons signalé 36 qui sont dans ce cas et dont 35 portent la marque 
formelle de cette maison; mais, dans ceux qui n'ont pas cette marque, 
il en est vraisemblablement d'autres encore qui avaient la même ori- 
gine , comme nous l'avons supposé de celui qui complète le nombre 
de 36, lequel est un manuscrit du xv e siècle, signé par frère Jean 
Clericy et contenant deux traités, l'un de frère Anselme, de l'ordre 
des Célestins, l'autre intitulé : Tabula in constitationes Celestinorum 
citramontanorum [n° 606]. Nous aurons à revenir un peu plus loin sur 
lès manuscrits des Célestins de Metz. 

Manuscrits de Saint-Symphorien. — L'abbaye de Saint- Symphorien 
aussi possédait autrefois une. bibliothèque analogue à celles que nous 
pouvons entrevoir à Saint-Arnould et soupçonner à Saint-Clément. Il 
n'y a cependant aujourd'hui dans le cabinet de la ville de Metz que 
cinq manuscrits seulement que nous puissions assigner avec certitude 
à cette abbaye dont ils portent la marque 1 , et nous pensons qu'il ne 
peut guère s'en cacher d'autres dépourvus de cet indice dans le nombre 

' Les cinq manuscrits revêtus de In le Catalogue général de 1870 les numéros 
marque de Saint-Symphorien portent dans 3i A, 35o, 4ao, 456, 644- 
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de ceux de la collection actuelle dont l'origine est restée inconnue 
pour nous, parce que les auteurs eux-mêmes du Voyage littéraire ne 
semblent pas en avoir vu beaucoup en 1 709 dans cette maison. Dom 
Martène, en effet, se borne à signaler à Saint-Symphorien un missel 
qui avait attiré son attention par certaines singularités liturgiques K 
La date de ce missel n' est pas indiquée par lui; il se contente de dire 
que c est un manuscrit ancien. Un examen minutieux des missels de 
la collection de la ville permettrait peut-être de reconnaître, à l'aide 
des particularités mentionnées par le savant bénédictin qui a étudié 
en 1 709 ce manuscrit, s'il est oui ou non perdu pour nous. Tout ce 
que nous. pouvons dire aujourd'hui, c'est qu'il ne se trouve point avec 
ceux, fort peu nombreux du reste, qui portent dans la collection ac- 
tuelle la marque de Saint -Symphorien. Il n'y a parmi eux qu'un 
seul livre de liturgie, c'est un Rituel de l'ordre de Saint-Benoît du 
xv e siècle [n° 456]. Des quatre autres manuscrits sur lesquels se 
voit aujourd'hui cette marque, trois sont tout à fait modernes, un 
seul est quelque peu ancien, c'est un manuscrit du xiv e siècle con- 
tenant des écrits de saint Bernard , de saint Bonaventure et de Hugo, 
cardinal de Sainte-Sabine [n° 35o1; les trois autres sont un recueil 
de Traités de la fin du XVII e siècle sur le régime de l'Eglise gallicane 
[n° 3i4] et deux ouvrages de rhétorique, dont l'un, du xvn € siècle, 
contient des dialogues de Jean Sturm sur les partitions oratoires de 
Cicéron [n° 644]; le dernier, du xvm e siècle, est un simple cahier 
d'études [n° 420]. 

Il ne nous reste rien, on le voit, de l'ancienne collection des ma- 
nuscrits de l'abbaye de Saint-Syniphorien, disparue, nous ne savons 
ni en quel temps ni dans quelles circonstances, mais qui , à une cer- 
taine époque, a été très-certainement l'égale de la grande collection 
de Saint-Arnould. Elle marchait notamment de pair avec celle-ci 
lorsque, au xu e siècle, le religieux de cette dernière abbaye dont nous 
avons déjà parlé dressait la liste des livres qui existaient alors à 

1 Voyage littéraire de deux Religieux bénédictins, etc., part. II, p. n3 et 1 14- 
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Saint-Symphorien et à Saint-Vincent, çt que ne possédait pas son 
propre monastère. Cette liste mentionne, comme nous l'avons dit, 
à Saint-Symphorien 26 ouvrages et à Saint-Vincent 29, qui sont dans 
ce cas [n° 221]. Un coup d'oeil sur ce qui est dit dans ce document 
de ceux de Saint-Symphorien, tous antérieurs nécessairement au 
xu e siècle, date de la note qui les mentionne, nous donnera une idée 
de ce que pouvait être la bibliothèque dont nous avons à regretter 
la perte. Elle contenait, on t'apprend ainsi , des écrits de saint Jérôme 
[221, 1], de saint Grégoire de Nazianze [221, 8], de saint Ambroise 
[221, 2, 3], de saint Àthanase [221, 11], de Boëce [221, 21], du 
prêtre Sedulius [221, 4], d'Isidore [22 1, 6], de Notgerus [221, 23, 
25], de Smaragdus, abbé de Saint-Mihiel, contemporain de Charle- 
magne [221, 1 3] ; des traités sur des matières de religion et de morale : 
De utilitate penitentiœ [221, 12], De laude caritatis [221, 1 4] 1 De qua- 
tuor fundamentis religionis [221, 16], De habitu virginum [221,9], De 
gesiis Sahatoris [221, 5], De itineribus Pétri [221, 7], De Amulphi 
Remensis depositione [221, 1 7] ; des ouvrages concernant les sciences 
profanes: la philosophie [22 1, 18, 22, 26], la rhétorique [221, 23], 
la grammaire [221, 19], l'astronomie [221, 10; 24], le comput 
[221, 2 5]; un poëme en deux livres, intitulé De viribus herbarwn 
[221, 20]; un recueil intitulé De constitutionibus principum [221, 1 5]. 
Tous ces ouvrages, il ne faut pas perdre de vue cette particularité, 
étaient contenus dans des manuscrits très-anciens, dont la date ne 
pouvait pas être inférieure au xn e siècle, puisqu'ils ont été vus à cette 
époque. Non moins précieux était un autre manuscrit du XI e siècle, 
qui est aujourd'hui à la Bibliothèque nationale de Paris (Lat. 5294)1 
après avoir passé par celle de Colbert (Colb. 2509). Ce manuscrit, 
signalé par les éditeurs de la grande collection de Pertz comme ayant 
appartenu jadis à Saint-Symphorien 1 , porte en effet la marque de cette 
abbaye.On y trouve la Vie de l'évêque Adalbero II, celle d'Adelphius, 
abbé, celle de saint Romaric et quelques autres, ainsi qu'une Généa- 

1 Pertz, Monumenta Germanise historien. Scriptores, t. II, p. a 60 et 3o6, et t. IV, 
p. 659. 

j. 
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logie des Carolingiens; de plus, l'ouvrage de Paul Diacre, Liber de 
episcopis Mettensibus, avec la grande interpolation relative à saint Clé- 
ment 1 , et enfin un précieux catalogue des évêquesde Metz, No mina 
episcoporam Mettensium , contenant diverses particularités qui lui sont 
propres, notamment la mention de la longue vacance du siège de 
Metz après révoque Ange Ira m, de 791 à 818, dont la Chronique des 
évèques, Gesta episcoporam, ne dit rien. 

La bibliothèque de l'abbaye de Saint-Symphorien ne le cédait 
probablement pas, on le voit, à celles des autres grandes maisons 
bénédictines ses sœurs qui existaient à côté d'elle à Metz. Elle n'est 
plus représentée cependant pour nous que par un recueil de quelques 
traités religieux formé au XIV e siècle, par un rituel du XV e siècle, et 
par trois ouvrages modernes des xvn c et xviii* siècles. 

Manuscrits de Saint-Vincent. — L'abbaye de Saint-Vincent a eu, 
comme celles de Saint-Arnould et de Saint-Symphorien, comme celle 
de Saint-Clément probablement aussi, une précieuse collection de 
manuscrits anciens qui est malheureusement dispersée depuis long- 
temps, et dont quelques rares débris sont seuls parvenus jusqu'à nous. 
La bibliothèque de Metz ne possède aujourd'hui du fonds originaire 
de cette abbaye que i5 manuscrits, dont i4 portant sa marque 2 . Le 
quinzième, auquel nous assignons la même origine, bien qu'il ne porte 



1 Nous avons parlé ci-dessus , p. lxiii , 
de cette interpolation , qui se trouve aussi 
dans un manuscrit de Saint-Arnould ap- 
partenant aujourd'hui à la collection de 
Metz [n° ^94]. Le manuscrit de Saint-Ar- 
nould est celui que dom Calmet a suivi 
pour son édition du livre de Paul Diacre 
sur les Évêques de Metz. Pertz le vise indi- 
rectement dans l'édition donnée par lui de 
ce dernier ouvrage, sans savoir qu'il est 
aujourd'hui à la bibliothèque de Metz. L'i in- 
terpolation en question, étant étrangère 
à l'œuvre de Paul Diacre , a pu avec raison 



en être écartée par l'éditeur des Monumenta 
Germaniœ historica. On ne saurait approu- 
ver cependant le dédain avec lequel il 
parle de cette addition importante , intro- 
duite très-anciennement dans le texte ori- 
ginal. (Pertz, Monumenta Germaniœ histo- 
rica. Scriptoret, t. II, p. 261, note b.) 

s Les i4 manuscrits de la collection 
actuelle munis de la marque de Saint- 
Vincent portent au Catalogue général de 
1870 les numéros i5, 16, 48, 54* 80, 
187, a5o, 281, *ao6, 3io, 336, 572, 
593,882. 
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aucun indice de provenance, est un évangéliaire du XI e siècle, de la 
collection actuelle, exécuté sur vélin, avec luxe, et où chaque évangile 
commence par une page écrite en lettres d'or [n° 77]. L'origine de ce 
magnifique volume est inconnue; mais tes conditions de son exécution 
semblent répondre à la description donnée par dom Martène d'un 
riche évangéliaire vu par lui à Saint- Vincent en 1709, et contenant, 
dit-il, ■ un très-beau texte des évangiles dont les commencements des 
« quatre évangélistes sont écrits en lettres d'or 1 . » On peut s'étonner 
qu'un volume aussi précieux n'ait pas reçu comme les autres la marque 
inscrite sur les manuscrits de l'abbaye. Cela pourrait venir de ce 
que, en raison de son caractère, il eût été considéré à Saint- Vincent 
comme un livre de chœur plutôt que comme un livre de bibliothèque. 

Nous limitons ainsi à 1 5 le nombre des manuscrits qu'on peut 
attribuer à Saint-Vincent dans la collection de la ville de Metz, et il 
n'y a pas lieu, croyons-nous, de penser qu'il en reste beaucoup plus 
ayant, sans qu'on le sache, cette origine, parmi ceux de cette collec- 
tion dont la provenance est inconnue. Dès 1709, en effet, dom Mar- 
tène et dom Durand disent qu'il ne restait alors que très-peu de 
manuscrits à Saint- Vincent. Ils en citent cependant quelques-uns, le 
magnifique évangéliaire entre autres dont il vient d'être question, et, 
avec lui, une Histoire de Paul Orose, copie du IX e siècle, existant 
encore dans la collection actuelle avec la marque de provenance de 
Saint-Vincent 2 [n° 187], et mentionné déjà au xn e siècle dans la note 
ajoutée à un de nos manuscrits [n° as 1] dont nous avons parlé plu- 
sieurs fois. Les auteurs du Voyage littéraire signalent également en 1 709 
à Saint-Vincent un traité deBède sur la Genèse que nous n'avons plus. 

Les 1 5 manuscrits de Saint- Vincent qui sont aujourd'hui entre 
nos mains suffiraient pour donner une idée de l'importance qu'a pu 
avoir la collection de cette abbaye, puisque, parmi ces i5 manuscrits 
dont 9 sont in-folio , il en est 1 du ix c siècle , 2 du x c , k du xi c , 2 en- 
suite du XIII e , 1 du XIV e , 4 du XV e , et 1 seulement du xvin e . Aux indi- 

1 Voyage littéraire de deux Religieux ' Voir ci- dessus, page xxxm, note 1, 

bénédictins, etc., part. II, p. 1 ta. et page lv. 
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cations qui ressortent de l'examen de ces 1 5 articles viennent s'en 
joindre d'autres encore que nous devons à diverses sources d'infor- 
mation sur l'état ancien du fonds des manuscrits de Saint- Vincent. 

Précédemment déjà, nous avons dit quelques roots de ces 
sources d'information, et montré quel secours on peut leur em- 
prunter pour reconstituer, au moins en partie, le fonds originaire 
des manuscrits de la vieille abbaye. Nous avons mentionné en premier 
lieu la liste fournie au xn e siècle, par un moine de Saint-Arnould, de 
2 g ouvrages qui se trouvaient alors à Saint- Vincent et qui n'existaient 
pas dans sa propre maison; nous avons indiqué ensuite le catalogue 
de la bibliothèque du collège de Clermont à Paris, où sont décrits 
21 autres manuscrits venant de Saint-Vincent, sur lesquels i5 sont 
aujourd'hui dans la bibliothèque de Sir Thomas Phillipps, après 
avoir passé par celle de Meerman. Nous avons parlé aussi des indica- 
tions fournies par les éditeurs de la grande collection de Pertz, Mo- 
numenta Germaniœ historica, sur quelques manuscrits de Metz trouvés 
et consultés par eux dans diverses bibliothèques de la France et de 
l'étranger. Nous avons signalé enfin les citations de l'historien M eurisse 
au milieu du xvii e siècle, la relation trop succincte dedom Martène et 
de doin Durand en 1709 dont il vient d'être question, et le rapport 
de dom Poirier en 1 794 à la Commission temporaire des arts. Nous 
nous contenterons de rappeler brièvement ainsi ces sources de rensei- 
gnements en renvoyant, pour ce qu'on y trouve sur les manuscrits 
eux-mêmes, aux explications que nous avons données précédemment 
à leur sujet. Nous allons maintenant grouper les renseignements ob- 
tenus par ces voies diverses, pour les considérer dans leur ensemble. 

En rapprochant les unes des autres les données fournies par ces 
sources d'information sur le fonds originaire des manuscrits de Saint- 
Vinfccnt, on reconstitue un inventaire de près de 70 articles, repré- 
sentant plus du tiers d'une collection qui aurait eu la même importance 
que celle qui existait à la fin du siècle dernier à l'abbaye de Saint- 
Arnould. L'examen de ces articles permet de reconnaître comme ayant 
été en la possession de l'abbaye de Saint-Vincent 53 manuscrits, entre 
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autres, qui n'étaient pas d'une date inférieure au xn e siècle > parmi 
lesquels 5 au moins du ix e siècle et autant du X e . 

Saint- Vincent aurait possédé, d'après ces indications, un évangé- 
liaire enrichi de lettres d'or [n° 77]; des livres de liturgie, psautiers, 
lectionnaires, bréviaires [n 08 1 6 , 336 , Sg3] ; un exemplaire du ix e siècle 
desEpîtres canoniques de saint Jacques, de saint Pierre, de saint Jean, 
de saint Jude, et de celles de saint Paul (Clerm. 4oi, Phill. i65o); 
des recueils d'homélies des X e et xi c siècles [n 08 i5, i4];une collection 
des Pères [2*1, 20];. un traité de Maxim us, De Ecclesia catholica 
[221, 9]; des écrits de saint Basile [n° 296], de saint Jean Chryso- 
stome [221,8] (Clerm. 444 , Phill. 1673), de saint Ambroise [221, 2] 
(Glerm. 469, Phill. 1 678), de saint Jérôme [221, 1 , 21] (Clerm. 4oi , 
45i, 452, Phill. i65o, 1705, 1659), de saint Augustin [n° 48] 
(Clerm. 4^9» 462, 464» 466, 469, 470, 471, 467, Phill. 1 65 1 , 
i655, 1662, 1706, 1678, 1679, 1680), de saint Léon [221, 10], 
de saint Grégoire [ri * i5, 80], d'Isidore de Séville [221, 18], de 
Pierre Lombard (Glerm. 462 , Phill. 1 655), du frère prêcheur Robert 
d'01coth[n° 296]; le traité de Bède sur les six âges du monde (Clerm. 
64 1, Phill. 1895), le traité sur la Genèse vu en 1709 par dom 
Martène; un Liber de pudicitia antérieur au XII e siècle [221, 19]; une 
Régula canonicorum du même temps [22 1, 1 1]; le recueil des hymnes 
de Prudence connu sous le titre de Catemerinon [221, 24]; deux ou* 4 
vrages que lé religieux de Saint-Àrnould du xn e siècle mentionne 
sous les dénominations de Cheremon [221,7] etParalipomenon [221,12]; 
des Vite Sanctoram des xi e et XIV e siècles (Clerm. 663,662, Phill. 1874, 
1 839); des écrits de saint Martin (Clerm. 659, Phill. 1 877); les lettres 
de Stephanus à Fulco sur l'origine de l'âme et sur d'autres questions 
(Clerm. 63g). 

On peut en outre signaler, d'après les mêmes autorités, un certain 
nombre d'ouvrages profanes possédés également par l'ancienne abbaye 
de Saint-Vincent: le traité de Flavius Végèce [221, 5], celui de Pal- 
ladius sur l'agriculture [221, 28] ; une copie , du xi e siècle , des Com- 
mentaires de Macro be sur le Songe de Soi pion et des Saturnalia 
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(Clerm. 695); des traités sur les Quœstiones naturales et sur les écrits 
d'Aristote De animalibus [n° 296]; un Libellas de naturis bestiarum an- 
térieur au XII e siècle [221, 16]; des traités d'Arnaud de Villeneuve et 
de maître Gérard Bierne de Solo sur diverses parties de la médecine 
et sur l'astrologie [n° 281], celui de Bartholomeo de Saxo-ferrato sur 
les armoiries [n° 296], et un Commentaire du xnf siècle sur le décret 
de Gratien [n° 2 5o]; un Tractatus moralis Scaccorum [n° 296], un Traité 
du Tabernacle de Moyse [n° 2Ôo]; divers écrits de grammairiens et 
commentateurs : ceux d'Hyginus [22 1, i4]< de Mileto.Asianus [221, 
1 6], de Nonnius Marcellus [221, 2 5],deMariusVictorinus surCicéron 
[221, 26],. de Sergius, De littera [221, 22], de Priscianus, De accen- 
tibus [221, 2 3] , de Remy d'Auxerre, écrivain du x c siècle, sur Martia- 
nus Capella (Clerm. 719), d'un anonyme sur la formation du langage 
(Clerm. 695). 

Nous mentionnerons encore ici, comme ayant existé à Saint-Vin- 
cent, des ouvrages d'un caractère purement littéraire : ÏAulalaria de 
Plaute [221, 29], la lettre de Flavianus à Théodose [221, 3], celle 
de Portunat à Tévêque Vitalis [221, 27], des fragments de Sidoine 
Apollinaire (Clerm. 659, Phill. 187.7), une Historia Grisilidis adressée 
à Boccace [n° 296], deux lettres de Pétrarque [n° 296], deux ouvrages 
en français du XV e siècle, la Vie de saint François en quinze chapitres 
*et le Doctrinal des simples gens [n° 3 10]; des ouvrages d'histoire : 
une Notitia Galliœ par un anonyme, dans un manuscrit du commen- 
cement du xii e siècle (Clerm. 639) , une copie du xi c siècle de la ver- 
sion latine de l'Histoire ecclésiastique d'Eusèbe par le prêtre Rufm 
(Clerm. 6/^9), la copie du ix e siècle de l'Histoire de Paul Orose [221, 
6] [n° 187], une autre du xu e siècle du même ouvrage (Clerm. 639), 
des fragments de Sulpice Sévère et de Grégoire de Tours (Clerm. 659 , 
Phill. 1877), un manuscrit du xi e siècle de l'Histoire des Lombards 
de Paul Diacre (Clerm. 683, Phill. 1887), le traité de Probus De 
ratione temporum [221, i3], celui de Gains [sic) Caesar De narratio- 
nibas temporum [221,4]» la Chronique d'Alpertus [221, 17], les An- 
nales Metteuses brevissimi et les Annales Sancti Vincentii (Pertz, Mon. 
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Germ. hist. Script, t. II, p. 1 55), une pièce de trente-six vers en l'hon- 
neur de lévêque Théodoric I er (Meurisse, p. 329), l'épitaphe en 
douze vers du même évèque (Clerm. 5o6, Phill. 1711), une Vie de 
saint Vincent en vers par Prudentius (Clerm. 664), les Vies des phi- 
losophes depuis Anaxagoras jusqu'à Priscianus [n° 296], et une copie 
du siècle dernier de l'Histoire de Metz de dom Brocq restée inédite 
[n° 882]. 

Nous ne possédons aujourd'hui qu'une faible partie de ces ouvrages. 
Un des plus précieux, parmi ceux qui nous sont parvenus, est assuré- 
ment le Paul Orose du IX e siècle, indiqué dès le xu e par le religieux de 
Saint-Arnould et reconnu encore au commencement du xvm e par 
dom Marte ne. 

Le Catalogue des manuscrits du collège de Clermont , dans la des- 
cription qu'il fait des manuscrits de Saint-Vincent passés dans cette 
collection, en mentionne, avons-nous dit, sous les numéros 464 et 
65g (Phill. 1662, 1877), deux, du IX e et du X e siècle, que des notes 
signaient comme donnés à l'abbaye par son fondateur, l'évêque de 
Metz Théodoric I er (96/1-983). Dans ce catalogue, il est dit du der- 
nier de ces deux manuscrits : « Dono datus. . . monasterio Sancti Vin- 
« centii Metensis a Deoderico Metensi episcopo , » renseignement fourni 
probablement par quelque ancienne suscription; de l'autre il est dit 
qu'il portait : «Deodericus humilis sancte Mettis ecclesie minister 
* hune codicem Sancto Vincentio contulit sub jugulo anathematis. » 
Nous trouvons sur un des manuscrits que nous possédons aujourd'hui 
une suscription analogue : «A piae memoriae Deoderico episcopo, 
« Sancto Vincentio sub vinculo anathematis votiva manu datus; » c'est 
une copie du x e siècle d'un traité de saint Augustin [n° 48]. Un troi- 
sième manuscrit de Clermont (n° 64g), contenant la traduction par 
Rufin de l'Histoire d'Eusèbe , aurait porté , suivant le même catalogue , 
une suscription analogue aux précédentes : « A domno Deoderico col- 
« latus S Vincentio Metensi. » Mais le catalogue dit que le manuscrit 
était du xi c siècle. Il faudrait croire qu'il était plus ancien pour ad- 
mettre que les mots « domno Deoderico » désignassent , comme il 
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« 

y a quelque raison de le penser, l'évèque .Théodoric 1 er qui vivait au 

X e siècle. 

En énumérant, comme nous venons de le faire, les richesses 
reconnues à différentes époques dans la collection des manuscrits de 
Saint-Vincent, nous avons signalé, par des renvois aux numéros du 
Catalogue général de la collection de la ville de Metz, ceux de ces 
manuscrits qui sont venus jusqu'à nous. Le nombre est malheureuse- 
ment bien plus grand, on a pu le constater, de ceux pour lesquels 
cette indication n'accompagne pas celle des sources d'information qui 
nous renseignent sur leur compte. Le caractère des documents qui 
sont dans ce cas est bien fait pour exciter nos regrets; et ces regrets 
ne peuvent qu'être augmentés par la pensée que nous ne connaissons 
même pas toute retendue des pertes éprouvées par cet ancien fonds; 
une notable partie du trésor littéraire possédé jadis par l'abbaye de 
Saint-Vincent non-seulement est perdue, mais encore reste à jamais 
inconnue pour nous. 

Manuscrits de Sainte-Glossinde. — Nous n'avons à mentionner comme 
ayant appartenu à l'abbaye de Sainte-Glossinde qu'un manuscrit mo- 
derne, un livre de chant du xvm e siècle [n° 7 1 h]. Nous aurons à parler 
ultérieurement de six manuscrits encore, également modernes, qui 
nous viennent de trois autres maisons de femmes, mais d'ordre 
secondaire. C'est, avec le livre de chant de Sainte-Glossinde, tout ce 
qui peut être signalé, parmi nos manuscrits, comme provenant des 
communautés de femmes qui existaient autrefois à Metz. 

Nous ne laisserons point passer cette observation sans rappeler que 
dans cette ville on comptait jadis en assez grand nombre les maisons 
du même genre et, à leur tête, trois grandes abbayes féminines de 
l'ordre de Saint-Benoît: Sainte-Glossinde, qui a subsisté jusqu'à la 
fin du siècle dernier; Saint-Pierre et Sainte-Marie, représentées alors 
par le Chapitre royal de Saint-Louis héritier de leurs biens et institué 
dans la seconde moitié du xvm e siècle pour les remplacer. Nous ne 
savons pas d'une manière positive si ces maisons du premier ordre 
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avaient oui ou non des manuscrits au moment de leur suppression. 
Les communautés de femmes né tai en t généralement pas à cette époque 
vouées à.l'étude comme les abbayes d'hofnmes. Mais il n'en avait pas 
été toujours ainsi. Pour ce qui regarde Metz en particulier, nous rap- 
pellerons à ce sujet ce qui est relaté dans la Vie de Jean de Vandières 
touchant les études instituées par lui au X e siècle dans l'abbaye de 
femmes de Saint-Pierre, à Metz : « Studium. . . lectionis divins cum 
« iisdem àncillis Dei. . . arripuit. . . etc. » Ces études embrassaient, 
dit rhistorien contemporain, les lettres sacrées, l'Ancien et le Nouveau 
Testament, les vies des saints, les usages de f Eglise, la liturgie, et 
jusqu'au comput, avec le droit ecclésiastique et même le droit civil 1 . 
Cette vie studieuse dans une des abbayes de femmes existant à Metz 
au x e siècle donne lieu de penser que .ces maisons possédaient alors 
des livres, c'est-à-dire, eu égard au temps, des manuscrits. Elles ont 
dû les perdre pour la plupart, ultérieurement; elles auraient pu 
cependant en posséder encore quelques-uns au moins, à la fin du 
xvin e siècle. Indépendamment du recueil de chant de Sainte-Glos- 
sinde, nous avons, -parmi les manuscrits venant des Minimes de Metz, 
un évangéliaire du XV e siècle, qui, avant de leur appartenir, était au 
xvu e encore dans une abbaye de femmes de Tordre de Saint-Benoît, 
comme le prouve cette annotation qu'il a conservée : a Ex monasterio 
« Monialium B. Mariae de Verga villa. 1628» [n° 563]. 

Sainte-Glossinde , Saint-Pierre et Sainte-Marie de Metz ont vrai- 
semblablement possédé des manuscrits. Ces abbayes n'en avaient plus 
cependant au siècle dernier. Dom Martèneetdom Durand, qui parlent 
beaucoup de ces trois maisons dans le Voyage littéraire, n'en avaient 
pas vu chez elles en 1 709. Ils avaient, il est vrai, trouvé là des reli- 
gieuses qui, reniant leur caractère de filles de Saint-Benoît et affectant 
celui de ebanoinesses, redoutaient singulièrement les observations 
critiques des savants religieux et <ne voulurent jamais, disent-ils, 
a leur rien montrer. » Si ces religieuses dégénérées avaient consenti à- 

1 Vita Johannis Gorziensis abbatis, cap. xvm. — Pertz, Monum. Germ. hist. Script., 
t. IV, p. 34a. 
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montrer quelque chose aux deux bénédictins, ceux-ci auraient pu 
voir chez elles des titres compromettants pour leurs prétentions à la 
condition de chanoinesses nobles. Il est douteux qu'ils y eussent vu 
d'anciens manuscrits. Elles ne nous en ont effectivement laissé aucun. 
Nous n'avons d'elles que le recueil moderne de chant de Sainte-Glos- 
sinde. 

Manuscrits des Jésuites. — Nous quittons ici l'examen des grandes 
bibliothèques qui ont existé autrefois à Metz et les souvenirs littéraires 
laissés par la cathédrale, par les chapitres groupés autour d'elle, et 
par les puissantes abbayes de l'ordre de Saint-Benoit qui lui font 
cortège. Nous arrivons aux établissements du second ordre. Ils ne nous 
ont laissé que des manuscrits généralement peu importants et peu 
nombreux; on a tout lieu de croire qu'ils n'en ont jamais été pourvus 
comme avaient pu l'être les établissements plus importants dont nous 
venons de parler. Dom Martène et dom Durand mentionnent à peine 
ces maisons d'ordre secondaire dans ce qu'ils rapportent de leurs visites 
aux dépôts littéraires existant à Metz au commencement du xvm'siècle. 
Il est dit des Jésuites, dans leur ouvrage 1 , qu'ils ne possédaient en fait 
de manuscrits qu'une Histoire des Évéques de Metz, sur laquelle il n'est 
pas donné plus d'explications, et il n'est après cela question d'aucun 
des autres monastères qui existaient encore à Metz à la même époque. 

Ces maisons modestes n'étaient cependant pas tout à fait dépour- 
vues de livres et de manuscrits, car elles nous en ont laissé quel- 
ques-uns. L'examen de ce qui nous reste de ces documents donne 
grandement lieu de penser néanmoins qu'ils étaient peu nombreux 
dans les couvents qui en possédaient, et qu'ils n'étaient généralement 
pas très-anciens. Le caractère de ceux qui sont venus jusqu'à nous ne 
permet nullement de les mettre en parallèle avec les richesses dont 
étaient dotés, surtout avant de subir les pertes que nous avons consta- 
tées, les grands établissements dont il a été question jusqu'ici. 

Voyage littéraire de deux Religieux bénédictins, elc, pari. II t pag. 127. 
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Neuf des manuscrits compris aujourd'hui dans la collection de la 
ville ont appartenu aux Jésuites, dont ils conservent la marque , Collegii 
Metensis Soc. Je sa calalogo inscriptus 1 ; mais ils ont dû passer par des 
intermédiaires avant de nous arriver. En effet, les Jésuites, introduits 
au collège de Metz en 1622, furent contraints de quitter cette maison 
et même d'abandonner la ville en 1768. Ils s'étaient probablement 
déjà défaits auparavant de leur bibliothèque ou d'une partie au moins 
de celle-ci, car nous trouvons à cinq de leurs manuscrits la marque de 
l'abbaye de Saint- Arnould, accompagnée sur les quatre derniers de la 
date d'entrée 1764 [n°* 26Ô, 3 19, A3o, 432, 433]; deux autres qui 
n'ont pas cette marque, mais seulement celle des Jésuites, sont revêtus 
de la reliure caractéristique de la même abbaye [n os 43 1, 434]- La 
maison de Saint- Arnould a dû acquérir les manuscrits des Jésuites un peu 
avant le départ de Metz de ces derniers. C'est par elle qu'ils nous sont 
parvenus. Il en est peut-être de même, sans que nous puissions l'affirmer, 
de deux manuscrits encore de notre collection ayant appartenu aux 
Jésuites [n°* 660, 661], qui ne portent pas plus que les deux précé- 
dents la marque de l'abbaye de Saint- Arnould, mais qui, n'ayant pas 
reçu la reliure de celle-ci, nous laissent incertains sur la manière dont 
ils nous ont été transmis. Les 9 manuscrits dont il vient d'être question 
sont tout ce qui nous reste de l'ancienne collection des Jésuites de 
Metz. Ils ne suffisent pas pour nous donner une idée complète de ce 
que pouvait être celle-ci. Elle en comprenait d'autres certainement, 



1 Les g manuscrits revêtus de la marque 
des Jésuites portent au Catalogue général 
les numéros a65, 319, 43o, 43 1, 43a, 
433, 434, 660, 661. Nous comprenons 
dans cette série le numéro a65 qui, en 
réalité, n'a pas la marque des Jésuites, 
mais que doivent leur faire attribuer et son 
contenu , Régula Societatis Jesu , et sa pré- 
sence parmi les manuscrits de Saint- Ar- 
nould , d'où nous viennenten grande partie 
les manuscrits des Jésuites que nous possé- 



dons. Peut-être pourrait-on rapporter en- 
core à la même origine, en raison d'une 
particularité qu'il présente, un autre ma- 
nuscrit [n° 58 1] que les conditions de sa 
reliure classent avec ceux de Saint- Arnould; 
c'est un antiphonaire du xv* siècle commen- 
çant par un calendrier dans lequel une 
main duxXVii* siècle a introduit la fête de 
saint Ignace et de plus cette mention : 
« Sol em ni ta s nominis Jesu servatur prima 
« dominica post oct. Epiph. vacante. » 
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puisque dom Martène avait vu en 1 709 dans cette maison une Histoire 
manuscrite des évèques de Metz que nous ne retrouvons plus aujour- 
d'hui parmi les volumes qui portent leur marque. 

Les 9 manuscrits des Jésuites que nous possédons ne sont pas très- 
anciens : 2 sont du xv € siècle , 3 du xvi c , 2 du xvn e et 2 duxvin e . Nous 
ne savons pas s'il est permis de généraliser, pour rétendre à la biblio- 
thèque tout entière d'où ils proviennent, le caractère particulier de 
ces ouvrages en si petit nombre , lesquels , indépendamment de celui 
qui contient les règles de la Société [n° 266], intéressent surtout la 
controverse religieuse et l'histoire ou la politique. Trois d'entre eux sont 
dans le premier cas; ce sont deux recueils du xviii* siècle de pièces 
relatives aux querelles soulevées en France à l'occasion de la bulle 
Unigenitus [n°* 660 ♦ 661], et un manuscrit du XV e siècle, contenant un 
ouvrage italien en trente chapitres, intitulé La santa scala celestiale 
[n° 43 1]. L'autre manuscrit du XV e siècle contient une chronique vé- 
nitienne en italien, de l'an 421a l'an 1 4 1 o [n° 3 1 9]. Les trois manus- 
crits du xvi c siècle sont consacrés à une relation en espagnol des négo- 
ciations qui, dei566ài58o, ont préparé la prise de possession du 
trône de Portugal par Philippe II [n°* 432, 433, 434]. Le huitième 
manuscrit est un ouvrage italien du xvn e siècle, donnant l'histoire 
particulière de tous les cardinaux vivant en l'année 1 646 [n° 43o]. 
Ce dernier ouvrage serait une œuvre véritable de police inquisito- 
riale, à en juger par son titre : a La giusta statera de porpora. Ci dove 
« s'intende la vita, nascità, discendenza, possibiltà, adherenza, co- 
« stumi, ricchezze, inclinazioni , cariche, officii, nunciature e perché 
« sono stati promossi li cardinali viventi dell'anno 1 646. » 

Manuscrits des Célestins. — La maison des Célestins est de tous les 
couvents de Metz du second ordre celui qui paraît avoir été le mieux 
pourvu en fait de manuscrits. De même que ceux des Jésuites, les ma- 
nuscrits des Célestins ne nous sont parvenus qu'après avoir passé par 
des intermédiaires, la maison à laquelle ils appartenaient ayant été 
supprimée en 1 774» quinze ou seize ans avant les confiscations qui ont 
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fait tomber dans le domaine public les bibliothèques des autres éta- 
blissements religieux. 

Nous avons précédemment indiqué , en parlant des manuscrits de 
Saint-Clément, par quelle voie une partie de ceux des Célestins que 
nous possédons sont arrivés entre nos mains. On ne peut au reste 
reconnaître avec certitude comme leur ayant appartenu que 43 volumes 
seulement, qui portent leur marque sous la forme Liber Celestinorum 
de Métis, ou quelque autre analogue, suscriptions dont récriture varie 
et dénote successivement le xiv c , le xv c et le xvi c siècle *. Il ne serait 
pas impossible pour ce fonds, comme pour tous ceux dont nous avons 
recueilli les débris, que parmi ceux de nos manuscrits dont l'origine 
est encore inconnue il s'en trouvât quelques-uns qui dussent s'y 
rapporter encore. Ces fonds originaires ont en effet bien pu contenir 
des volumes qui ne portaient pas de marque de propriété. Nous avons 
constaté qu'il en était ainsi de* certains manuscrits de la cathédrale, 
de Saint- Araould, de Saint-Clément et de Saint- Vincent, dont la 
provenance est justifiée par divers indices et quelquefois par le con- 
tenu même des volumes. 

Cette considération nous engage à attribuer aux- Célestins, outre 
les 43 articles qui portent leur marque, k manuscrits qui , à défaut 
de % cette preuve d'origine , présentent certains caractères susceptibles 
suivant nous d'y suppléer, savoir : un manuscrit du xvi e siècle [n° 453], 
renfermant, avec des écrits de saint Bernard et de J. Gerson, un 
recueil de messes ainsi qualifiées : a Misse feriales secundum ritum 
• fratrum Celestinorum dicende; » un recueil du XV e siècle [n° 606], 
dans lequel se trouvent deux traités : l'un, « De tribus gradibus reli- 
« giosorum, perfratrem Anselmum ordinis Celestinorum compilatus; » 
l'autre, • Tabula in constitutiones Celestinorum citra-montanorum , » 

1 Les 43 manuscrits pourvus de la 5o4, 5i3, 53o, 534 , 56a, 586, 591, 

marque des Célestins portent au Catalogue 598, 600, 60a , 6o3, 607, 611, 61 4, 

général les numéros a5i , a 5 7, a 5 8, 266, 616, 618, 6a3, 6a5, 634* 638, 64o, 

3i5, 3a3, 3a5, 36o, 365, 3 7 6. 455, 64a, 643, 647, 696. 
477,. 478, 486, 488, 492, 4y8, 5o3 f 
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avec un traité de saint Augustin et un écrit en vieux français de 
maître Jehan Fusoris; un second manuscrit du xv c siècle [n° 678], 
contenant un poëme mystique en vers français intitulé Le chapelet 
d'amour divine , qui se termine ainsi : « Escript de la main frère Phelippe 
« humble Celestins, » et une copie de la même époque des œuvres de 
Virgile [n° 299]» que l'auteur du Catalogue génétal des manuscrits 
de Metz suppose provenir des Celestins-, sans autre indice de cette ori- 
gine, à ce qu'il semble, qu'une cote d'inventaire parafée, du siècle 
dernier» qu'on remarque aussi sur deux des manuscrits que nous ve- 
nons de citer [n°f 453, 678], de même que sur quelques autres 
volumes des Celestins. Ces quatre derniers articles portent de 43 
à A 7 le nombre des manuscrits de la collection actuelle auxquels il 
est permis d'attribuer avec une certaine probabilité pour origine la 
bibliothèque des Celestins de Metz. 

L'auteur du Catalogue général des manuscrits de Metz leur en 
assigne beaucoup plus, et leur attribue notamment la plupart de ceux 
qui, au nombre de 67, portent la marque de classement Z qu'il avait 
remarquée sur un grand nombre de manuscrits pourvus en même 
temps de l'indication : Liber Celestinorwn. Il avait conclu de là que 
cette marque appartenait spécialement aux Celestins. C'est une erreur. 
La marque de classement Z est, comme nous Favoris démontre, qon 
pas celle des Celestins, mais celle de l'abbaye de Saint-Clément, où 
elle a été appliquée, dans la seconde moitié du XVIII e siècle, aux manus- 
crits de cette maison. Cette marque Z figure sur des manuscrits de 
la grande abbaye qui n'ont jamais appartenu qu'à elle seule , ou qui 
n'ont au moins jamais pu être en la possession des Celestins, sur le 
Nécrologe de Saint-Clément, par exemple, marqué Z 1 [n° 307], et 
sur un manuscrit du XV e siècle marqué Z 2 [n° 1 46], rapporté d'Italie 
et donné successivement aux Frères mineurs de Sierck, puis à l'abbaye 
de Saint-Clément, comme il est dit dans une note que porte le volume 
et qui est reproduite au Catalogue général des manuscrits de Metz. 
Ces observations suffisent, croyons-nous, pour justifier notre propo- 
sition. C'est donc à Saint-Clément qu'appartient, cela est certain, la 
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marque de classement Z; si on la trouve sur 36 des k 7 manuscrits 
qui portent la marque ou un indice de provenance des Célestins, 
c'est que la bibliothèque de ces derniers a été vraisemblablement, 
comme tend à le prouver cette particularité, acquise sinon en tota- 
lité au moins en grande partie , à l'époque de leur suppression (1774), 
par l'abbaye de Saint-Clément. 

C'est par cette voie que nous seraient parvenus, nous l'avons déjà 
dit, les 36 manuscrits des Célestins qui portent la marque Z. Quant 
aux 1 1 autres sur lesquels ne se trouve pas cette marque, nous ne 
saurions dire positivement comment ils nous ont été transmis 1 . Pour 
établir que ceux-ci eussent, ainsi que les premiers, passé par Saint- 
Clément, il faudrait admettre qu'ils ont perdu la marque Z, comme 
nous avons d'ailleurs constaté précédemment que cela avait eu lieu 
pour a manuscrits de cette abbaye [n<* 20 4, 4- 1 3] > dont les feuillets 
de garde sont arrachés. Nous avons pu constater, il est vrai, une mu- 
tilation semblable dans quelques manuscrits également des Célestins , 
sur lesquels ne se retrouve pas la marque Z [n 09 3 15, 3a3, 3 60, 6 2 5]; 
mais il en est aussi parmi eux dont la couverture et les feuillets de 
garde sont intacts et sur lesquels néanmoins on ne trouve aucune trace 
de cette marque. Tels sont notamment ceux qui portent les numéros 
2 57 et 2 58. Il est permis de douter d'après cela que la collection des 
manuscrits des Célestins ait été acquise tout entière par l'abbaye de 
Saint-Clément et que ce soit exclusivement à cette dernière maison 
que nous devions tout ce qui nous en est parvenu. 

Pour ce qui est des conditions originaires de la collection des ma- 
nuscrits des Célestins, on a quelque raison de croire, conformément 
à ce que nous avons dit précédemment de la proportion des pertes 
ordinairement éprouvées par ces anciens fonds, que nous possédons 
les deux tiers au moins des volumes qui la composaient, c'est-à-dire 
qu'elle en comprenait environ 70. Quoi qu'il en soit, nous pouvons, 

1 Les 11 manuscrits des Célestins qui 267, a58, 3i5, 3a3, 36o, 453, £77, 
n'ont pas reçu la marque de classement Z 6o3, 606, 62 5, 678. 
portent au Catalogue général les numéros 
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d'après les 47 manuscrits aujourd'hui entre nos mains, sur lesquels 43 
au moins lui ont incontestablement appartenu, nous faire une idée 
du caractère général que présentait dans son ensemble cette collec- 
tion. 

Parmi ces/17 manuscrits des Célestins, i5 seulement étaient écrits 
sur vélin, les autres Tétaient sur papier. Sous le rapport du format, un 
seul était in-folio, 1 3 étaient in-4°, 1 9 in-8° et 1 4 in-i 6. Presque tous 
appartenaient au xv c siècle et l'un d'eux au xvi c ; 5 seulement dans le 
nombre étaient plus anciens , un du xni e siècle et 4 du XIV e . 

Ces manuscrits comprenaient, avec une Table des constitutions 
des Célestins [n° 606], quelques livres liturgiques, rituels, bréviai- 
res, etc. [n 08 453, 455, 56a, 586 v 591, 598, 600]; des livres de 
dévotion, prières, méditations [n 08 618, 6a3, 696]; c'étaient sur- 
tout des recueils de traités sur des sujets religieux et sur des matières 
ecclésiastiques [n 08 257, 258, 266, 323, 376, 453, 478, 486, 488, 
498, 53o, 562, 6o3, 606, 607, 616, 618, 625], des ouvrages 
des Pères de l'Eglise et des écrivains ecclésiastiques : saint Jérôme 
[n° 616], saint Augustin [n 01 376, 498, 602, 6o3, 606, 607, 
61 4» 634], saint Basile [n° 486], saint Àmbroise [n° 325], saint 
Césaire d'Arles [n° 625], saint Anselme [n° 6i4]i saint Bernard 
[n 08 453, 477, 6i4, 626], saint Bonaventure [n 01 478, 492, 607, 
625], saint Thomas d'Aquin [n 08 365, 488, 5o3, 5o4], saint Pierre 
de Luxembourg [n° 534] 1 Cassien [n° 5o4] , Isidore de Sévi lie [n° 477], 
Hugues de Saint-Victor [n 08 498, 61 4], J. Gerson [n 08 266, 453, 53ç>, 
600, 6o3, 61 1], Johann es Galensis [n° 634], Alexandér de Villa Dei 
[n° 5i3], frère Giraldus Leodiensis [n° 36o], Gerardus de Zutphania 
[n° 602]. 

Dans la catégorie des sciences profanes et des lettres, nous remar- 
quons parmi les manuscrits des Célestins : un recueil de droit cano- 
nique [n° a5i], des traités d'astronomie et de comput [n 08 258, 606, 
607], et un manuscrit des œuvres de Virgile [n° 299]. C'est à ce fonds 
des Célestins que l'abbaye de Saint-Clément devait le Commentaire 
de M arius Victorinus sur Cicéron [n° 64 2] , les ouvrages du grammairien 
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Don a tus [n cs 6i4, 643], des traités du xv c siècle de grammaire et de 
rhétorique [n 01 638, 6£o, 6^2, 643, 6^7], un petit traité Devirtuti- 
bus aliquot plantarum [n° 606] , le Canon du x\ e siècle de maître Jehan 
Fusoris [n° 606], et avec lui quelques autres écrits en vieux français 
du XV e siècle, qui peuvent présenter de l'intérêt, au point de vue au 
moins de la philologie [n c * 53o, 534, 600, 606, 607, 611, 64o, 
643, 6^7]- En tête de ces ouvrages rédigés en français, il faut men- 
tionner deux poèmes, l'un du xiv e siècle intitulé Le livre de pérégrina- 
tion humaine [n° 3 15], l'autre du xv c , Le Chapelet d'amour divine 
[n° 678], qui ne semblent pas avoir appartenu comme les autres à la 
bibliothèque de Saint-Clément. 

Par la nature de leur sujet, la plupart des écrits que nous venons 
d'énumérer ne sont pas sans analogie avec ceux que contenaient les 
fonds originaires de Saint- Arnould , de Saint-Vincent et de Saint- 
Symphorien dont nous avons parlé précédemment. Mais ce qui établit 
une profonde différence entre ces derniers et les manuscrits des Cé- 
lestins, c'est l'âge relativement moderne de ceux-ci. L'ancienneté des 
autres est un de leurs caractères les plus importants; c'est par là 
surtout que les fonds des grandes abbayes de Tordre de Saint-Benoît, 
et celui de la cathédrale avec eux, se distinguaient des collections plus 
modestes des monastères du second ordre, parmi lesquels, du reste, 
celui des Célestins parait avoir tenu le premier rang pour le nomhre 
et l'intérêt des manuscrits qu'il possédait. 

Manuscrits des Frères prêcheurs , des grands Carmes , des Trinitaires , 
des Minimes y des Récollets, des Carmes déchaussés , des prêtres de la Mis- 
sion , des religieuses de la Congrégation , des Carmélites et des religieuses de 
la Présentation. — Les Célestins sont la seule communauté messine 
du second ordre. qui ait, à ce qu'il semble, possédé jusque vers la fin 
du siècle dernier des manuscrits de quelque importance. Les autres 
maisons appartenant à cette catégorie en étaient vraisemblablement 
moins bien pourvues. Dix d'entre elles seulement nous en ont laissé 
quelques-uns. Ce sont celles des Frères prêcheurs, des grands Carmes, 

* L. 
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des Trinitaires, des Minimes, des Récollets, des Carmes déchaussés, 

* 

des prêtres de la Mission , des religieuses de la Congrégation , des Car- 
mélites et des religieuses de la Présentation. 11 ne nous reste de tous 
ces établissements que 2 7 pièces dont la provenance soit signalée par 
des marques positives 1 . Quelques-uns des articles de notre collection 
dont l'origine est inconnue pourraient bien avoir la même provenance 
que ceux-ci; le petit nombre de ces derniers ne permet guère de 
penser d'ailleurs que les maisons d'où ils viennent en aient possédé 
beaucoup. Ces 27 manuscrits, presque tous modernes et générale- 
ment d'un minime intérêt , suffisent pour nous renseigner sur le ca- 
ractère général des collections qu'ils représentent, lesquelles étaient, 
selon toute apparence, peu considérables. 

Sur les 27 manuscrits en question, deux seulement sont sur vélin, 
l'un du xii e siècle ayant appartenu aux grands Carmes, et l'autre du xv c 
aux Trinitaires. Réserve faite pour ces deux manuscrits et pour deux 
autres, du xv e siècle également, venant des Minimes et des Récollets, 
tout le reste appartient au xvn* et au xviii* siècle. Le manuscrit du 
xn e siècle marqué Carmeli Metensis 1723 est un recueil contenant des 
écrits d'Ivo Carnotensis et de Maiolus abbas, des extraits des Pères et 
deux traités, l'un De corpore Domini, l'autre intitulé Visio cajusdammi- 
litis in morte [n° 627]. Les trois manuscrits du xv e siècle sont : un bré- 
viaire marqué Domûs sanctœ Trinitatis Metensis [n° 1 1 ] , un évangéliaire 
marqué Au couvent des Pères minimes de Metz [n° 563], et un recueil 
marqué Ex libris Recollée t. convent. Mettensis et intitulé Quintum volu- 
men, contenant des lettres d'Antonius Panhormita à Oliverius, arche- 
vêque de Naples [n° 391]. Les 2 3 autres manuscrits, tout modernes, 
écrits aux xvu e et xvm e siècles seulement, sont pour la plupart des 

1 Ces 27 manuscrits portent au Cata- Récollets, le numéro 3g 1 ; pour les Carmes 

logue général de 1870, pour les Frères déchaussés, les numéros 535, 666, 688, 

prêcheurs, les numéros a 64, 35g, 6i3; 8^9; pour la Mission, les numéros 268* 

pour les grands Carmes, les numéros 375, 407, 68a; pour la Congrégation, le» 

201, 627; pour les Trinitaires, le nu- numéros U 10, k 17, 685; pour les Carmé- 

méro 1 1 ; pour les Minimes, les numéros lites , le numéro 4o8 ; pour la Présentation , 

4a6, 5a8, 563, 64i, 65o, 65g; pour les les numéros 5/i6, 687. 
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livres de dévotion, contenant des cantiques, des prières, des médita- 
tions, des instructions [n°* 4o8, 4io, 5a8, 535, 666, 682, 685], 
avec quelques pièces concernant les querelles entre les jansénistes et 
les molinistes [n° 659] , et des traités de théologie [n 08 2 64 , 35g, 6 1 3] , 
de philosophie [n * 268, 275], de rhétorique [n° 64 1]> de droit ro- 
main [n? 201], de chronologie universelle [n° 65o]; des écrits de 
Saint-Martin, 1628-1629 [n 08 268, 275], de Lefrançois, 1671 
[n° 65o], du père Turnebule, professeur à l'université de Pont-à- 
Mousson [n° 359] , et de D. Morin, 1722 [q° 64 1 ]• On y trouve encore 
des lettres du Père Quesuei [n° 659], deux petits traités de circons- 
tance, l'un sur la procession des Enfants de Metz en i648 [n° 407], 
l'autre pour la défense d'une congrégation des Filles de l'enfance en 
1687 [n° 426], les statuts du noviciat des Carmes de l'Observance 
[n° 688] , le règlement des filles de la Congrégation [n° 4 1 7] * les cons- 
titutions pour les religieuses de la Présentation à Metz [n°* 544 % 687], 
et enfin une copie du XVII e siècle de la Chronique messine rimée 
[n° 84 9 ]. 

Parmi les 27 manuscrits que nous ont laissés les établissements 
religieux du second ordre qui existaient à Metz, il en est 6 qui ont 
appartenu à 'des couvents de femmes, la Congrégation, les Carmélites 
et la Présentation. Nous avons précédemment fait remarquer la pau- 
vreté relative des communautés de femmes en manuscrits. Ceux dç 
ces trois humbles maisons sont en effet, avec un livre moderne de 
chant de l'abbaye de Saint e-Glossinde dont nous avons déjà parlé , et 
quelques documents relatifs à des états de biens, tout ce qui nous 
reste de leur héritage en ce genre. 

Un manuscrit de notre collection provenant de l'hôtel de ville, et 
qui comprend quelques feuillets d'un livre censier, du xi V e siècle, des 
religieuses dites «les Pucelles de sus lou mur» [n° 819], contient 
une indication piquante qu'il est intéressant de relever à l'appui de 
l'observation que nous venons de faire. On y trouve en effet, au milieu 
d'actes constitutifs de cens qu'il renferme surtout, un accord daté du 
« Vanredi après Saint -Voilant in, en février» i332 (1 333 nouv. st.), 
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par lequel les huit religieuses qui formaient & ce moment la commu- 
nauté s'engagent à laisser à leur chapelain, sa vie durant, « li bre- 
« viaires qui est de lour comuneteit. » Ce bréviaire manuscrit était 
évidemment une rareté dans la maison des ■ Pucclles de sus lou 
« mur. » 

Nous avons signalé, parmi les établissements religieux de Metz, 
ceux qui nous ont donné des manuscrits. Il peut être utile de faire 
connaître ceux qui existaient encore à la fin du siècle dernier à côté 
de ceux-là et qui n en ont, que nous sachions, laissé aucun. Ces éta- 
blissements sont, pour les hommes : les collégiales de Saint-Pierre- 
aux-Images ou le Majeur, de Saint-Thiébault et de Sainte-Reinette , 
le séminaire de Saint-Simon, le collège royal de Saint-Louis occupé 
par les chanoines réguliers de Saint-Augustin de la congrégation du 
saint Sauveur, la maison des chevaliers de Saint-Jean (ordre de Malte) , 
celles des Antonistes, des Augustins, des Capucins, celle enfin de la 
Propagation (hommes). Pour les femmes, ce sont, avec le Chapitre 
royal de Saint-Louis, héritier des grandes abbayes de Saint-Pierre et 
de Sainte-Marie, la maison des Repenties ou religieuses de la Made- 
leine soumises à la règle de Saint-Augustin , celles de Y Ave Maria ou 
sœurs Colettcs religieuses damianistes de Sainte-Claire, des Clarisses 
religieuses urbanistes de Sainte-Claire, des Prêcheresses , de la Visita- 
tion, des Ursulines, de la Propagation (femmes), du Refuge et de la 
Doctrine chrétienne. 

En disant que ces maisons ne nous ont laissé aucun manuscrit, 
nous devons faire sur ce point toute réserve à leur égard, comme à 
Tégard des autres, pour les pièces qui pourraient en provenir k notre 
insu , parmi les manuscrits de notre collection dont l'origine n'a pu 
être reconnue. Nous sommes en tout cas fondés à croire, par analogie 
avec ce qui est dit ci-dessus, que ces manuscrits ne sauraient être ni 
' bien nombreux, ni très-importants. C'est ce que justifiera, en ce qui 
touche ce dernier point surtout, l'examen résumé un peu plus loin 
des articles de notre collection dont la provenance reste pour nous 
finalement inconnue. 
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Manuscrits de Saint-Martin-de-Glandières et de Villers-Betnach. — 
Nous avons fait connaître les établissements religieux ayant existé dans 
la ville de Metz qui ont fourni des manuscrits à notre collection. 
Il nous reste à parler de ceux du dehors auxquels nous en devons 
aussi. Us ne sont pas nombreux et ne nous ont laissé que peu de 
chose; on a lieu de s'en étonner à première vue, quand on pense au 
nombre et à l'importance des maisons religieuses que l'on comptait 
jadis dans le voisinage de Metz. Rappelons, pour ne nommer que les 
principales , les grandes abbayes de Tordre de Saint-Benoît de Gorze, 
de Saint-Martin-lès-Metz, de Saint-Avold , de Longeville ou Saint- 
Martin-de-Glandières, de Bouzon ville, deTholey; celles de Tordre de 
Cîteaux, de Villers-Betnach, de Freistroff, de Sturzelbronn ; les mai- 
sons de Prémontrés de Sainte-Croix dite aussi Buris ou Saint-Eloy, 
de Wadgasse, de Justemont;,les chanoines réguliers de Tordre de 
Saint- Augustin de Saint-Pierremont; les chartreux de Rettel, les 
collégiales de Fénestrange, de Hombourg, de Mars-la-Tonr; les mai- 
sons de Crofthal (religieuses de Tordre de Cîteaux) et de Teterchem 
(religieuses du tiers ordre de Saint-François). 

Plusieurs de ces maisons n'existaient plus, il est vrai, à la fin du 
xviu e siècle; d'autres ne s'étaient relevées qu'après une ruine tempo- 
raire plus ou moins prolongée. La plupart avaient passé par les vicis- 
situdes les plus compromettantes pour leurs bibliothèques. L'abbaye 
de Gorze, ruinée au xvi e siècle, avait vu ses ruines elles-mêmes rasées 
en 1 609 ; l'abbaye de Saint-Martin-lès-Metz avait été détruite dès le 
xv c siècle; celle de Sainte-Croix l'avait été au xvi c siècle; celle de 
Crofthal avait été supprimée au xvn e siècle. La collégiale de Fénes- 
trange, supprimée également dès i565, n'avait été rétablie qu'en 
1682; celle de Hombourg était réduite à l\ chanoines. L'abbaye de 
Bouzonville, récemment rebâtie, avait été totalement brûlée en i683; 
celle de Sturzelbronn était en commende. Aucun des grands établis- 
sements religieux de la contrée n'avait su se garder de toute atteinte; 
aucun n'était intact. Un de ceux qui n'avaient pas cessé d'exister, 
Saint-Avold, dont un manuscrit nous est seul parvenu indirectement, 
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avait dû aliéner, à ce qu'il semble, en totalité ou au moins en partie, 
ce qu'il pouvait en avoir; témoin ce manuscrit unique, lequel nous 
vient de Longeville ou Saint-Martin-de-Glandières avec cette suscrip- 
tion barrée : Monasterii Sancti Naboris ( Saint- A vol d) , et celle-ci , à la 
suite, pour remplacer la première : Nanc monasterii Sancti Martini de 
Glanderiis [n° 107]. 

En définitive, k seulement de ces grandes maisons du dehors 
nous ont fourni des manuscrits. Ce sont, comme nous l'avons dit 
précédemment, Longeville ou Saint-Martin- de^Glandières, Villers- 
Betnach , Tholey et Rettel , et avec celles-là l\ maisons d'ordre secon- 
daire dont l'héritage littéraire a du reste fort peu d'importance : le 
prieuré de Sainte-Barbe, les Augustins et les Capucins de Thionville 
et les Récollets de Longwy. 

Nous trouvons la marque de l'abbaye de Longeville ou Saint-Mar- 
tin-de-Glandières sur deux des volumes de notre collection. L'un est 
celui qui avait appartenu à Saint-Avold et dont il vient d'être ques- 
tion, où se trouvent des copies du XV e siècle de deux ouvrages de 
droit canonique, YApparatas de Johannes Andréa sur les Clémentines, 
et un traité sur les 5 premiers livres du Décret [n° 107]. L'autre est 
un manuscrit du xvm e siècle contenant des traités de grammaire et 
de littérature hébraïques [n° 646]. 

L'unique article de la collection de la ville que nous puissions rap- 
porter à Villers-Betnach est un manuscrit du XVIII e siècle signé : Stadio 
et labore Pétri Goudin monachi Villariensis , 1756, contenant une tra- 
duction libre des Hymnes du bréviaire de Cîteaux et une paraphrase 
des Psaumes de David [n° Aoa]. 

Manuscrits de Tholey. — Nous possédons de l'abbaye de Tholey 
12 manuscrits : 4 seulement portant la marque de cette maison, 
Codex monasterii Sancti Maaricii in Tholeio ou Liber monasterii Thole- 
giensis, et 8 autres caractérisés par une reliure qui permet de leur assi- 
gner la même origine. Cette reliure porte , frappé sur les deux plats 
de la couverture, un écusson armorié accompagné, en exergue, du 
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nom et du titre d'un abbé du lieu, « Theobertus d'Hame abbas in 
« Toleg 1 . ■ 

Ces 1 2 manuscrits sont tous de format in-4°, sauf quatre seulement 
qui sont in-folio. L'un d'eux est composé d'un mélange de papier et 
de vélin; les onze autres sont écrits sur papier seulement; 3 sont du 
XIV e siècle, 8 du XV e siècle et î du xvn c siècle. Ils contiennent pour la 
plupart, avec un missel [n° 220], des traités purement religieux et 
ecclésiastiques [n 08 1^7, i53, 1 55, 210, 356], des sermons [n^ô, 
i55, 2^6], des écrits de saint Jérôme, de saint Jean Chrysostome, de 
Henricus de Hassia [n° 1 53] , de frère Wilhclm Lugdunensis [n° 1 £7], 
de Henricus de Brimaria [n° 1 55] , des extraits et compositions litté- 
raires [n° 2 56], deux copies du XV e siècle d'ouvrages de droit cano- 
nique [n os 93, 121] et des traités, de la même époque, de chirurgie 
et de médecine , concernant principalement les maladies des yeux , 
par Benevenutus Grapbeus, Alcoatus, Lanfrancus Mediolanensis, 
Johannes Ber, Johannes de Herbipolis [n° 176]. 

L'abbaye de Tholey avait certainement possédé des manuscrits 
plus précieux que ceux-là. Au milieu du xvin e siècle encore, dom 
Cal met, dans sa Notice de Lorraine, en signalait deux qui ne nous sont 
point parvenus, et dont l'un aurait été, dit oet auteur, le Psautier 
grec de saint Siméon, reclus de Trêves, mort au x c siècle, et l'autre 
le Commentaire die Smaragde, abbé de Saint-Mihiel au commence- 
ment du ix c siècle , sur la règle de Saint-Benoît 2 . 

Manuscrits de la Chartreuse de RetleL — La Chartreuse de Rettel 
nous a laissé 68 manuscrits , la plupart sous une reliure uniforme 
qui, pour le plus grand nombre, est le seul indice de cette prove- 
nance; 2 1 d'entre eux seulement portent en même temps la marque 

1 Les 4 manuscrits pourvus de la mar- mérosgS, 96, 121, 1^7, i55, 176, aao, 

que de Tholey portent au Catalogue gêné- 3 à 6. 

rai les numéros i53, a 10, a 56, 356. Les ' Dom Calmel, Notice de Lorraine, t. II, 

8 manuscrits reliés aux armes de l'abbé col. 577. 
Theobertus d'Hame y figurent sous les nu- 
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positive de cette maison, Iste liber est domus Sancli Sixti in Rutila or- 
dinis Carthus. 9 ou quelque autre analogue; un seul est marqué Domus 
Carthusiensis [n° 261]. Ces 2 1 manuscrits, à l'exception de 2 ou 3 seu- 
lement, sont revêtus de la reliure caractéristique d'après laquelle 
4 7 autres, qui Font reçue également, peuvent, sur cet indice et à 
défaut d'autre marque, être rapportés à la même origine 1 . 

Dans le nombre , il en est 5 qui portent avec cette reliure la marque 
de la Chartreuse de Saint-ALban , près de Trêves : Iste liber est domus 
S l Albani ord. Carthus. extra muros Trev. [n oi 32 o, 326, 370, 56g, 60 A], 
accompagnée, sur l'un d'eux, de la date 1 537 [ Q ° 669], et 2 qui por- 
tent les marques des Chartreuses de Bàle et de Mayence : Isle liber 
est fratrum Carthus. Basil. [n° 371], Iste liber est Carthusiensium prope 
Mogunciam [n° 463]. Ces manuscrits néanmoins nous viennent indu- 
bitablement de la Chartreuse de Rettél, par où ils ont dû passer et où 
ils ont reçu la reliure des livres de cette maison avant d'arriver jusqu'à 
nous; filiation formellement attestée du reste pour l'un d'eux, sur 
lequel on lit : Liber olim fratrum Carthusiensium prope Treverim datus 
domui Rutilensi ab eisdemfratribus [n° 370]. 

On peut, d'après ces 68 articles , se faire une idée de ce qu'était 
la collection des manuscrits de la Chartreuse de Rettel; 35 sont écrits 
sur papier, 3o seulement sur vélin, 3 partie sur papier et partie sur 
vélin; quant au format, ils ne' contiennent pas un seul in-folio, mais 
29 in-4°, 26 in-8°, 1 in-12 et 12 in-16. Enfin, 2 de ces manuscrits 
appartiennent au xn e siècle, 3 au xm c siècle, i3 auxiv c siècle, 35 
au xv e siècle , 2 au xvi c siècle , 7 au xvn e siècle, 3 au xvia c siècle, et 3 
autres contiennent des fragments mêlés des xi c , xm c , XIV e et XV e siècles. 

1 Les ai manuscrits pourvus de la numéros 367, 390, 3ao, 3a 1, 3a6, 34a, 

marque de Reltel portent au Catalogue 35a, 358, 371, 373, 446, 45o, 45i, 

général les numéros 167, a47» 261, 33a, 458, 459, 46o, 463, 464, 465, 470, 

34o, 353, 354, 357, 36i, 366, 370, 47a, 473, 475, 483, 485, 491» 495, 

374, 375, 466, 474, 487, 5i4, 595, 5o5, 553, 56o, 569, 575, 577, 589, 

601, 61a, 655, Les 47 manuscrits revè- 590, 59a, 6o4* 619, 6a4» 63o, 63i, 

tus seulement de la reliure caractéristique 63a, 63g, 65i, 657, 694» 747. 
de Rettel portent au même catalogue les ' 
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Les ouvrages profanes sont très-rares dans cette collection. Nous 
citerons comme tels ceux de Bartholomeus Brixiensis [n° 261], de 
Bartholomeus Pisanus [n° 290], un manuscrit du XIV e siècle intitulé 
Summula de processa jadicii [n° 485] , des traités de comput et d'algo- 
rithme du XV e siècle [n° 32 6], le Traité de la Sphère de Jean de Sacro- 
bosco [n° 261], un ouvrage de médecine du xvu c siècle [n° 639], une 
copie ancienne, malheureusement incomplète, du xiv e siècle, du livre 
de Carpin sur les Tartares [n° 65 1], un recueil du xviii e siècle de 
documents historiques et de notices sur Tordre des Chartreux et sur 
la maison de Rettel en particulier [n° 5 1 4]. Tout le reste a un carac- 
tère surtout religieux. On y trouve, après une Histoire de saint Hu- 
bert [n° 577], la Vie de saint Jean Climaque [n° £87], celle de saint 
Hugues, évêque de Lincoln [n° 65 1] , des légendes de saints [n° 371] 
et un martyrologe [n° 657], des évangéliaires [n * 3ao, 32 1, 446], 
des livres de liturgie, psautiers, bréviaires, etc. [n°* 332, 45o, 458, 
463, 464, 465, 466, 470, 472, 473, 474, 475, 575, 689, 590, 
592, 595, 63o], la règle et les statuts des Chartreux [n°* 167, 267, 
459], des prières et méditations [n os 5o5, 601, 6o4, 624, 63 1, 
694], des recueils de sermons [n°* 247, 354, 366, 370, 374, 375, 
45i, 46o, 553, 577, 612], des traités sur des sujets de morale et 
de religion [n 06 326, 34o, 352, 357, 358, 373, 483, 485, 487, 495, 
5j4, 56o, 569, 577, 601, 612, 619, 632, 65i, 655, 747], deux 
copies du XV e siècle de Ylmifatio Christi [n°*358, 491], des écrits de 
saint Jérôme [n° 354] , d'Eusèbe [n° 3g4], de saint Augustin [n 0- 34o, 
342, 358, 36i, 6o4, 612], de samt Anselme [n° 34o], de saint 
Grégoire [n° 342], de saint Bernard [n * 34o, 342, 353, 375, 747], 
de saint Bonaventure [n * 36 1, 601], de Johannes de Deo [n° 612], 
de J. Gerson [n 0- 354, 6o4], de Jean d'Abbeville [n° 247], de Jor- 
danie [n*' 36 j], de frère Amandus et de frère Humbertus de l'ordre 
des Prêcheurs [n 0- 353, 354], de Richard Hampoil [n° 36 1], de 
Henri de Coeslfeld [n° 357], de Pierre Riga [n° 487]. 

On voit, d'après cela, que les manuscrits de la Chartreuse de 
Rettel constituaient une bibliothèque d'un caractère avant tout ecclé- 
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siastique, riche principalement en. ouvrages sur des points de reli- 
gion , et médiocrement pourvue de copies anciennes , puisqu'elle ne 
nous a laissé, dans une suite de 68 articles, que 6 manuscrits anté- 
rieurs au xiv e siècle, savoir : trois petits traités du xi° siècle et un du 
xiu e siècle, réunis à d'autres moins anciens dans un in -8° sur vélin 
[n° 65 1], un actionnaire et un psautier du xu e siècle [n * 45o, £72], 
des sermons et des gloses sur l'Evangile de saint Luc et des Ecrits de 
saint Bernard , copies du xin e siècle [n of 2^7, 320, 747]. 

Manuscrits de Sainte-Barbe, des Augustins et des Capucins de Thion- 
ville, et des Récollets de Longwy. — Nous aurons terminé tout ce que 
nous avons à dire des établissements religieux du dehors qui nous 
ont laissé des manuscrits , lorsque nous aurons ajouté à ce qui pré- 
cède quelques mots sur 4 volumes de notre collection qui portent les 
marques du prieuré de Sainte-Barbe, des deux couvents d' Augustins 
et de Capucins de Thionville, et de celui des Récollets de Longwy. 
A part celui de Sainte-Barbe qui est un missel sur vélin du xv c siècle 
[n°33i], les autres sont tout à fait modernes. Celui des Récollets de 
Longwy est un traité du xvn e siècle .sur la Trinité [n° 496]; ceux de 
Thionville ont un tout autre caractère : l'un, qui vient du couvent des 
Augustins, est un traité d art oratoire en latin daté de 1 738 [n° 386], 
celui du couvent des Capucins est une histoire des négociations préli- 
minaires conduites par les plénipotentiaires du roi de France pour 
la paix de Munster, au commencement de Tannée i646 [n° 428]. 

Manuscrits de la bibliothèque de l'ordre des avocats. — Outre les 
établissements religieux qui ont fourni la plus grande partie de l'an- 
cien fonds de nos manuscrits, nous avons encore mentionné, comme 
ayant contribué à sa formation, deux collections originaires d'un ca- 
ractère tout différent : la bibliothèque de Tordre des avocats au parle- 
ment de Metz et la bibliothèque ducale de Deux-Ponts. 

La bibliothèque de Tordre des avocats, instituée en 1762, était de 
création assez récente, lorsque la Révolution amena sa confiscation 
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en conséquence de la suppression de Tordre. Nous avons dit précé- 
demment quelques mots d'un catalogue qui en avait été fait en i 766 
et qui était imprimé. Ce catalogue ne mentionnait que 8 ou 10 ma- 
nuscrits seulement, tous modernes, à ce qu'il semble, et dont aucun 
ne nous est parvenu. Ces manuscrits contenaient une collection de 
discours prononcés dans les assemblées de Tordre , un registre des 
questions traitées dans ses conférences , un recueil d'actes de noto- 
riété donnés par iui, une copie de la Coutume de la Petite-Pierre, 
une autre des Usages observés par les juifs de Metz, une table des 
matières contenues dans un Commentaire sur la Coutume de Metz, 
des factums et mémoires judiciaires, deux volumes enfin dont la 
perte nous semble particulièrement regrettable, intitulés, Tun « In- 
• stitutionum imperialium brevis expositio, » l'autre, « La loi de Beau- 
« mont ou Coutume dite de Beaumont en usage dans quelques vil- 
« lages du Verdunois , du comté de Sedan et du Luxembourg. » Bien 
qu'aucun des 8 ou 10 articles portés au catalogue de 1765 ne soit 
venu jusqu'à nous, la collection des manuscrits de la ville en possède 
cependant 1 6 qui ont pour origine la bibliothèque de Tordre des avo- 
cats. Ils avaient dû par conséquent y entrer postérieurement à la 
confection de ce catalogue où ils ne figurent pas, tant cette biblio- 
thèque croissait rapidement; 1 4 d'entre eux au moins étaient un héri- 
tage de Tavocat Gabriel, mort en 1775. 

Les 16 manuscrits de Tordre des avocats aujourd'hui en notre 
possession ont tous passé de notre fonds ancien dans le nouveau ou 
fonds historique. Dans le nombre, 5 seulement sont positivement 
marqués comme ayant appartenu à Tordre des avocats, Tun donné en 
1767 à la corporation par M e Paillet, procureur au bailliage de Ver- 
dun [n° 795], les quatre autres donnés à ses confrères par Tavocat 
Gabriel [n M 769, 775, 780, 785]. 

Onze manuscrits enfin, qui ne possèdent pas cette inarque, ont pour 
indice de provenance le fait qu'ils ont appartenu comme les 4 précé- 
dents à Gabriel. Dix d'entre eux, en effet, sont accompagnés de Téti- 
quette Ex libris de ce dernier [n 08 763, 768, 770, 771, 772, 773, 
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774, 777, 9i3, 970], et le onzième [n° 782] se rattache au même 
groupe par cette particularité qu'il est revêtu d'une couverture très- 
caractéristique portée également par un de ceux qui ont été donnés 
par Gabriel à la bibliothèque de l'ordre [n° 7Ô5] 1 . 

Ces manuscrits sont modernes et , sauf un seul qui est de la fin du 
xvi c siècle , ils sont tous du xvnr 5 siècle. Tous également traitent de 
sujets de jurisprudence. L'un d'eux est un précieux manuscrit de 
Jean d'Abocourt contenant un projet de rédaction •pour la Coutume 
de Metz sous la date de 1678 [n° 763]; un autre est la Coutume de 
Marsal [n° 780]; un troisième, le livre connu sous le titre de Grand 
vendage de Verdun, relatif à la mise en ferme des impositions de la ville 
de Verdun [n° 795]. Tous les autres sont des études, observations, 
travaux divers et recueils de documents sur des questions de droit , 
sur les Coutumes soit de la ville, soit de l'évèché de Metz et sur toutes 
celles du ressort du parlement de Metz, par A. de Ramberviller 
[n° 777], par Gabriel [n" 769, 770,771,772, 773, 77^, 775, 777, 
785, 91 3, 970], par Rulland [n° 782] et par Ancillon [n° 768]. Ces 
manuscrits sont, par leur sujet, tout à fait d'accord avec l'idée qu'il 
est permis de se faire a priori de la collection qui commençait à se 
former à la bibliothèque de Tordre des avocats au moment de sa 
suppression. 

Manuscrits de la bibliothèque ducale de Deux-Ponts. — La biblio- 
thèque ducale de Deux-Ponts doit encore être comprise dans cette 
revue des fonds originaires qui ont contribué à la formation du ca- 
binet des manuscrits de la ville de Metz. Nous attribuons à cette bi- 
bliothèque S volumes caractérisés par une couverture uniforme, cou- 
leur chamois, qu'on retrouve également sur un grand nombre de 

1 Les 5 manuscrits pourvus de la mar- comme ayant appartenu à Tordre des avo- 

que de Tordre des avocats portent au Ca- cats portent au même Catalogue les numé- 

lalogue général de 1870 les numéros ros 763, 768, 770, 771, 772, 773, 

769,775,780,785, 795. Les 11 manus- 77^,777, 78a, 913, 970. 
crits caractérisés par d'autres indices 
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livres imprimés appartenant aujourd'hui à la bibliothèque de Metz 
et ayant la même origine. 

Ces manuscrits ' sont tous du xviii c siècle ; ils contiennent des trai- 
tés modernes de sciences, rédigés en allemand. L un d'eux est la se- 
conde partie d'un cours d'archéologie, dont le commencement nous 
manque, par le conseiller Heyne [n° 206]; deux autres sont des trai- 
tés d'administration et d'économie rurale par le conseiller Beckmann 
[n°* 437, 438]; un quatrième est un traité de tactique [n° 436]; les 
trois derniers contiennent un cours de fortification [n°* 556, 557, 
558]. Le caractère tout spécial de ces ouvrages suggère la pensée que 
la collection de manuscrits de la bibliothèque ducale de Deux-Ponts 
avait été formée en vue surtout d'un enseignement de connaissances 
pratiques sur les sujets qui pouvaient intéresser les diverses branches 
de l'économie sociale, dans ce petit Etat. 

Manuscrits de Fhdtel de ville de Metz. — Les fonds originaires dont 
il a été question jusqu'ici ont contribué spécialement à la formation 
du fonds ancien dans la collection actuelle. En expliquant comment 
celle-ci s'était constituée, nous avons parlé dun autre fonds origi- 
naire, celui de l'hôtel de ville, qui lui a fourni en 1 835, 18Ô2 et 
i856 le noyau de son fonds nouveau ou fonds historique. 

Le fonds originaire de l'hôtel de ville formait aux archives muni- 
cipales une section intitulée Histoire de Metz et pièces relatives et com- 
prenait alors 1 34 articles, sous 1 3 1 numéros dont 3 numéros bis. 
Dans ces 1 34 articles avaient été classés 1 3 volumes ou recueils im- 
primés qui ont été transportés plus tard sur les rayons des imprimés 
à la bibliothèque. Restent 121 articles de manuscrits, en volumes 
ou en portefeuilles, documents assez modernes pour la plus grande 
partie. En effet, un seul remonte au xu e siècle, 4 sont du XIV e siècle, 
3 du XV e siècle, i5 du xvi c siècle; 1Ô appartiennent au xvn e siècle 



. 1 Les 8 manuscrits caractérisés par la talogue général de 1870 les numéros 206, 
couverture de Deux-Ponls portent* au Ca- 436, 437, 438, 556, 557, 558, 744* 
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et 7 1 au xviii c siècle; 1 2 sont des recueils de pièces mélangées des xvi c , 
xvn c et xviii c siècles. 

Le manuscrit du xu e siècle est le beau cartulaire en vélin de l'ab- 
baye de Gorze [n° 8 a 6]. Les 4 manuscrits du XIV e siècle sont le grand 
Cartulaire de la Cité [n° 761], des fragments de comptes de recettes 
et dépenses de l'abbaye de Sainte-Marie et du monastère des Grandes- 
Pucelles qui, réunis autrefois à l'hôtel de ville sous un seul numéro, 
forment aujourd'hui 2 volumes [n 08 819, 820] , le Nécrologe de l'hô- 
pital Saint-Nicolas [n° 935] et le précieux recueil intitulé Les droits 
des évéques de Metz [n° 796]. Les trois manuscrits du XV e siècle sont 
deux recueils d'Atours [n 0- 7Ô3, 754] et une de nos chroniques, celle 
des Célestins [n° 833]. 

Peur donner une idée de l'ensemble de ce fonds, nous dirons que 
les 121 articles manuscrits qu'il renfermait peuvent se distribuer en 
trois classes: la première comprenant des pièces isolées et documents 
en originaux ou en copies, au nombre de 44; la seconde, des chro- 
niques et récits contemporains des faits, au nombre de 19; la troi- 
sième, des travaux et études d'histoire de seconde main, inventaires, 
mémoires, copies partielles et extraits, au nombre de 58. 

Dans la première classe se trouvaient, avec le Cartulaire de Gorze 
du xn c siècle [n° 826], avec celui de la Cité du xiv e siècle [n° 75 1] et 
avec les deux recueils d'Atours du XV e siècle [n * 7Ô3, 754] que 
nous venons de citer, un second Cartulaire de Gorze, copie du 
xviii c siècle, non moins précieux que le premier à cause du grand 
nombre de pièces qu'il renferme [n° 827] ; le Cartulaire de l'évêché, 
copie du même temps, comprenant 9 volumes in-fol. [n°* 799 à 807]; 
une copie, également du xvm e siècle, du Livre des jugements des Mai- 
tres-Echevins [n° 758], précieux monument de jurisprudence dont 
l'original du xvi* siècle est à la bibliothèque publique de la ville de 
Nancy; un recueil de procédures sur des faits de sorcellerie de la fin 
du xvi e siècle et du commencement du xvn e [n° 759] ; 5 volumes in- 
folio contenant des copies modernes de pièces d'un caractère spé- 
cialement militaire , lettres de défis, lettres d'engagements et de quit- 
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tances des XIV e , xv e et xvr* siècles [n 08 179a! 83]. Nous bornons là nos 
citations, ne voulant mentionner que les objet les plus remarquables, 
ce qui suffit pour .donner l'idée du fonds que nous décrivons. 

Dans la classe des chroniques , le fonds de l'hôtel de ville conte- 
nait la Chronique des Célestins [n° 833] dont nous avons parlé tout à 
l'heure , une copie du xvu 6 siècle du premier volume de Philippe de 
Vigneulles [n° 84 1], des copies du même temps de l'œuvre de Jehan 
Aubrion dont l'original est à Vienne [n 08 835, 836], onze exem- 
plaires de diverses époques de notre Chronique rimée, desquels il 
ne nous reste plus aujourd'hui que deux seulement [n 08 848, 85 1], 
les autres ayant été aliénés par M. Clercx pour des échanges , la re- 
lation originale du voyage du duc d'Epernon à Metz en i583 par le 
graveur Boissard [n° 864], le journal de dom Floret [n° 865] , le ma- 
nuscrit des Annales de Baltus, de 1724 à 1 755, avec l'addition de 
quelques pièces jusque 1759, document si intéressant quoique se 
rapportant à une époque relativement moderne [n° 873]. 

Dans la troisième classe enfin, nous signalerons une belle copie 
de l'Inventaire des archives de Lorraine, de du Fourny, en 1 a vo- 
lumes in-folio [n 08 975 à 986] , les Mémoires des intendants Turgot et 
de Saint-Contest [n 08 995 à 998], les travaux sur notre histoire du 
Père Benoît [n° 876], de dom Brocq [n° 883], de dom Dieudonné 
[n° 965], de dom Jean François et de dom Tabouillot [n° 8 884 à 900]; 
ceux enfin de Dupré de Geneste qui a le premier débrouillé les ques- 
tions relatives à la numismatique messine [n 09 945 à 95 1]. 

Ce fonds de 1 2 1 articles a passé des archives de la ville au cabinet 
des manuscrits de la bibliothèque, à l'exception de 1 1 articles seu- 
lement, savoir: 4 articles restés aux archives avec quelques liasses 
tirées des portefeuilles qu'on leur enlevait, et 7 articles qui ne se sont 
pas retrouvés au dépôt municipal 1 . Il n'est donc entré , en réalité, au 

1 Les 4 articles du fonds originaire de donnances des magistrats municipaux de 
l'hôtel de ville restés aux archives sont des i5a6 à 1780 (art. 88); un recueil d'or- 
comptes des revenus de l'abbaye de Gorze donnances des ducs de Lorraine sur les sa- 
en i5ia (art. 106); 5 portefeuilles d'or- Unes au xvu' siècle (arl. 111); des pièces 
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cabinet des manuscrits de Metz que 1 1 o articles du fonds originaire 
des archives de l'hôtel de ville. Quelques-uns de ces 1 1 o articles 
comprenant plusieurs tomes qui ont été comptés individuellement, et 
d'autres consistant primitivement en portefeuilles dont les pièces ont 
été distribuées différemment pour former des volumes nouveaux, 
ces opérations ont produit , par le numérotage distinct de chaque 
volume, un ensemble de 1 47 numéros qui représentent dans la col- 
lection actuelle les provenances du fonds originaire emprunté à la 
section Histoire de Metz, etc. des archives de l'hôtel de ville 1 . 

Le Catalogue de 1870 des manuscrits de Metz indique cette pro- 
venance aux articles qu'elle concerne par la mention, Des archives de 
l'hôtel de ville. Cependapt,au lieu d'accompagner seulement 1^7 ar- 
ticles, cette mention en accompagne, en réalité, 16Ô, c'est-à-dire 
1 8 de plus que le nombre signalé ci-dessus. Cela vient de ce que , 
outre les documents appartenant à la section Histoire de Metz et pièces 
relatives, qui forment la plus grande partie de la cession faite au ca- 



relotives au voyage de Louis XV à Metz 
en 174A (arl. 87). Quant aux 7 articles 
qui ne se sont pas retrouvés, ce sont des 
fragments et 3 liasses de pièces des xiv*, 
xv - , xvi* et xvii - siècles (art. 1 8 el 54); une 
copie de la relation du Siège de i55a 
(art. 6a); des notes pour la rédaction de 
la coutume (art. ia4); quelques cahiers 
de dom Tabouillot (art. 1 bis) , et a porte- 
feuilles contenant les travaux de Dupré de 
Geneste sur la numismatique de Metz et 
de Lorraine (art. 116 et îao). La perte 
infiniment regrettable de ces deux der- 
niers articles a pu être heureusement ré- 
parée par l'acquisition ultérieure des nu- 
méros g45 et g46. 

1 Les 1A7 articles provenant de la sec- 
tion Histoire de Metz des archives de 
l'hôtel de ville portent au Catalogue géné- 
ral de 1870 les numéros 761, 75a, 75$, 
754, 755, 756, 757, 758, 759, 766, 



767, 788, 79a, 793, 796, 797, 799, 

800, 80 1, 80a, 8o3, 8o4, 8o5, 806, 

807, 808, 809, 810, 811, 817, 818, 

819, 8ao, 8aa t 8a3, 8a&, 8a6, 837, 

83o, 83a, 833, 835, 836, 837, 84i, 

845, 846, 848, 85i, 853, 854, 855, 

85g, 860, 86a, 863, 864, 865, 871, 

873, 874, 875, 876, 878, 879, 883, 

884, 885, 886, 887, 888, 889, 890, 

891, 8ga, 8g3, 894, 895, 896, 897, 

898, 899, 900, goi, goa, go3, go4, 

go5, 906, 907, go8, gog, gio, 911, 

gi4, gi8, 91g, gao, gaa, ga5, 936, 

gag, g3o, g3i, g3a, g33, g34, g35, 

947, g48, g4g, g5o, g5i, 953, g55, 

g56, g57, g5g, g65, g66, g67, g75, 

97 6 ' 977* 97 8 » 979» 9 8o > 9 8l < 9 8a * 

g83, g84, g85, g86, g87» g88, ggo, 

99>» 99*' 994» 99 5 > 99 6 ' 997» 99 8 ' 
1001, 100a, ioo5, 1006. 
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binet des manuscrits par les archives, celles-ci ont encore abandonné 
au premier quelques articles tirés de leurs autres sections et dont 
le caractère spécial autorisait cette mesure. Les indications qui , 
dans le Catalogue général , assignent à ces 18 articles la provenance 
de l'hôtel de ville , sont empruntées au catalogue partiel publié en 
i856 par M. Clercx qui a opéré lui-même le transport à la biblio- 
thèque des documents pris en 1 835, i85a et i856 aux archives do 
la ville. Ces indications doivent donc faire autorité, et nous les ac- 
cepterons , sauf en ce qui concerne 2 articles qu'une inadvertance a 
pu seule faire admettre parmi les provenances des archives; l'un 
[n° 783] qui vient, cela est certain, du cabinet de M. Emmery, l'autre 
[n° 958] qui comprend en plusieurs volumes une collection de pièces 
modernes commencée en i854i continuée journellement depuis lors 
et contenant des documents qui n'ont jamais pu appartenir aux ar- 
chives de la ville. Défalcation faite de ces a numéros, les 16 articles 
restant peuvent être considérés, d'après le témoignage de M. Clercx, 
comme provenant en effet des archives de l'hôtel de ville, quoiqu'ils 
soient étrangers à la section de ces archivés intitulée Histoire de 
Metz et pièces relatives, ainsi que le prouve l'inventaire de cette section 
exécuté en 1822 par l'archiviste Lemaire, où il n'en est pas fait 
mention 1 . L'addition de ces 16 articles aux 1^7 autres signalés 
précédemment élève à 1 63 le nombre de ceux qui dans la Collection 
actuelle proviennent des archives, c'est-à-dire de l'hôtel de ville de 
Metz. 

Un de ces 1 6 articles supplémentaires est un document du commen- 
cement du XV e siècle [n° 9^0], contenant un rôle détaillé de villages 
du pays messin dressé pour l'assiette d'une contribution ; lès 1 5 autres 
se partagent à peu près également entre le XVI e , le XVII e et le XVIII e siè- 
cle. Ce sont: la minute d'une œuvre littéraire de Philippe de Vi- 
gneulles, rédaction en prose de la Geste de Garin le Lohérain 
[n° 8^7]; "ne Chronique des Maîtres-Echevins de 1170 à 1601 

1 Ces 16 articles portent au Catalogue 847, 936, gâo, g4i, 9<4a, 9^3, g4&. 
général les numéros 78g, 796, 81 3, 828, 96a, 973, 974, 989, 1000. 

N. 
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[n° 828]; deux registres de la création des Maîtres-Echevins et des 
Échevins de i64o à 1789 [n™ 973, 97^]; les procès-verbaux des 
conférences de Nonieny entre la cité de Metz et le duc de Lorraine en 
i56o [n° 79^]; un Cartulaire de l'hôpital Saint-Nicolas [n° 936]; di- 
verses pièces relatives à Metz et à la Lorraine [n * 789, 9^1» 9^2, 
9^3, 944, 95 2, 989, 1000], et enfin une portion d'un recueil où se 
trouvent réunies des histoires des trois abbayes de Saint-Arnould, de 
Saint-Clément 1 et de Saint-Symphorien [n° 8 1 3]. La totalité des arti- 
cles de la collection actuelle provenant de l'hôtel de ville s'élève en 
définitive, comme on le voit, au nombre de i63. 

Manuscrits de la collection du comte Emmery. — Nous venons de 
décrire les fonds originaires auxquels sont dus , pour la plupart , les 
manuscrils réunis dans la collection de la ville de Metz. Un certain 
nombre d'articles provenant de dons et d'acquisitions sont encore 
venus, à différentes époques, se joindre à ceux qui tirent de là 
leur origine pour compléter la collection. Nous avons déjà parlé de 
ces dons et acquisitions dans le chapitre premier de notre notice; 
mais nous n'avons fait alors que les mentionner à leur date. Il con- 
vient d'ajouter maintenant à ce que nous en avons dit précédemment 
certaines explications sur le caractère des ouvrages qu'ils concer- 
nent. Il nous semble bon de donner cependant auparavant quelques 
renseignements sur une collection particulière, d'une importance 
exceptionnelle , dont le nom vient en première ligne parmi celles qui 
ont fourni matière à ces acquisitions. Il s'agit de la collection du comte 
Emmery. 

Le comte Emmery, ancien député à l'Assemblée nationale en 
1789, sénateur ensuite, puis pair de France, est mort dans un âge 
avancé en 1822. C'était un homme de l'autre siècle, qui s'occupait 

1 Celte Histoire de Saint-Clément par celles de Saint-Arnould et de Saint-Sym- 

dom Jean François sort, il est vrai, d'un phorien, qui s'y trouvent jointes dans le 

des portefeuilles de la section des archi- recueil actuel [n° 8i3], ne sont pas dans 

ves intitulée Histoire de Metz, etc. ; mais le même cas. 
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déjà de recherches historiques avant la révolution. Sa collection avait 
été commencée dès cette époque; indépendamment d'une bibliothè- 
que considérable de livres imprimés, elle comprenait 22 à 2 3, 000 
pièces d'archives en portefeuille et une centaine de volumes manus- 
crits. Ces documents, relatifs pour la plupart à l'histoire de Metz et de 
la province, ont été mis en vente en 1 8^9 et sont dispersés aujour- 
d'hui. Ce serait là pour nous une raison suffisante d'en parler. Une 
autre raison plus décisive de le faire ici, c'est que près du tiers du 
fonds des manuscrits de cette collection est entré dans le cabinet de la 
ville dont nous nous occupons dans la présente notice. 

Ndus possédons sur les manuscrits de la collection Emmery deux 
sources d'informations : l'inventaire général de la bibliothèque de 
M. le comte Emmery, dressé par lui-même, dans lequel les manus- 
crits sont mêlés aux imprimés , et qui est entre nos mains [n° 7^9], 
puis un catalogue spécial de ces manuscrits, fait en i846 par M. le 
baron de Salis au château de Grosyeulx où ils étaient alors déposés , 
catalogue dont nous possédons aussi un extrait fait par les soins de 
M. Clercx [n° 1016]. 

Le catalogue de M. le baron de Salis comprend 88 numéros. La 
collection qu'il concerne était remarquable bien moins par la condi- 
tion, l'ancienneté ou le mérite d'exécution des manuscrits dont elle 
était composée , que par leur sujet. Aucun n'était antérieur au xv c siècle; 
9 d'entre eux seulement étaient de ce siècle même ; 2 1 étaient du 
XVI e siècle, 26 du XVII e siècle, 29 du xvm c siècle, et 3 du xix e siècle. 

Au point de vue des matières qu'ils concernaient , 2 de ces manus- 
crits traitaient de la politique et des négociations; 7 contenaient des 
travaux sur le gouvernement et l'administration; 6 consistaient en 
recueils d'atours, lois et ordonnances; 3 étaient relatifs à l'ancienne 
jurisprudence , au parlement et au bailliage de Metz ; 1 regardait le 
chapitre de la cathédrale ; 4 se rapportaient aux finances de la cité , 
5 aux métiers; 2 étaient d'anciens livres censiers, 5 des comptes d'un 
caractère privé, 7 des inventaires de titres, 6 des copies d'ouvrages 
plus spécialement littéraires, 6 des histoires de seconde main, des 
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annales, mémoires et extraits, et 34 des journaux personnels et des 
chroniques. 

Dans le nombre, il faut signaler en première ligne les écrits de 
notre chroniqueur Philippe de Vigneulles et ceux de Paul Ferry, cé- 
lèbre pasteur de l'église protestante de Metz : du premier, une auto- 
biographie très-étendue, ses Chroniques en 3 volumes in- fol. [n<* 838 
à 84o], un volume de Contes imités de ceux de Boccace, et une mise 
en prose du vieux poëme de Garin le Lohérain, tous manuscrits au- 
tographes; du second, ses Jeunesses, recueil de poésies latines et 
françaises , un Journal historique et un recueil de Souvenirs de fa- 
mille , un recueil d'actes, un volume de Miscellanea et un autre inti- 
tulé : Observations séculaires ou Collection de chroniques, tome IV, qui 
ne nous est point parvenu , et dont le titre donne lieu de penser que 
ce pouvait être un supplément aux fameuses Observations séculaires 
en 3 volumes in-folio, acquises par la ville en i 834 dea héritiers 
de M. Teissier. 

Parmi les œuvres littéraires, on peut citer, avec celles qui se ran- 
gent sous les noms de Vigneulles et de Ferry, un curieux Mystère de 
saint Clément, manuscrit du XV e siècle [n° 968], et une composition 
intitulée Doctrinal de noblesse; dans les œuvres historiques et les chro- 
niques enfin, avec les deux ouvrages de Philippe de Vigneulles et ceux 
de Paul Ferry que nous avons mentionnés, la Chronique du roi de 
Bohême du xiv* siècle [n° 83 1], le Journal d'André de Byneck du 
xv* siècle [n° 834], la Chronique protestante du XVI e siècle [n° 867], 
celte des Minimes [n° 868], la Chronique rimée en plusieurs exem- 
plaires [n° 8Ô2], celle dite de Kolb [n° 829], celles de Buffet, de 
J. Le Goulon et de Saint-Aubin [n° 866] du xvi e siècle , de Jean Bau- 
chez [n° 869], de Couët, d'Ancillon [n* 870] du XVII e siècle, les Mé- 
moires de Baltus du xvni e siècle. 

Ces ouvrages, mis en vente en 1 84g, ont passé dans diverses mains; 
la ville de Metz a fait dans cette circonstance l'acquisition de 3a arti- 
cles. Dans le nombre, a4 seulement provenaient du fonds de 88 ma- 
nuscrits catalogués en 1 846 à Grosyeulx par M. le baron de Salis; 
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les 8 autres sortaient du fonds d'archives appartenant également au 
comte Emmery. Ces 3a articles, dont quelques-uns comprenaient 
plusieurs volumes, figurent dans la collée lion actuelle sous 37 nu- 
méros l . 

Le fonds d'archives renfermait, on le voit, non-seulement des ti- 
tres ou pièces détachées, mais encore, et en assez grand nombre, des 
documents plus étendus dont quelques-uns pouvaient former des vo- 
lumes. La dispersion de cette collection, que nous avons eu occasion 
d'étudier de très-près, rend, croyons-nous, opportuns quelques ren- 
seignements sur son compte qui n'ont été consignés nulle part et qui, 
en donnant une idée de son importance , en fixeront le souvenir. 

La collection de pièces d'archives du comte Emmery comprenait, 
d'après un classement général exécuté en i848, 364 cartons, porte- 
feuilles ou volumes, et consistait en 2 2,5oo pièces à peu près, parmi 
lesquelles 65 du xnr 5 siècle, 4 08 du xiv*, 1 ,329 duxv*, 2,2 1 8 du xvi% 
le reste des XVII e , xvnr 3 et xix e siècles. Elle contenait, avec les pièces 
manuscrites qui en formaient la plus grande partie , un certain nom- 
bre de factums ou brochures imprimés. Ses 364 cartons se distri- 
buaient, d'après la nature des documents qu ils renfermaient, en 1 2 sec- 
tions 2 . 



1 Les 24 articles provenant do fonds 
des manuscrits do comte Emmery for- 
ment 26 volumes qui portent au Catalogue 
général de Metz les numéros 760, 761, 
762, 786, 829, 83i, 834, 838, 83g, 
84o, 843, 844 , 85a, 861, 866, 867, 
868, 869, 870, 921, 923, 927, 928, 
968, 972, 9g3. — Les 8 articles prove- 
nant du fonds d'archives du comte Em- 
mery comprennent 1 1 volumes qui por- 
tent au mène Catalogne les numéros 7491 
783, 784, 916, 917, 937, 938, 939, 
954, 1017, 1029. — Un des 24 articles pro- 
venant des manuscrits du comte Emmery 
ne se retrouve pas aujourd'hui parmi les 



26 volumes qui, dans la collection ac- 
tuelle, correspondent à ce fonds origi- 
naire. Cet article consistait en un inven- 
taire de peu d'importance des titres de la 
ville; il se trouve probablement réuni à 
d autres documents dans quelqu'un des 
volumes de recueils et mélanges de la col- 
lection nouvellement constitués. 

1 Ce classement figure dans un inven- 
taire resté en manuscrit entre nos mains. 
Où n en retrouve rien dans les catalogues 
imprimés qui ont été publiés , au moment 
de la vente, par les libraires qui ont dé- 
pecé la collection pour la mettre aux en- 
chères. 
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Section I re , Metz : 162 cartons contenant environ 9,700 pièces, 
dont 54 du xih siècle, 366 du XIV e siècle, 1,264 du XV e siècle et 
1,828 du xvi c siècle, le reste desxvii 6 , xvm c et xix c siècles, concer- 
nant : 1 ° les affaires religieuses de la Cité , ses évêques , son clergé , tant 
séculier que régulier, et le protestantisme; 2° les affaires politiques 
et les relations avec les Etats voisins; 3° le gouvernement intérieur de 
la Cité, les magistratures et offices, la justice, les affaires militaires, 
les finances, les métiers, etc.; 4° les familles et les villages du pays 
environnant. 

Section II, Toul : 5 cartons contenant environ 3 00 pièces relatives 
à l'histoire de Toul, parmi lesquelles une seule du XIV e siècle, une 
trentaine des XV e et xvi e siècles , le reste des xvn c , xviu e et xix e siècles. 
Cette section comprenait notamment un exemplaire du XIV e siècle des 
Statuta Bertrandi, ainsi que deux copies modernes des Annales de 
Demange-Bussy, 1620-1670, et des Mémoires de Jean Dupasquier, 
i6i8-i658. 

Section III, Verdun : 1 3 cartons, contenant environ 780 pièces dont 
une du xiv e siècle, 3 du xv e siècle, 5 du xvi c siècle, les autres des 
XVII e , xvin e et xix e siècles, concernant l'histoire de Verdun. 

Section IV, Villes diverses de la contrée : 1 1 cartons contenant à 
peu près 660 pièces, lune du XIV e siècle, une autre du XV e siècle, 
une vingtaine du xvi e siècle, le reste des xvn e et xviii 6 siècles , concer- 
nant Thionville, Sarrelouis, Trêves, Luxembourg, Longwy, Mouzon, 
Montmédy, Sedan, Vie, Moyenvic, Strasbourg, etc. 

Section V, Lorraine : 33 cartons contenant environ 5, 000 pièces 
relatives à l'histoire de Lorraine, dont une seule du XIV e siècle, 18 
du XV e siècle, environ 3oo du xvi e siècle, le reste des XVII e et XVIII e 
siècles. Cette section comprenait notamment une série de 3, 000 pièces 
de correspondance de princes et personnages lorrains du xvn e siècle. 

Section VI, France : 1 1 cartons contenant 600 pièces à peu près , 
dont une quarantaine seulement des XIV e , XV e et XVI e siècles, la plus 
grande partie des xvn% xvm e et xix e siècles, concernant les affaires de 
France, pendant le xvni e siècle principalement. On y trouvait, entre 



SUR LES MANUSCRITS DE METZ. cxm 

autres choses, la mise au net d'un ouvrage anonyme sur La Fayette et 
la Révolution. 

Section VII, Paul Ferry : 38 cartons contenant environ 2,280 piè- 
ces du xvn e siècle , quelques-unes du XVI e siècle : papiers acquis par 
M. Emmery des héritiers du célèbre ministre et comprenant : i° les 
œuvres religieuses de celui-ci, sermons et ouvrages de controverse; 
2 ses papiers de famille , notamment un grand nombre de pièces de 
correspondance, quelques-unes de la main de Bossuet avec qui Paul 
Ferry avait tenu des conférences religieuses dont le souvenir est 
resté. 

Section VIII, Coaët : 5 cartons contenant environ 3oo pièces des 
xvi e , xvii e et xviiï siècles : papiers intéressant la famille de Couët alliée 
à celle de Paul Ferry, et ayant la même origine que ceux de la sec- 
tion précédente. 

Section IX, Emmery: 1 8 cartons contenant environ 1,080 pièces 
presque toutes modernes, relatives aux études et aux travaux histori- 
ques de M. le comte Emmery, parmi lesquelles, à titre de preuves, 
1 1 pièces du XIII e siècle, 28 du XIV e siècle, 18 du XV e siècle et 3o du 
xvi e siècle. Dans cette section se trouvaient les documents relatifs à 
la publication du Recueil des édits da parlement de Metz dont M. Em- 
mery a donné 5 volumes in-4°, imprimés de 1 774 à 1788. Le tome VI, 
en cours d'exécution au moment où éclatait la Révolution, n'a point 
paru; il n'en reste qu'un exemplaire comprenant seulement les 392 
premières pages , retrouvées en feuilles d'épreuves dans les cartons 
de cette section. Cet exemplaire unique est aujourd'hui dans la bi- 
bliothèque de M. Chartener à Metz. 

Section X, Le Moine : 6 cartons contenant environ 36o pièces du 
XVIII e siècle , provenant des deux Le Moine, de Toul et de Moyenvic. 
C'étaient des lettres, des notes et extraits, des travaux de numisma- 
tique et de bibliographie concernant la province. 

Section XI, Mélanges : 24 cartons contenant i,4oo à i,5oo pièces 
des xvn e et xvm e siècles de caractères divers, des brouillons modernes 
de njains inconnues, des feuilles détachées manuscrites et imprimées , 
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un grand nombre de facturais relatifs à des affaires particulières et h 
des procès. 

Section XII, Supplément aux manuscrits: 38 cartons contenant des 
fragments de manuscrits plus ou moins étendus , des portions de chro- 
niques, des épbémérides, des recueils de poésie, de philosophie et 
de mathématiques, des copies d'ouvrages de toute sorte et quelques 
manuscrits complets qu'on n'avait pas retrouvés au moment de la 
confection du catalogue de ceux-ci, en 1 846. 

Manuscrits provenant de divers dons et acquisitions — Les acquisitions 
faites à la vente de la bibliothèque du comte Emmery en 18/19 sont 
de beaucoup les plus importantes qui soient jamais venues enrichir 
le cabinet des manuscrits de la ville de Metz. Elles ne doivent pas 
faire oublier cependant les acquisitions moins considérables, mais éga- 
lement intéressantes, qui à différentes époques ont contribué, avec les 
libéralités de quelques donateurs , à la formation de notre collection. 
Ces dons et acquisitions sont mentionnés aux articles qui les concernent 
dans le Catalogue général de 1 870. Nous ferons observer cependant 
que les manuscrits acquis antérieurement à 1 833, ayant été générale- 
ment déposés aux archives \ se sont trouvés compris dans le fonds de 
Fhôtel de ville avant son transport à la bibliothèque, et sont entrés 
avec lui en i835 dans la collection actuelle, sans que le catalogue in- 
dique le plus souvent pour eux une autre origine et s'explique sur la 
manière dont ils avaient été auparavant acquis par la ville. Nous avons 
donné dans le chapitre premier de cette notice quelques indications 
sur les manuscrits les plus remarquables appartenant à cette caté- 
gorie. 

Les articles entrés dans la collection des manuscrits de Metz par 

1 Avant Tannée i833, deux manu s- chant en celte année même de i833 y 

crits donnés par M. le comte d'Ourches avaient été également annexés. Les deux 

[n 0> 5 et 6] élaient cependant entrés direc- premiers y sont restés , les autres en ont 

terne nt dans le fonds ancien des manus- été détachés pour la plupart et réunis au 

crils à la bibliothèque; et les documents nouveau fonds, 
acquis des héritiers de M. le baron Mar- 



* 
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voie de dons el acquisitions, indépendamment de ceux qui provien- 
nent du cabinet du comte Emmery, dont nous avons tait une classe 
à part, sont au nombre de 82 l . Us ont pour la plupart peu d'impor- 
tance , comme le fait entrevoir cette simple observation que , dans le 
nombre, 5 seulement sont exécutés sur vélin, tandis que 77 sont écrits 
sur papier, et que ces 5 manuscrits sur vélin sont seuls antérieurs au 
XVI e siècle. Tous les autres sont modernes : 8 sont du xvn c siècle, 
46 <Ju xviii c siècle et 2 3 du xix e siècle. 

Les 5 manuscrits antérieurs au XVI e siècle sont d'abord un re- 
cueil de feuillets empruntés aux gardes ou tirés des couvertures des 
autres manuscrits de la collection et fournissant des spécimens d'écri- 
tures qui vont du viu c siècle au xvi c [n° 782]; un exemplaire du 
xm e siècle du roman en vers des Quatre fils Aymon, acquis des héri- 
tiers de M. le baron Marchant [n° 192]; quelques feuillets d'un livre 
censier du XIV e siècle, de l'abbaye Sainl-Symphorien, achetés dans 
une vente publique [n° 1 027], et enfin une grosse Bible du XV e siècle , 
en 2 volumes in-fol. , donnée par M. le comte d'Ourches [n 08 5 et 6]. 

Parmi les autres, il en est fort peu qui soient dignes d'être cités; 
mais, dans le petit nombre de ceux qui méritent attention, il s'en 
trouve qui offrent un sérieux intérêt : d'abord les Observations sécu- 
laires de Paul Ferry qui vienuent de M. Teissier [n os 856, 857, 858]; 
puis les Mémoires de Battus sur l'histoire de Metz, qui avaient appar- 
tenu à M. le baron Marchant [n° g 1 5]; un recueil de documents qui 
formait, croit-on, le tome I er d'une collection composée par dom Jean 
François, lequel a la même origine que l'article précédent [n° 91 2]. 

Nous signalerons encore, dans la même catégorie, un ouvrage de 
dom Baillet , Antiquitates Arnulfinœ, donné par M. Clercx [n° 812]; les 

1 Ces 82 « rticles portent au Catalogue 750, 765, 776, 778, 790, 812, 8a5, 

général les numéros 5, 6, 19a, 307, 856, 867, 858, 87a, 880, 881, 91a, 

701, 704, 705, 706, 707, 708, 709, 91 5, 944 4w, 945, 946, 9^8, 960, 

710, 713, 71 5, 716, 717, 718, 719, 961, 96a, 963, 964. 974 bis, ioo3, 

720, 731, 722, 723, 724, 7a5, 726, ioo4, 1007, 1008, 1009, 1010, 1011, 

727, 728, 729, 730, 731, 73a, 734, 1012, ioi5, 1016, 1018, 1019, 1020, 

735, 736, 737 738, 739, 740, 741» 1023, ioa5, 1036,1027, 1028. 

0. 
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travaux de numismatique de M. Dupré de Geneste, acquis des héritiers 
de M. le baron Marchant [n" 945, 9^6, 961]; le Journal de M. de 
Belchamp, 1 72^-1 7^2 , retrouvé dans l'étude d'un notaire de Metz, 
et qui vient de M. Dufresne [n° 872]; des documents intéressants sur 
les Coutumes de Metz et de Lorraine [n°* 765, 776, 778, 790, 1018, 
1020]; des recueils d'arrêts de la cour souveraine de Lorraine, 
1700-1727, provenant de diverses sources [n w i02Ô f 1026]; enfin 
une volumineuse collection des travaux du chirurgien Louis, 9e à 
Metz en 1723 et secrétaire perpétuel de l'Académie royale de chi- 
rurgie à Paris, de 1 764 à 1 792 , don de la famille de Goney [n° 700]. 
Tels sont les ouvrages qui méritent d'être cités parmi les 82 ar- 
ticles entrés isolément â diverses époques, par dons ou acquisitions, 
dans la collection des manuscrits de la ville de Metz. 

Manuscrits dont la provenance est inconnue. — Nous avons fait con- 
naître, dans les pages qui précèdent, les fonds originaires qui ont fourni 
des manuscrits à la collection actuelle de la ville de Metz; nous avons 
parlé également des dons et acquisitions qui ont contribué aussi à 
l'enrichir. Les renseignements que nous avons réunis sur ce double 
objet rendent compte de l'origine de 879 articles de cette collec- 
tion l . Le nombre total de ses articles étant au catalogue actuel de 



1 Les 879 articles dont l'origine e*t 
connue se décomposent ainsi : de la ca- 
thédrale en proviennent a3a; de la collé- 
giale de Saint-Sauveur a; de Saint- Arnould 
11 4, défalcation faite de 7 qui venaient 
des Jésuites; de Saint-Clément 34, défal- 
cation faite de 36 qui venaient des Ce les - 
tins; de Saint-Symphorien 5; de Saint- 
Vincent i5; de Sainte-Glossinde 1; des 
Jésuites 9, dont 7 ayant passé par Saint- 
Arnould; des Cèles tins £7, dont 36 ayant 
passé par Saint-Clément; des Frères prê- 
cheurs 3 ; des grands Carmes a ; des Trini- 
t aires 1 ; des Minimes 6, des Récollets 1 ; 



des Carmes déchaussés 4 ; des prêtres de la 
Mission 4 ; des religieuses de la Congré- 
gation 3; des Carmélites 1 ; des Biles de 
la Présentation a; de Saint-Martin -de- 
Glandières 2 ; de Villers-Betnach 1 ; de 
Tholey îa; de la Chartreuse de Rettel 
68; du prieuré de Sainte-Barbe 1 ; des 
Augustins et des Capucins de Thionville 
a ; des Récollets de Lon^wv 1 ; de la biblio- 
thèque de Tordre des avocats 16 ; de la bi- 
bliothèque ducale de Deux-Ponts 8; des 
archives de l'hôtel de ville 1 63 ; de la col- 
lection du comte Emmery 37 ; de divers 
dons et acquisitions 8a. 
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i,o3i (sous 1,029 numéros dont deux numéros 6îs), il en reste iÔ2 
dont l'origine demeure inconnue. Les manuscrits compris dans ces 
i52 articles ont généralement peu d'importance, à l'exception d'un 
seul , très-précieux , dont il va être question , et de 3 ou l\ autres qui 
peuvent présenter aussi quelque intérêt 1 . 

De ces i5s manuscrits, i5 sont exécutés sur vélin et 137 sur 
papier. Un seul est assez ancien et appartient au xi c siècle, peut- 
être même à une époque antérieure encore; 2 sont du x 111 e siècle, 
8 du XIV e , 9 du XV e , 8 du XVI e , 35 du xvn c , 85 du xvm e et k du 
xix c siècle. 

Le manuscrit du xi c siècle 2 [n° 343] est une copie du sacramen- 
taire romain du pape saint Grégoire qui, à la fin du VI e siècle, réforma 
la liturgie. Cet exemplaire est dit avoir été transcrit sur l'original lui- 
même, « ex autentico libro bibliothecae cubiculi scriptus. • Le volume, 
destitué de toute marque de provenance, sans feuillets de garde, et 
dont la reliure est formée de deux ais de chêne dépouillés de leur 
couverture, est certainement un des. plus précieux de la collection. 
11 ne correspond par son âge à la description donnée par dom Maugé- 
rard d'aucun des sacramentaires de la cathédrale, et devait très-vrai- 
semblablement appartenir à la bibliothèque d'une de nos grandes ab- 
bayes de Bénédictins, à celle de Saint-Arnould peut-être, qui seule a 



1 Les i5a manuscrits dont l'origine 
est inconnue portent au Catalogue général 
de 1870 les numéros 4, 74, 91, i3i, 
173, 188, 197, 203, 2o3, 259, 260, 
3ii, 3ia, 3i3, 3i6, 317, 3i8, 343, 
388, 389, 390, 39a, 393, 394» 396, 
4oi, 4o4, 4o5, 4 06, 409, 4ii, 4ia, 
4i4, 4i5, 4>6 f 4i8, 4ai, 422, 4*3, 
4î4, 4a5, 427, 429, 435, 43g, 44o, 
44i, 442, 443, 444, 454, 462, 468, 
469, 471, 490, 5oi, 5i5, 520, 524* 
525, 529, 53 1, 532. 533, 537, 538, 
539,. 54o, 54i, 54a, 543, 546, 547, 
548, 549. 55o, 55i, 552, 554. 555, 



55g, 56i, 576, 578, 579, 58i, 583, 
584. 585, 587, 59g, 6o5, 610, 633, 
636, 645, 648, 64g, 658, 662, 663, 
664, 665, 667, 668, 670, 671, 672, 
.673, 674, 676, 677, 67g, 680, 681, 
683, 684, 68g, 6go, 691, 692, 6g3, 
6g5, 6g7, 6g8, 6gg, 700, 702, 703, 
711, 712, 733, 742, 743, 745, 746, 
748, 764, 77g, 781, 787, 7gi, 7g8, 
877, g24, g6g, 9gg, ioi3, 1021, 
1022, 1024. 

1 M. de Salis fait remonter ce précieux 
manuscrit jusque vers la fin du ix - siècle. 
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conservé jusqu'à la fin et nous a transmis en partie l'ancien fonds de 
ses manuscrits. Les deux manuscrits du xm e siècle sont des bréviaires 
[n" 468, 469] , sans marque de provenance également. 

Les autres manuscrits de la catégorie qui nous occupe ne présen- 
tent presque aucun intérêt au point de vue de leur âge, puisque, 
après 3 5 d'entre eux qui appartiennent aux XIV e , XV e et xvi e siècles , 
tout le reste est moderne, c'est-à-dire des xvn c , XVIII e et xix e siècles. 

Ces manuscrits , pour une bonne moitié, ont un caractère purement 
ecclésiastique. On trouve, dans le nombre, 2 évangéliaires [n 08 4 et 
658]; 3 psautiers [n°* 583, 599, 695]; 1 1 livres de liturgie, heures, 
missels, bréviaires, graduels, antiphonaires, indépendamment des 
3 manuscrits des xi c et XIII e siècles dont il vient d'être question [n 08 454, 
462, 47 1 , 576, 578, 579, 58a, 584, 585, 587, 746]; 42 recueils de 
traités religieux [n°* 91, i3i, 172, 2Ôg, 260, 3i 1, 392, 4oi, 4o4, 

4o6, 4» 1, 4 18, 490, 5oi, 529, 53 1, 532, 533, 54 1, 543, 554, 6o5, 
636, 645, 648, 649, 662, 664, 665, 667, 668, 670, 672, 674, 
676, 677, 679, 681, 684, 690, 691, 745]; 4 de sermons [n * 3 12, 
3i3, 54o, 683]; 12 de méditations pieuses et de prières [n 09 4o5, 
409, 4i2, 537, 538, 539, 542, 552, 671, 673, 680, 743], avec 
un abrégé en 2 volumes de Vies des saints jn°* 524, 525] et un exem- 
plaire du xv c siècle de Y Imitation [n° 490]. 

Les ouvrages profanes ne sont guère moins nombreux parmi les 
manuscrits dont l'origine demeure pour nous inconnue. Ce sont : des 
traités de rhétorique [q m 389, 5i5, 546, 54?, 663] ; des recueils et 
des compositions littéraires [n 08 91, 390, 5 20, 543, 645, 689, 691, 
697, 698, 699, 70'j]; des ouvrages de philosophie [n 06 172, 388, 
4^9, 44o, 549, 633, 692] et de médecine [n°* 44i, 442, 443, 444]; 
quelques autres relatifs au magnétisme [n° 742], à la physique [n os 3 1 6, 
44o], à la mécanique [n°42 i], à l'arithmétique [n° 56 1], à la biblio- 
graphie [n 09 394, 396], à l'architecture [n° 42 4], à l'art militaire 
[n 08 317, 3 18, 422, 423, 435, 55o, 559, 71 1]; des ouvrages de ju- 
risprudence civile [n 08 74, 202, 2o3, 4 16, 555, 703, 748, 764, 779, 
781, 787, 791, 1021, 1022, 1024] et de droit ecclésiastique 
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[n°* 4i4* 4i5, 543, 610]; deux traités en français, du XIV e siècle, 
l'un des dix commandements, l'autre des vertus et des vices [n° 665] ; 
des ouvrages relatifs à l'économie politique et à l'administration 
[n° 8 4 2 5, 733, 1 o 1 3] ; quelques manuscrits d'un caractère plus parti- 
culièrement historique [n M 188, 393, 427, 55i, 693, 711, 877]; 
des copies de notre Chronique des évêques [n° 798]; une collection 
des lettres du cardinal de Givry [^969]; les Mémoires deTurgotsur 
la Lorraine et les Trois évèchés [n° 999]; un inventaire des archives 
de Metz en 1737 [n° 9 2 4]; quelques ouvrages de- caractères divers, 
comme des Mémoires signés Fontaine sur Port-Royal {n° 4 2 9]; un 
Voyage à Jérusalem et au mont Sinaï en 1 77 1 par M. de Morison, cha- 
noine de Tournai [n° 702] ; des livres en italien [n° 55i], en espa- 
gnol [n° 5^8], en allemand [n 01 552, 56 1, 645], en langues orien- 
tales [n°* 197» 71 2]. 

Les principaux noms d'auteurs que nous trouvons attachés à ces 
divers ouvrages sont, après ceux des écrivains ecclésiastiques, de saint 
Augustin [n°* 9 1 , 6o5] et de saint Grégoire [n° 343], les noms de maître 
Âlanus de Antirufino [n° 5 20], de Philippus Bergamensis [n° 172], 
de Gaston G ri a eus [n° 390], du cardinal de Givry [n° 969], de Chas- 
sa ni on [n° i3i], de Turgot [n° 999] , de Vauhan [n° 317], d'Orman- 
cey [n° 5 1 5], de Luylon [n° 693], du cardinal de Bérulle [n° 667], de 
Lorey [n° 389], de Lacroix [n° 4oi], de Larcher [n° 546], du che- 
valier de Ried [n° 3 16], du Père Olivier Légipont [n°* 392, 3g4, 
697, 698, 699, 700] , du comte de Kewenhûller [n° 435], du capi- 
taine d'Arche nholtz et du baron de Bock [n° 71 1], du chanoine de 
Morison [n° 702], du Père Desgabez [n°* 549» 692], du ^ re Benoît 
[n° 877], de dom Baillet [n°*Ô24, 525, 543, 649» 691] et de dom 
Jobal [n° 3i 1]. 

Ajoutées aux notions que nous avons pu donner sur le plus grand 
nombre de nos manuscrits, en parlant des fonds originaires d'où ils 
proviennent, les indications qui précèdent, touchant ceux dont l'ori- 
gine est restée inconnue, achèvent de nous renseigner sur la manière 
dont est composée la collection de la ville de Metz. 
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Résumé des données relatives aux fonds originaires. — L'élude que 
nous venons de faire des fonds originaires dont les éléments ont été 
recueillis dans la collection de la ville de Metz permet de se former 
une idée approximative de la constitution et du caractère propre de 
quelques-uns d'entre ,eux. En résumé , les œuvres purement litté- 
raires étaient généralement assez rares dans ces fonds primitifs. 
Ceux-ci comprenaient plutôt des ouvrages d'un caractère religieux, 
avec quelques autres concernant la jurisprudence , le droit canonique 
surtout , ou bien ayant un intérêt purement historique. 

Le fonds de la cathédrale, dont nous avons perdu un peu plus du 
tiers, renfermait 383 manuscrits à la fin du siècle dernier. Dans le 
nombre , quelques-uns très-précieux par leur antiquité et par la ri- 
chesse de leur couverture étaient conservés dans le trésor, Sacra- 
rium, avec les reliques et les joyaux. Ce fonds était abondamment 
pourvu de Bibles et d'évangéliaires très-anciens, de cérémoniaux et 
de livres de liturgie; il possédait en même temps bon nombre d'ou- 
vrages des Pères de l'Eglise et des écrivains ecclésiastiques, mais en 
copies généralement peu anciennes, presque toutes postérieures au 
xiii c siècle , la plupart même du XV e siècle seulement. Ce qui mérite 
surtout d'être signalé parmi les manuscrits de la cathédrale de Metz, 
c'est une remarquable collection d'ouvrages de jurisprudence et de 
médecine , sciences cultivées par-dessus toutes les autres au moyen 
âge. On voit parla quelle direction prenaient les études des membres 
du chapitre de Metz, fréquemment envoyés, les documents en font 
foi, dans les grandes universités de France, d'Allemagne et d'Italie, 
pour s'y instruire. 

A l'abbaye de Saint -Arnould existait, à la fin du xvm e siècle, un 
fonds de 1 52 manuscrits dont plus des deux tiers nous sont parvenus. 
Ce fonds possédait, à ce qu'il semble, peu de Bibles ou d'évangéliaires 
et presque pas d'ouvrages de jurisprudence ou de médecine, mais en 
assez grand nombre des livres de liturgie avec les écrits des Pères de 
l'Eglise et des auteurs ecclésiastiques, dans des copies très-anciennes, 
généralement du xi e siècle, quelques-unes même des VIII e , ix e etx c siècles. 



i 

* 
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L'abbaye de Saint -Clément avait, à la fin du siècle dernier, un 
fonds d'une centaine de manuscrits constitué par des acquisitions 
récentes, dont une bonne part avait été fournie par la biblio- 
thèque des Célestins, supprimés en i 774. Nous possédons à peu 
près les deux tiers de cette collection. On n'y trouve ni Bibles, ni 
évangéliaires , ni livres de jurisprudence ou de médecine, mais 
presque exclusivement des traités sur des matières religieuses, dans 
des manuscrits pour la plupart du XV e et du xvi e siècle. C'était, comme 
la collection de Saint-Arnould, une bibliothèque purement ecclésias- 
tique ; mais elle était fort au-dessous de celle-ci par l'âge relativement 
moderne des copies qui la composaient. Il ne restait rien, dans cette 
maison, d'un premier fonds de manuscrits anciens qu'elle avait dû 
nécessairement posséder comme toutes les grandes abbayes de l'ordre 
de Saint-Benoît et qui devait présenter une certaine analogie avec 
celui dont nous trouvons des restes importants à Saint-Arnould. 

Les abbayes de Saint-Symphorien et de Saint-Vincent avaient pos- 
sédé aussi d'anciens manuscrits du même genre. Nous avons à cet 
égard , en ce qui concerne ces deux maisons , un témoignage positif 
du XII e siècle [n° 221]. Mais il ne leur restait presque plus rien de ces 
anciennes richesses au siècle dernier, et elles ne paraissent pas même 
avoir alors avisé, comme l'abbaye de Saint-Clément, aies remplacer. 

De Saint-Symphorien, nous n'avons que 5 manuscrits, dont 2 sont 
des XIV e et XV e siècles; les 3 autres sont tout à fait modernes. 

De Saint- Vincent, nous avons i5 manuscrits antérieurs pour la 
moitié au xn e siècle, et nous offrant les derniers débris de ce fonds 
ancien que nous venons de mentionner, lequel, au xn e siècle, était 
l'égal, autant qu'il semble, de ceux qui existaient à Saint-Arnould et 
à Saint-Symphorien, probablement aussi à Saint-Clément. Avec ces 
manuscrits très-anciens, dont le contenu est analogue à celui des ma- 
nuscrits de Saint-Arnould, ceux que nous avons encore de Saint- 
Vincent sont des xin e , XIV e et xv c siècles; l'un d'eux est même du 
xvni e siècle. 

Les grandes abbayes de femmes de l'ordre de Saiht-Benoît avaient- 
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elles à Metz des manuscrits ? Cela est douteux pour le siècle dernier; 
mais «lies avaient dû en posséder plus anciennement. Nous n'en avons 
aujourd'hui aucun de Saint-Pierre ni de Sainte-Marie, et il ne nous est 
parvenu de Sainte-Glossiride qu'un livre de chant tout à fait moderne. 

Nous n avons aucune donnée sur ce qu'étaient, comme importance , 
les bibliothèques des Bénédictins de Tholey et des Chartreux de Rettel 
qui nous ont transmis , la première 1 2 , la seconde 68 manuscrits. 
Les manuscrits de Tholey sont presque tous du XV e siècle et ne con- 
tiennent guère que des traités religieux , ceux de Rettel sont dans le 
même cas; cependant il s'en trouve, dans le nombre, quelques-uns du 
XIV e siècle, 3 du XIII e siècle et 2 du xu e siècle. 

Parmi les maisons du second ordre dont nous avons des manus- 
crits , celle des Célestins est la seule dont il nous en reste un nom- 
bre suffisant pour nous faire une idée de ce que pouvait être sa col- 
lection. Le couvent des Célestins de Metz ne remontait du reste qu'au 
XIV e siècle. Nous avons quelque raison de penser qu'à la fin du 
XVIII e siècle il possédait environ 70 manuscrits dont nous avons au* 
jourd'hui à peu près les deux tiers. Ce sont presque tous des manus- 
crits du XV e siècle, qui ne traitent guère que de sujets religieux, avec 
quelques ouvrages anciens de grammaire et de rhétorique. 

U n'existait vraisemblablement que peu de manuscrits anciens chez 
les Jésuites. Nous en possédons 9 seulement de cette maison qui a 
subsisté à Metz de 1622 à 1768; 5 d'entre eux sont des XV e et 
xvi e siècles, à des xvu e et xvm e siècles; ce sont presque tous des ou- 
vrages relatifs à la controverse , à l'histoire et à la politique. De si 
rares spécimens suffisent-ils pour faire penser que la bibliothèque 
tout entière d'où ils proviennent ait été composée dans le même 
esprit ? 

D'autres maisons religieuses encore nous ont laissé des manuscrits , 
mais nous ne possédons de chacune d'elles qu'un nombre d'ouvrages 
presque insignifiant-, et il nous est impossible de tirer de là aucune 
induction sur ce que pouvaient contenir leurs bibliothèques, sinon 
qu'elles étaient probablement assez pauvres en documents de ce genre. 
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Indépendamment des établissements religieux , nous en avons si- 
gnalé quelques autres d'un caractère différent, qui ont contribué aussi 
à la formation de la collection des manuscrits de la ville de Metz. 
Nous avons nommé comme tels la bibliothèque ducale de Deux- 
Ponts, celle de Tordre des avocats au parlement de Metz, les archives 
municipales de l'hôtel de ville et la collection du comte Emmery. Les 
manuscrits de la bibliothèque de Deux-Ponts étaient, à ce qu'il semble, 
tout modernes et consacrés spécialement à des traités pratiques de 
science appliquée. Ceux de l'ordre des avocats, mêlés aux livres im- 
primés dans une bibliothèque de formation récente, étaient modernes 
aussi et peu nombreux , tous relatifs à des sujets de jurisprudence. 
Les manuscrits de l'hôtel de ville formaient une section des archives 
municipales, dans laquelle étaient rangés en i34 articles, avec 
quelques imprimés, des manuscrits généralement peu anciens, rela- 
tifs pour la plupart au gouvernement et à l'histoire de la cité ou de 
la province. Le fonds des manuscrits du cabinet de M. le comte Em- 
mery était composé d'ouvrages du même genre et comprenait une 
centaine d'articles, parmi lesquels une notable collection de chroni- 
ques et mémoires des xiv e , xv*\ xvi c , xvn c et xvm c siècles. 

Nous n'avons rien à dire ici de quelques autres bibliothèques qui ont 
encore fourni accidentellement des articles à la catégorie des dons et 
acquisitions. Les ouvrages qui ont chez nous cette origine, quand ils 
n existaient pas isolément entre les mains des donateurs ou des ven- 
deurs, étaient généralement en petit nombre dans leurs collections, 
toute réserve faite cependant, à cet égard, pour les importants cabi- 
nets de M. le comte d'Ourches et de M. Noël de Nancy, dont le sou- 
venir est fixé par les catalogues des ventes t[ui en ont été faites et 
que nous nous contenterons de signaler ici. 

En terminant nos observations sur les fonds originaires d'où vien- 
nent les manuscrits de la ville de Metz, nous devons rappeler ce que 
nous avons constaté en parlant de ceux de ces manuscrits dont la pro- 
venance est encore inconnue : c'est que très-peu de ces derniers ont de 
l'importance et que leur attribution à quelqu'un des fonds originaire» 
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dont nous ayons parlé, s'il était jamais possible de l'établir, ne chan- 
gerait pas les conclusions émises, dans les lignes qui précèdent, sur 
le caractère particulier assigné à chacun d'eux. 

CHAPITRE III. 

DESCRIPTION DBS MANUSCRITS DE LA COLLECTION. 

Nous avons exposé, dans le chapitre deuxième de cette notice, ce 
qu'on peut savoir des fonds originaires qui ont fourni les éléments 
de la collection actuelle des manuscrits de Metz. Nous avons, autant 
que possible, fait connaître la composition de ces anciens fonds qui 
n'existent plus. Nous avons pu indiquer, jusqu'à un certain point, 
les manuscrits dont ils étaient autrefois composés, en signalant quel- 
ques-uns de ceux qui sont perdus et ceux qui se retrouvent dans la 
collection actuelle. Nous avons joint à ces renseignements des indi- 
cations sur les articles de celle-ci dont l'origine est restée pour 
nous inconnue. On sait maintenant, à peu près, ce que contient cette 
collection. Il nous semble bon, pour compléter l'idée qu'on peut se 
faire de son importance, de présenter encore quelques observations 
sur les documents qu'elle renferme , en les considérant à certains 
points de vue particuliers pour lesquels il convient de les grouper et 
de les examiner autrement que nous ne l'avons fait jusqu'à présent. 

Caractères paléographiques des manuscrits de Metz. — Au point de 
vue des études paléographiques, les manuscrits de Metz présentent 
un très grand intérêt. Nous avons entre les mains sur cet objet un 
travail inédit de M. le Baron de Salis, auquel il nous a été permis 
d'emprunter quelques données. Une des raisons qui nous portent à le 
faire, c'est qu elles offrent dans plusieurs cas des différences essen- 
tielles avec les conclusions auxquelles s'est arrêté , sur les questions de 
ce genre , Fauteur du Catalogue imprimé en 1 8 70. Venant d'un homme 
très-compétent, qui a étudié avec beaucoup d'attention les manuscrits 
de notre province, les indications fournies par M. de Salis méritent 
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grandement d'être prises en considération, ne fut-ce que comme point 
de départ pour de nouvelles études sur les questions où son avis dif- 
fère de celui qui est consigné dans le Catalogue de 1870 par son 
savant auteur 1 . 

Suivant M. de Salis, la bibliothèque de Metz posséderait, à ne 
prendre que les manuscrits antérieurs au XIII e siècle : 1 manuscrit du 
VII e siècle [n° 1 34]; 4 manuscrits du vm e [n° 9 7, 76, 236 traité a 2 , 65 2 
traité 3]; 2 manuscrits du commencement du ix e [n 08 32 2, 4oo traité 
4]; 1 1 manuscrits du courant du ix e [n os 39, 48, 124» 1 3o, 187, 209, 
2i5, 229 traités 5 et 6, 243, 292, 35 1 en partie]; 6 manuscrits de 
la fin du IX e [n™ 52, 84, 225, 236 i ro partie, 3o6, 343]; i5 ma- 
nuscrits du courant du X e [n°* 5i traités 3 et 4> 78, i44> «45, 179, 
195 traités 2, 3, 4, 5, 2 i3, 229 traités 1, 2, 3,4, 271, 288, 349, 
35 1 en partie, 4oo traité 5, 5 18, 6Ô2 traités 1 et 7]; 5 manuscrits de 
la fin du X e [n 06 i4o, 226, 362, 3g5, 527]; 1 1 manuscrits du com- 
mencement du xi e [n°* 54, 1 85 , 227, 228, 242, 245, 377, 398, 
494 3 , 5ig, 5 2 3]; 36 manuscrits du courant du xi c [n° 9 2, 37, 49, 
77, 80, 85, 126, 1 27, 1 4 1 » i43, 1 84, 186, 189, 194, 195 traité 1, 
22 1\ 223, 224» 23o, 23i, 232, 233, 3oo, 3o4, 33o traité 2, 334, 
339, 347, 4oo traités 1, 2, 3, 45o, 489, 5oo, 65 1 en partie, 652 
traités 2, 4, 5, 6, 8, 653, 654]; 7 manuscrits de la fin du xi e [n°* i5, 
61 traités 1,2, 125, i36, 139, 216, 452]; 11 manuscrits du com- 



1 II esl bon de faire observer que M. de 
Salis avait sous les yeux une copie du tra- 
vail de M. Quicherat en faisant ses obser- 
vations, et que c'est en connaissance de 
cause qu'il s écarte quelquefois de l'opi- 
nion de ce dernier. 

* Le manuscrit n° a 36, indiqué au Ca- 
talogue général de 1870 sous ce titre, Liber 
canonum, contient en réalité deux recueils 
de canons : le premier, qui comprend 3 li- 
vres; le second, plus ancien, qui ne ren- 
ferme que le second livre seulement d'une 
autre collection «précédé de quelques lignes 



finales et de Y explicitée son livre premier. 

3 Nous avons exposé précédemment les 
considérations qui peuvent induire à pen- 
ser qu'une partie au moins de ce manus- 
crit n° 49/i, son 4° traité, n'est que de la 
fin du xi* siècle (ci-dessus, p. lxiii). 

* Nous avons démontré précédemment 
que le dernier feuillet au moins du ma- 
nuscrit n° 221, lequel a pour nous une 
importance toute particulière à cause de 
l'inventaire de manuscrits qu'il contient, 
ne peut être que du xii' siècle (ci-dessus, 
p. xxxu, note 1). 
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mencement du xir [n* i4 t 16, »7> 36, 79, 100, 128, i35, i38, 
1^2, 445]; 10 manuscrits du courant du XII e [n°* 35, 53, 2i4, 278, 
297, 307 traités 1, 2, 3, 4\ 329, 44<)» 457, £76]; 7 manuscrits 
de la fin du xn c [n°* 4, 67, 68, 320, 472, 509, 627]. 

L'auteur de ces observations y a joint des renseignements intéres- 
sants sur des fragments très-anciens qui accompagnent, comme feuilles 
de garde, quelques-uns des manuscrits de la collection, et qui pour- 
raient fournir les éléments d'un recueil analogue à celui que contient 
le numéro 732. Il mentionne ainsi un fragment en onciale du VI e siècle 
au numéro 79; des fragments du vin € siècle aux numéros 184 et 385; 
du ix e aux numéros i5, 48, 61, 1 16, 1 23, i42, i5o, 168, 198, 
209, 210, 226, 256; du x c aux numéros 129, 212, 3o6, 322; 
du xi c aux numéros i32, 1 35, 23o, 343, 4oo, 419, 498; du XII e 
aux numéros 221, 252. Il indique également, au numéro i38, une 
page en caractères saxons, avec quelques gloses en langue saxonne; 
aux numéros 5i, 398, 665 enfin, un certain nombre de feuillets 
palimpsestes dignes de fixer l'attention. 

Pièces et morceaux détachés contenus dans les manuscrits de Metz. — 
Aux renseignements que nous venons de donner sur les caractères 
paléographiques des manuscrits de Metz, il nous semble opportun 
d'en joindre quelques autres sur diverses particularités qui distinguent 
un certain no.mbre d'entre eux. 

Les feuillets de garde ne fournissent pas seulement des spécimens 
d'écritures anciennes, ils peuvent aussi offrir de l'intérêt par la nature 
même et par le sujet des textes qu'ils contiennent. Toute réserve faite 
pour ce que pourra révéler à cet égard l'étude ultérieure des fragments 
que nous avons énumérés tout à l'heure, nous rappellerons d'abord, à 

1 Au Catalogue général, le manuscrit Metensit, comprend deux nécrologe» d'é- 

n° 307 est indiqué comme contenant poques différentes, le premier du xn* siècle 

k parties seulement. Il en contient 5 en comme le resle du manuscrit, le second 

réalité, parce que la 4°, intitulée dans ce du xiu* seulement. 
catalogue Obitaarium ecclesiœ S" démentis 
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ce titre, un morceau de la Pharsale, dont nous avons déjà parlé pré- 
cédemment, en le signalant dans un manuscrit de Saint-Arnould 
[n° i35]. Ce fragment, écrit au X e siècle, ne comprend pas moins de 
96 vers , répartis également entre quatre pages au recto et au verso de 
deux feuillets. Il commence ainsi : 

Corpora nec populum latebre cepere feraruru ; 
Hic laqueo fauces elisaque gultura (sic) f régit. 

Nous mentionnerons encore un manuscrit, du xm c siècle, de la 
cathédrale [n° 2 5 2], qui porte à l'intérieur de sa couverture deux 
fragments, écrits au XII e siècle, de la Thébaïde de Stace, dont l'un 
contient 5o vers et l'autre 5 2. Ajoutons que, si Ton détachait ces deux 
feuillets de la couverture sur laquelle ils sont collés, on doublerait 
vraisemblablement l'étendue des fragments qu'on peut lire aujour- 
d'hui. Ces feuillets sont des morceaux empruntés à un manuscrit 
plus ancien, dépecé pour former la rehure de celui où nous les trou- 
vons. 

Les pièces étrangères à la confection première et au sujet propre 
des manuscrits où on les rencontre accidentellement ne sont pas tou- 
jours des fragments de volumes plus anciens. Ce sont souvent des 
transcriptions faites postérieurement sur les marges, ou sur les parties 
inoccupées de leurs pages. C'est ainsi que se présentent deux fragments 
de Salluste, transcrits sur les feuillets de garde d'un toanuscrit de 
Saint-Arnould dont nous avons précédemment fait aussi une brève 
mention [n° 32 2]. Ces passages écrits au x c siècle ne sont pas, comme 
les précédents, des débris d'un livre exécuté antérieurement. Ce ne 
sont pas des portions détachées d'un manuscrit plus étendu, lequel 
aurait contenu le texte entier d'un Salluste complet. Divers indices 
montrent que ce sont des transcriptions faites postérieurement à l'exé- 
cution première du volume qui les contient, sur des pages restées 
blanches de celui-ci. Les deux morceaux semblent d'ailleurs repro- 
duits, le fait est à relever, à titre d'exemples de rhétorique, comme le 
seraient des emprunts faits à une collection de discours, à une sorte 
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de Conciones. C'est au moins ce qui semble ressortir de la teneur des 
rubriques placées dans notre manuscrit au commencement de ces 
deux pièces : « Rhetorica oratio Catilinae ad conjuratos, » et « Oratio 
• rhetorica Micipsae ad Jugurtham. » 

Les morceaux transcrits accidentellement dans nos manuscrits 
ont généralement un caractère tout autre que celui du document que 
nous venons de décrire. Ce ne sont pas ordinairement des fragments 
empruntés à l'antiquité, mais des pièces appartenant au moyen âge. 
Pour donner une idée de ce que sont ces documents, nous en cite- 
rons quelques-uns, dans l'ordre des temps auxquels on peut les 
rapporter. 

Au IX e siècle appartiennent quatre pièces liturgiques transcrites dans 
un manuscrit de Saint-Àrnould, comprenant divers traités écrits au 
ix e et au x e siècle [n° 35 1] 1 . Deux de ces pièces sont des acclamationes 
rhythmées, en l'honneur de Charlemagne et d'un évêque de Metz, 
que divers indices permettent de reconnaître pour Drogon, son fils, 
élevé à l'épiscopat en 824. Les deux autres sont des laudes, pièces 
de liturgie qui se chantaient à certaines fêtes, entre la collecte et 
l'épître, et dont l'usage, datant de. la fin du vm e siècle, a subsisté 
jusqu'aux temps modernes dans les églises de France. Ces pièces 
contenaient des vœux et des prières pour le pape et pour le souve- 
rain, le plus souvent aussi pour l'évoque 'de l'église où elles étaient 
chantées. L'un des deux textes de laudes que nous avons sous les 
yeux laisse en blanc les noms du pape , du prince et de l'évèque , 
comme il conviendrait à une pièce transcrite dans un rituel pour être 
complétée et utilisée suivant les circonstances. L'autre texte contient 
des noms qui lui assignent une date. Ces noms sont ceux du pape 
Jean, du roi Louis et de l'évèque Vualon, lesquels ne peuvent être, 
en raison de ce synchronisme, que Jean VIII (872-882), Louis, second 
fils de Louis le Germanique, souverain à Metz ainsi que dans la partie 

1 Le manuscrit 35 1 serait du xi' siècle le milieu du volume se trouvent transcrits 
suivant M. Quicherat, des ix° et x° siècles et quelques morceaux détachés, parmi les- 
de diverses mains suivant M. de Salis. Vers quels les quatre pièces que nous citons ici. 
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de la Lorraine qui avait appartenu à son père (876-882), et Walon ou 
Wala, évêque de Metz en 876, tué en 882 , à Rémich, en se portant 
à la tête des hommes armés de la haute Moselle au-devant des Nor- 
mands. Ce texte de laudes, dont la date se trouve comprise, comme 
on ie voit, entre 876 et 882, est un des plus anciens que Ton con- 
naisse. Il présente en outre cette particularité remarquable qu'il est 
composé en grec. Il est d'ailleurs transcrit dans le manuscrit de Saint- 
Arnould avec des caractères latins, ce qui permet de faire des obser- 
vations intéressantes sur la manière dont le grec était prononcé par 
ceux qui l'ont écrit *. 

Nous citerons, comme se rapportant au x c siècle, un monument 
fort différent des précédents. C'est un grand dessin, tracé par une 
main ferme et habile sur une page d'un manuscrit de ce temps qui 
vient de la cathédrale [n° i3o]. Ce dessin est aussi remarquable par 
sa composition que par son exécution; il représente le jugement der- 
nier. La scène est dominée par la figure du Christ, très-noblement 
conçue. Le personnage est assis sur un trône, les bras ouverts, comme 
pour accueillir les bienheureux qui s'élèvent vers lui , portés par trois 
vieillards nimbés d'un caractère auguste , pendant que les réprouvés se 
pressent, au bas du tableau, devant la porte fermée du paradis, où on 
les voit enchaînés et tourmentés par les démons. 

Un manuscrit de Saint-Vincent, du xi c siècle [n° i5], contient sur 
une de ses feuilles de garde deux documents très-intéressants. L'un 
est le rôle des droits de cette abbaye dans la curtis de Saint-Julien 
aux portes de Metz, avec l'indication de ce qui doit être attribué à 
Yadvocatus et aux ministeriales de l'abbaye , dans le partage de ces re- 
venus, auplacitum animale. L'autre est un règlement ecclésiastique dont 
voici les premiers mots : « Si peccaverit abbas, non licet episcopo 
« tollere possessionem monasterii quamvis peccaverit abbas, sed mit- 
« tat eum in aliud monasterium in potestatem alterius abbatis ...» 

Parmi les documents du xii e siècle, nous mentionnerons en pre- 

1 Ces pièces de liturgie font l'objet d'un ciété nationale des antiquaires de France, 
travail inséré dans les Mémoires de la So- année 1876. 

Q 
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mière ligne un curieux morceau dont nous avons précédemment 
beaucoup parlé 1 , l'inventaire de ce temps d'une partie des livres de 
Saint-Syraphorien et de Saint-Vincent, par un moine de Saint-Arnould, 
à la fin d'un manuscrit de cette abbaye [n° 22 1]; puis, dans une Bible 
de la cathédrale [n° 2] , des copies de la même époque contenant , l'une 
un état des possessions du chapitre dans l'intérieur de la ville , 
« Enumeratio domorum et censuum capituli beati Pauli » (saint Paul 
était le patron du chapitre , saint Etienne était celui de la cathédrale), 
l'autre la formule de présentation à l'évêque de Metz de l'abbé de 
Saint-Tron dans le pays de Liège, après son élection par la commu- 
nauté de l'abbaye. Nous signalerons enfin, dans un manuscrit du 
même temps de l'abbaye de Saint-Arnould [n° 85], une pièce de vers 
en l'honneur d'un abbé Raynardus qui vivait en 1 144 2 - 

Au XIII e siècle appartiennent , entre autres , deux documents de carac- 
tères très-différents : d'abord , une curieuse table de comput pour le 
calcul de la fête de Pâque , transcrite à la suite d'un martyrologe de 
l'abbaye de Saint Arnouid [n° 1 96], avec cette épigraphe : « Haec sunt 
« paschales dominicae quae per circulum annorum erunt; » ensuite, sur 
la feuille de garde d'une Bible de la cathédrale [n° 1], une constitution 
édictée par ualégat du Saint-Siège , Otto, cardinal-diacre de Saint-Nico- 
las in Carcere , datée de Verdun en 1 2 2 g , pour contraindre à l'assiduité 
les chanoines de la cathédrale de Metz qui, au nombre de soixante à 
cette époque, étaient à peine représentés, y est-il dit, par six ou sept 
des leurs, présents au chœur. Ce document, encore inédit, offre un cer- 
tain intérêt par les indications qu'il fournit sur les habitudes du haut 
clergé messin. Il montre dans l'attitude de celui-ci un relâchement 
qui s'accorde très-bien avec la marche générale des choses, à une 
époque où les évêques eux-mêmes commençaient à se détacher de la 
cité, celle-ci échappant graduellement à leur domination et constituant 
en même, temps dans son sein un régime de plus en plus indépendant. 

Nous rapportons au XIV e siècle deux textes transcrits sur les gardes 

1 Ci - dessus , p. . xxvu , xxxu , lxxv ' D. Calmet , Histoire de Lorraine , 2' éd., 

et lxxviii. t. VI , prélUuia. , col. xn. 



SUR LES MANUSCRITS DE METZ. cxxxi 

d'un lectionnaire de la cathédrale [n° 329], lesquels contiennent le 
serment des chanoines à leur entrée dans le chapitre et celui de l'évèque 
à la prise de possession de son siège : les premiers devant se déclarer 
nés de parents ingénus et promettre obéissance aux statuts et consti- 
tutions en vigueur ; l'évèque jurant de son côté de garder l'évêché , 
l'église et le chapitre, leurs droits, libertés et coutumes, leurs per- 
sonnes et leurs biens. 

Sous la date du xv e siècle, nous citerons une pièce de 5g vers qui 
pourrait bien être plus ancienne que cette date, et que nous trouvons 
dans un manuscrit de cette époque qui nous vient de Saint-Clément 
[n° 2^1]. Cette pièce commence ainsi : 

* 

Métis ovans, gaude, manibus plebs aulica plaude; 

elle se termine par 

Gaudebunt cires quos ditat mansio clives. 

avec cette conclusion : « Explicit Metensis civitatis titulus. ■ Cette 
composition renferme un éloge de la ville de Metz, dont elle vante la 
prospérité, et elle rappelle pour le fond, tout en s'en écartant par la 
forme, un morceau analogue comprenant 100 vers, donné parSige- 
bert de Gemblours dans sa Vie de Févéque Théodoric I er (Pertz, Monum. 
Germ. hist. Scriptores, t. IV, p. 477)- 

Sur un autre manuscrit , où notre catalogue indique des exemples 
et maximes à l'usage des religieux [n° 620], une main du XV e siècle a 
écrit les six vers suivants : 

Anna solet dici très concepisse Marias , 

Quas genuere viri Joachim, Cleophas, Salomeque. 

Has duxere viri Joseph, Alpheus, Zebedeus. 

Prima peperit CHBISTUM; Jacobum secunda minorent 

Et Joseph jus tum peperit cum Simone Judam, 

Tertia majorem Jacobum dilectumque Johannem. 

Ces lignes expriment l'opinion reçue alors touchant la parenté du 
Christ et l'origine de la Vierge. Anne, mère de celle-ci, aurait eu trois 
époux et de chacun d'eux une fille nommée Marie ; de là l'origine des 

Q. 
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personnages qu'on appelait vulgairement les trois Marie. Un jour vint 
où cette opinion parut injurieuse pour l'honneur de la sainte Vierge, 
dont on prétendait rehausser la naissance en niant qu'Anne, sa mère, 
eût été successivement l'épouse de trois hommes différents. Ainsi se 
produisirent la question de la monogamie de sainte Anne et celle des 
trois Marie. Ceux qui soulevaient ces questions au commencement 
du xvi e siècle étaient précisément ces docteurs intempérants qui, en 
abordant témérairement tous les sujets de discussion, ouvraient à ce 
moment la voie aux réformateurs et à l'hérésie. Le Fèvre d'Etaples 
publia ( 1 5 1 7- 1 5 1 9) des écrits fort remarqués de son temps sur les 
trois Marie, pour soutenir l'opinion de la monogamie de sainte Anne. 
Le célèbre Corneille Agrippa, qui était alors à Metz, où il avait été 
appelé pour y exercer un emploi public, embrassa vivement cette opi- 
nion. Il la soutint hautement et avec passion dans cette ville , contre les 
docteurs qui la condamnaient. L'Inquisition se mêla de la querelle et 
souleva contre l'audacieux polémiste la classe populaire, très-facile à 
émouvoir pour des intérêts de ce genre. Agrippa, exposé à toutes les 
violences, menacé même du bûcher, fut obligé d'abandonner la place. 
Il quitta Metz brusquement (1 5ao); mais, en s'éloignant, il laissa der- 
rière lui cette invective Fameuse : « Omnium bonarum litterarum vir- 
«tutumque noverca civîtas Metensis, » qu'on a beaucoup répétée, le 
plus souvent sans la comprendre; car il n'y est question ni des belles- 
lettres ni des beaux-arts, comme on Ta quelquefois prétendu 1 . Pour 



1 L'invective d* A grippa contre la ville 
de Metz est consignée dans une lettre écrite 
par lui à son ami le jurisconsulte Cantiun- 
cula (Agrippée epist., Hv. II , n° 33 ) , où elle 
a été relevée par les critiques. Sous la 
plume d* Agrippa, c'était une espèce de 
formule de mécontentement passionné 
qu'il a également appliquée, dans des 
termes identiques et dans des circonstances 
analogues, à la cour de la régente des 
Pays-Bas : 1 Omnium bonarum litterarum 
« virtutumque noverca , aula Caesarea » 



(Agrippœ epist. , liv. VI , n° 36 , ad Erasmum) . 
Agrippa exprimait dans ce dernier cas son 
ressentiment de ce que , après Ta voir laissé 
sans protection vis-à-vis des médecins 
d'Anvers , qui lui avaient fait brusquement 
interdire l'exercice de la médecine prati- 
quée par lui sans titres suffisants , et vis-à- 
vis de ses créanciers ensuite, qui l'avaient 
fait mettre en prison à Bruxelles , on refu- 
sait encore de le défendre contre les attaques 
des théologiens de Louvain, soulevés par 
la licence de ses écrits. 
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Agrippa, les bonnes lettres, c était la discussion des questions témé- 
raires qui passionnaient alors les esprits; la vertu, c était la licence 
avec laquelle certains hommes osaient les agiter. 

Il faut s'arrêter dans cette énumération. Des indications d'un autre 
genre peuvent encore être recueillies sur les couvertures et les feuilles 
de garde des manuscrits de Metz. Ce sont, avec les noms de ceux qui 
les ont possédés , des détails souvent curieux sur la provenance de 
ces livres rares et recherchés, sur leur mode d'acquisition et sur leur 
prix, sur les prêts et engagements dont ils ont pu être parfois l'objet. 
Les notes qui fournissent ces renseignements en contiennent sou- 
vent aussi sur l'histoire des personnages qu'elles mentionnent. 

Les plus remarquables dans ce genre sont celles que Nicolas Dex, 
chanoine et trésorier de la cathédrale, a tracées , au milieu du XV e siècle, 
sur la couverture d'un recueil de Décrétâtes du xiii c [n° 161]. Ce 
sont des espèces de mémoires dont une moitié à peu près est repro- 
duite dans le Catalogue général de 1870, et où le jeune dignitaire 
du chapitre de Metz raconte son séjour d'étudiant à Heidelberg , à 
partir du dimanche de la Passion 1 43 1 , à Pavie ensuite en i438, 
puis à Bologne en i44o. Il était chanoine de la cathédrale depuis 
i4a 8 et avait été élu trésorier par ses confrères, pendant ses études 
mêmes, en 1 435. Nicolas Dex consacre la suite de ses souvenirs à des 
faits moins personnels. Le voyage d'un de ses frères en Terre Sainte , 
une peste à Metz qui enlève une partie de sa famille avec le tiers de 
la population de la cité, et les guerres qui troublent alors le pays en 
fournissent les données principales. Il termine ainsi : « Anno Domini 
«m cccc ° xxx° vij ° in die beati Martini intravit rex Francise Parisiis. » 
Nicolas Dex était accidentellement à Metz à ce moment. Ce qui se 
passait en France occupait beaucoup les esprits des Messins, comme 
on le voit généralement par nos chroniques. De tout temps leur 
attention a été sensiblement dirigée de ce côté. 

Ces notes sur la jeunesse du trésorier de la cathédrale de Metz 
sont bien d'accord avec ce que nous avons dit précédemment du 
genre de vie de bon nombre des chanoines de cette église, pendant 
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les années de leur jeunesse consacrées aux études , dans les univer- 
sités les plus fameuses de France, d'Allemagne et d'Italie. Nicolas 
Dex, comme quelques autres de ses confrères, avait fait dans ses 
voyages des acquisitions de manuscrits. Quelques-uns de ceux-ci ont 
passé à la cathédrale et nous sont parvenus. Ils portent son nom ou 
bien les armes de sa famille avec un signe singulier qui appartenait aussi 
k celle-ci, la figure d'une guimbarde ou trompe d'Allemagne, reproduite 
en vingt endroits sur les marges et les gardes de ces manuscrits. La 
collection de la ville de Metz possède k volumes qui sont dans ce cas : 
une Bible du XIV e siècle [n° 3] , qui porte seulement l'écusson des Dex 
avec la guimbarde et le nom de Jean Herbillon , autre chanoine de la 
cathédrale, lequel avait probablement possédé ce livre après Nicolas 
Dex; le recueil de Décrétales qui contient les notes biographiques 
dont nous venons de parler [n° 161], lequel porte le nom de Nicolas 
Dex avec l'image de la guimbarde ; un recueil du XV e siècle, marqué 
des armoiries des Dex et de la guimbarde [n° 4o3], lequel a passé 
par Saint-Arnould , où sont contenus 3 traités en français, les 2 pre- 
miers sur les doctrines de l'Eglise et sur la messe, le dernier sur la 
mythologie; et enfin une copie du XV e siècle de 2 écrits de Boccace 
[n° ig3] sur laquelle se trouve aussi le nom de Nicolas Dex avec les 
mêmes marques, puis celui du chanoine Jean Herbillon qui, à la 
mort du trésorier, avait sans doute acquis le manuscrit, à la fin duquel 
on lit : « Hune librum fecit scribi N. Dex decretorum doctor et the- 
« saurarius Metensis, Parisius, anno domini millesimo quadringen- 
«tesimo quinquagesimo secundo, tempore estatis, quando seviebat 
« pestis in civitate et patria Metensi. . . » Ces particularités se joignent 
à d'autres témoignages pour montrer qu'à Metz les lettres profanes 
n'étaient pas, au XV e siècle , étrangères aux esprits cultivés. 

Manuscrits concernant les antiquités religieuses et les sciences ecclésiasti- 
ques, la médecine et la jurisprudence. — Une collection de manuscrits 
comme celle que nous décrivons ici offre nécessairement une ample 
matière aux études sur les antiquités religieuses et sur les sciences 
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ecclésiastiques. Nous ne nous arrêterons pas à le démontrer. Nous 
n'entreprendrons pas non plus de tracer même une esquisse des tra- 
vaux de ce genre dont ces manuscrits peuvent fournir des éléments. 
Rappelons seulement que donr Maugérard a fait à ce sujet, sur les 
manuscrits de la cathédrale , des observations que nous avons indi- 
quées sommairement en parlant de ces derniers. Elles concernent spé- 
cialement la constitution des textes sacrés et la liturgie , celle-ci dans 
les traits surtout qui caractérisaient les anciens usages de l'église de 
Metz. Les Bibles, les évangéliaires, les cérémoniaux lui ont fourni 
pour cet objet de nombreux renseignements dont il n'a. vraisembla- 
blement pas épuisé la matière et qui pourraient être le sujet de 
nouvelles études. Notre incompétence personnelle nous interdit de 
toucher à ces matières. 

Nous ne serons pas moins réservé dans ce que nous dirons de la 
médecine et de la jurisprudence. Sur la première, notre collec- 
tion contient quelques ouvrages que sauront trouver avec laide des 
tables, dans le Catalogue général publié en 1870, ceux que ce sujet 
intéresse. Ces ouvrages n'ont probablement pas une grande impor- 
tance comme doctrine, eu égard à l'état actuel de la science, mais 
ils peuvent au moins éclairer l'histoire de celle-ci; c'est probable- 
ment à ce point de vue qu'ils seront consultés, et avec eux certains 
écrits sur l'astrologie, science qui au moyen âge était, conformé- 
ment aux préjugés régnants, étroitement liée à la pratique de la 
médecine. 

Les études de jurisprudence peuvent également trouver dans nos 
manuscrits d'utiles secours. Le droit canonique surtout y est repré- 
senté par des recueils de Décret aies, dont quelques-uns sont très-an- 
ciens, et par des traités nombreux que nous avons mentionnés, en 
parlant des fonds originaires d'où proviennent nos manuscrits. Le 
droit civil est moins bien partagé dans la collection de Metz. Cepen- 
dant les ressources n'y feraient pas totalement défaut pour les études 
qui concernent cet objet. 

Un savant de notre temps dont les travaux embrassent dans leur 
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ensemble le droit civil et le droit ecclésiastique étroitement unis au 
moyen âge , le célèbre Savigny, est venu étudier les manuscrits de 
Metz qui ont trait à la jurisprudence, et il en signale plusieurs dans 
son Histoire du droit romain au moyen âge. Il cite dans le nombre, pour 
le droit romain , un manuscrit du Digestam novum qui , suivant la di- 
vision usitée jusqu'au xvi e siècle, comprend la fin des Pandectes à 
partir du livre XXXIX (Savigny, Histoire du droit romain, t. III, p. 335, 
note a 1 ); il indique encore deux exemplaires complets d'un recueil 
qui est souvent tronqué dans les manuscrits, le Volumen, renfermant 
les Institutes, les Très libri, c'est-à-dire les livres X, XI et XII du Code, 
les Authentiques ou premier recueil des Novelles et les Usages des fiefs 
(t. III, p. 370, note d). Savigny mentionne également un manuscrit de 
Metz contenant le Commentaire de Bulgarus, qui est du milieu du 
xii e siècle, sur le titre De regulis juris , avec les remarques de Placen- 
tinus qui sont de la fin du même siècle (t. IV, p. 3o); il signale ensuite 
comme une singularité un autre manuscrit de Metz qui, seul de 
ceux qu'on connaît, ne donne pas ensemble la Somme d'Àzzo sur 
le Code et celle de Bassianus sur les Authentiques (t. IV, p. 65), 
particularité intéressante, suivant lui, parce que la réunion constante 
de ces deux ouvrages était un des arguments que certains critiques 
faisaient valoir pour les attribuer l'un et l'autre à Azzo. 

Pour le droit canonique., Savigny cite, parmi les exemplaires du 
Décret de Gratien, un manuscrit avec la date de 1 1 o5 attachée à une 
certaine formule , date contestée , dont il défend l'authenticité contre 
des auteurs qui la nient (t. IV, p. 37). U s'arrête surtout à un manus- 
crit du commencement du XII e siècle, l'un des plus précieux assu- 
rément de notre collection [û° 100], lequel contient un recueil de 
canons qu'on a cru composé pour saint Anselme, archevêque de Can- 
torbéry (+ 1 109), à cause de sa dédicace « Magnifico vigilantissimo 
« pastori ac precellentissimo archipresuli Anselmo . . . » On a pensé 

1 Ces indications renvoient à latraduc- M. Ch. Guenoux : Histoire du droit romain 
tion française de l'ouvrage de Savigny par au moyen âge, à vol. in-8°, Paris, 1839. 
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aussi que cet ouvrage était celui qu'avait signalé dans un manuscrit 
du Vatican dom Mabillon (Acta S. S. 0. S. Bened., t. IX, p. 4 7 1), sous 
le nom de saint Anselme, évêque de Lucques au xi e siècle, indication 
accueillie par dom Cellier dans son Histoire des auteurs ecclésiastiques 
(t. XX, p. 676) et par Durand dans son Histoire du droit canonique 
(part. II, ch. iv, S 4). 

L'attribution du recueil à l'archevêque de Cantorbéry ou à l'évê- 
que de Lucques serait parfaitement d'accord avec la date du manus- 
crit de Metz ; mais celui-ci n'est qu'une copie d'un manuscrit beau- 
coup plus ancien , suivant Savigny qui connaissait des exemplaires 
de cette collection écrits au x c siècle et même au ix c , et qui voit 
dans cet ouvrage un recueil composé en Italie pour un archevêque 
de Milan du nom d'Anselme, lequel vivait à la fin du ix e siècle. 
Savigny accorde à cette ancienne collection de canons une grande 
importance, à cause des nombreux fragments de droit romain qu'elle 
renferme, et il déclare qu'il l'a étudiée dans le manuscrit de Metz , 
manuscrit complet et fort beau, l'un des meilleurs, dit-il, qu'on 
ait de cet ouvrage, dont il ne mentionne que 5 exemplaires : celui de 
Metz et 4 autres à Bamberg, à Modène, à Verceil et à Paris (t. II, 
p. 176, note e). 

Nous ajouterons enfin que Savigny cite encore (t. IV, p. 120, 
note 2 1 ) un manuscrit de Metz contenant, sous le titre de Ordinarius 
Tancrediy un exemplaire de YOrdo judiciarius, traité de procédure 
d'après les principes du droit romain et du droit canon, divisé en 
k livres. C'est une copie, du XIV e siècle seulement, qui a appartenu au 
chanoine Jean Herbillon, dont elle porte le nom, et qui nous vient 
de la cathédrale [n° i63]. 

Outre les manuscrits relatifs à la jurisprudence ancienne et au 
droit ecclésiastique , la collection en renferme encore un certain nom- 
bre qui se rapportent au droit du moyen âge et des temps modernes, 
notamment aux institutions et aux usages judiciaires de la ville de 
Metz et des pays environnants. Nous ne pouvons pas nous dispenser 
de les mentionner au moins, en signalant d'une manière toute parti- 



n 
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culière Le livre des Jugements des Mattres-Êchevins \ du xin e siècle au 
xvi e siècle [n° 758]; des Procédures pour faits de sorcellerie, 1676- 
1622 [n° 759]; des recueils anciens des Atours de la cité [n°* 761, 
7^3, 754]; des documenta relatifs aux Coûtâmes de la ville de Metz 
et à celles de Févèché, à leur préparation ainsi qu'à leur rédaction 
[n" 763» 764* 765, 766, 767], avec des observations et commen- 
taires dont ces coutumes ont été l'objet [n 0- 768, 769, 770, 77 1 , 772, 
773 t 774.1 775, 777, 778, 1019], et quelques pièces relatives à cer- 
tains faits du même ordre [n° 788]; ies Lois et usages des juifs de 
Metz [n™ 776, 919, 920., 10 1 8] , les Coutumes de quelques villes du 
voisinage : celles de Gorze [n°° 779, 1020], de Tbiouville avec un 
commentaire [n° 1021], de Marsal [n° 780], de Sedan et autres 
lieux des domaines du duc de Bouillon [n°* 781, 1022]; des docu- 
ments relatifs au parlement de Metz et à ses actes , savoir : un extrait 
de ses Registres secrets de 1 633 à 1 7^9 [n° 786]; le Style de ses procé- 
dures [n° 7^8], ses Maximes et coutumes [n° 785], des tables et re- 
cueils de ses édits et arrêts [n" 783, 787, 1023]; un certain nombre 
de pièces, enfin , concernant les lois et usages de la Lorraine : Ordon- 
nances des ducs [n" 788, 789, 790, 791, i02d], Arrêts de la Cour 
souveraine [n 0- 102 5, 1026], la Pratique judiciaire selon l'Ordon- 
nance de 1707 [n° 791], et un Essai sur la légitimité du prêt à inté- 
rêts, 1773 [n° 792]. 

Manuscrits concernant les belles-lettres. — La collection de Metz 
comprend un certain nombre de manuscrits présentant de l'intérêt 
au point de vue .de leur valeur littéraire. Nous avons mentionné ceux 
qui sont dans ce cas, en parlant des fonds originaires d'où ils pro- 



1 Les* jugements sont rangés dans ce sont de 1297, le à" est de i3oo; tous les 

recueil par ordre chronologique; le pre- autres sont des xrv\ xv° et xvi* siècles, 

mier y est daté par erreur de 1 209 , c'est Le manuscrit de Metz est une copie mo- 

1^89 qu'il faut lire ou même 1288 tdu derne d'un manuscrit du commencement 

« temps que s r Thiebaut Ly Maire fut Mais- du xvi* siècle qui appartient aujourd'hui 

«tre eschevm. » 'Les a" et 3' jugements à la brotiothèque de Nancy. 
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viennent. Les uns contiennent des- oeuvres de littérature profane; tes 
autres , des écrite' des auteurs ecclésiastiques. Nous nous bornerons 
ici à rappeler le souvenir de ces ouvrages pour donner une idée de 
leur ensemble. 

Nous avons signalé ainsi , dans la catégorie des œuvres profanes , un 
Virgile du XV e siècle [n° 299], des fragments de Cicéron du même 
temps [n° 482], unSalluste écrit à la même époque [n° 5 2 2], deux 
fragments du X e siècle de cet écrivain [n° 322], des manuscrits du 
XV e siècle de lettres de Sénèque [n° 190] et de ses tragédies [n° 298], 
un Lucain du xn e siècle [n° 5 18] et un fragment du X e de son poëme 
[n° i35], deux grands morceaux, écrits au xir* siècle, de la Tbé- 
baîde de Stace [n° 2 52], un manuscrit du xv* siècle des Memorabilia 
de Val ère Maxime [n° 3oi], une copie, également du XV e siècle, de 
Flavius Josèphe [n° 191], des manuscrits de la même époque du 
grammairien Donatus [n os 61 4, 64o, 643] , du poète Claudien 
jn° 6^7] et du commentateur de Cicéron, Marius Victorinus [n° 6^2], 
un Cassiodore du xi e siècle [n° 189], un Eusèbe du même temps 
[n° j8£], quatre manuscrits d'Orose du IX e siècle et du x e siècle 
[n 06 i85, 186, 187, 362], un Mac robe du X e siècle [n° 271], un 
Boëce du xi e siècle [n° 377], un Servius du x e siècle [n° 292], un ou- 
vrage de Paul Diacre 1 du xi e siècle [n° 494], des manuscrits du 
x e siècle de la grammaire deSmaragdus [n° 292] et du glossaire d'Ày- 
nardus [n° 5oo], un vocabulaire«du XV e siècle [n° 5 10], une copie du 
même temps de deux ouvrages historiques de Boccace [n° 1 93}. 

Pour ce qui est des auteurs ecclésiastiques, nous rappellerons 
que leurs écrits formaient l'élément principal des bibliothèques reli- 
gieuses dont la. collection de Metz a recueilli l'héritage , et que celle-ci 



1 Nous rappellerons que cette copie du extraordinaire donné dans ce manuscrit à 

Liber de episoopis Mettensibas de Paul Diacre la partie de l'œuvre de PauL Diacre qui cnn- 

est le l\* traité contenu dans le manuscrit cerne saint Clément, par une grande inter- 

Ag4 et intitulé par inadvertance, au Gâta- polation dont nous avons parlé précédem- 

logue général, Vit a sanoti démentis* Cette ment (ci*dessus, p. lui). 
erreur vient sans doute du développement 

B. 



cxl NOTICE 

contient en grand nombre les ouvrages d'Origène (v. 200), de saint 
Cyprien (+ 2 58), de saint Àthanase (^ 373) , de saint Basile (+ 379)» 
de saint Grégoire de Nazianze (+ 389), de saint Cassien (+395), 
de saint Ambroise (+397), de Juvencus (IV e siècle)» de saint Jean 
Chrysostome (+ 407 ) , de Ruffin (+ 4i o) , de saint Jérôme (+ A20), 
de saint Augustin (+A3o), de saint Prospère (+456), de saint 
Léon (+ 46 1 ) , de saint Gélase (+ ^96) , du diacre Paschase (v. 498) , 
de saint Fulgence (+ 533), de saint Ephrem (+ 546), de saint Cé- 
saire (+ 583), de saint Grégoire pape (+6o4), de Léonce de 
Naples (v. 617), d'Isidore de Séville (+636), deBède(+ 7 35),d'Al- 
cuin (+ 8o4), d'Éginhard (+ 827), de Raban (+ 856), de saint An- 
selme (+ 1 109) , dlves de Chartres (+ 1 1 15), de Hugues de Saint- 
Victor (v. 1 i4o), de saint Bernard (+ 1 1 53), de saint Bonaventure 
(+ 1274)» de saint Thomas d'Aquin (+ 1274), de Jean Gerson 

(+ 1A29). 

Nous allons retrouver Jean Gerson en parlant des écrits en vieux 
français que contiennent nos manuscrits. Mais il a écrit aussi en latin. 
Notre collection possède des copies de plusieurs de ses ouvrages dans 
cette langue , notamment du plus fameux parmi ceux qu'on lui attri- 
bue, Ylmitatio Christi, dont elle possède 3 manuscrits du XV e siècle 
[a- 358, 491, 617]. 

Manuscrits contenant des écrits en français , antérieurs au xvi* siècle. — 
Nous venons de nommer, à propos de J. Gerson , # les ouvrages écrits en 
vieux français. Nous croyons utile de signaler à l'attention des travail- 
leurs qui étudient la littérature du moyen âge et la philologie , les 
textes français qui, dans notre collection, sont antérieurs au XVI e siècle, 
ou qui du moins ne descendent pas plus bas que ses premières années. 

Quelques-uns de ces textes appartiennent aq xm c siècle. Ce sont : 
une copie du roman des Quatre fils Aymon 1 [n° 192 — * Baron oex 

1 Le poème ou roman des Quatre fils Champagne antérieurs au xvi" siècle. — 
Aymon a été imprimé en 1861 dans le Voir Paulin Paris, Les manuscritsfrançais 
tome XVIII de la collection des poètes de de la Bibliothèque du roi, t. VI, p. 38, 101 , 
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« cancbon de grand nobilité, etc. » ( i3,iao vers)]; une collection de 
sermons laquelle porte la date dç 1287 1 [n° 262, 3° — « Deus 

« qui diligentibus Nostres sires parla à ses apostres si com nos 

« reconte l'auangile de vie, etc. »]; des Instructions morales et reli- 
gieuses [n° 536, i°, tronqué au commencement — «... com li pau- 
« miers cestant plus en haut, etc. »]; des Méditations, prières en vers 
et chansons dévotes, quelques-unes avec notation musicale en interligne 
[n° 536 ,2° — « Dame Sainte-Marie, etc. 2 »] ; le Traité des quatre âges, 
en prose [n° 536, 3° — « Nostre sires Diex qui tout seit, etc. »]; un 
petit censier transcrit à la suite du nécrologe de Saint-Clément, dans 
lequel les désignations en français de personnes et de lieux se mêlent 
au texte latin [n° 307, fol. 37 v°, 38, 39]; deux fragments, l'un d'un 
traité religieux, l'autre d'un sermon, dans un Recueil [n° 732, p. 35 
et p. 3g. — « Que ne se communie une fois l'an . . . etc. »]. 

Les textes français du xiv* siècle sont : le Livre de pérégrination hu- 
maine, en vers 5 [n° 3i5 — «A ceaulz de ceste région, etc. »]; la Lé- 
gende de sainte Marguerite, en vers [n° 545 — * Après la saincte pas- 

11 4» îaa. i44. — Pour cet ouvrage, M. Bonnardot, à qui nous devons la coin- 
et pour lous ceux qui sont mentionnés ici munication d'une table détaillée des pièces 
comme lui , nous reproduisons , avec le rhythmées qu'il contient. Ces pièces occu- 
numéro du manuscrit qui le contient dans pent dans le manuscrit les fol. 127 v° à 
la collection de Metz, les premiers mots de 171 v°, parmi lesquels on constate plu- 
la copie qu'il en donne. sieurs lacunes dont il n'est pas possible 

1 Le recueil contenant des sermons pour d'apprécier exactement l'étendue. Les 

chaque dimanche et jour de fête a été fini pièces relevées sont au nombre de 36 et 

d'écrire le 5 juillet 1 287. Le dernier folio comprennent ensemble environ 1 ,800 vers, 

du manuscrit porte au verso la transcrip- Quelques-unes en renferment jusqu'à 108, 

tion d'une pièce devers, «A mai très chière u5, 117, a6o et même 370. D'autres 

• et doulce amie,» dans laquelle un rap- n'en comptent que 6 à 8 seulement. Plu- 

prochement poétique contient la mention sieurs de ces pièces sont, comme il est dit 

de il'iawe de Muselle,* ce qui semble in- ci-dessus, accompagnées d'une notation 

diquer une origine messine pour la com- musicale, 

position. 3 Voir ce qui est dit de cet ouvrage par 

1 Le manuscrit 536 , lequel par suite Paulin Paris dans ses Manuscrits fran- 

d'une transposition figure au Catalogue de çais, etc., t. III, p. a 39 et a43; t. VI, 

1870 sous le n° 535, a été l'objet d'une p. 35oet 373. 
étude toute particulière de la part de 
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« si on » (688 vers)]; YHorloge de Sapience [n° 198, 3° — • Salomon 
« en son livre de Sapience , etc. » ] ; des Chroniques abrégées finissant 
en i33o [n° 137, 3° — « La cause de faire ceste compilation fu la 
• grant instance d'un grant baron de France, etc. »] ; le Livre des bonnes 
mœurs [n° 137, 4° — «Tous orguilleux se veullent à Dieu compa- 
« rer, etc. »]; un Traité des dix commandements [n° 665, i° — « Lou 
«premiers comandemans ke Deus comandaie, etc.»]; le Traité des 
vertus et des vices 1 [n° 665, 2 — « Mes sires sains Jehans dist on livre 
« de sa révélation, etc. »]; les lettres de saint Pierre de Luxembourg, 
évêque de Metz en 1 384- 1 386 [n° 534» 4° — «Quant je regarde 
« quelle vie j'ay menée, etc. »]; le Grand cartulaire de la cité de Metz, 
écrit en 1372 [n° 751 — « Cornant com doit faire lou maistre esche* 
« ving, etc. ■]; le Livre des droits des évéques de Metz[n° 796, 3° — 
« Ce sunt li drois monsseigneur de Mes, etc. »']; le Nécrologe de Thôpi- 
tal Saint-Nicolas de Metz, dans quelques-unes de ses parties [n° 935 — 
« Nous prierons premiers que nosire sire, etc. »]; Un Livre des recettes 
et dépenses de V abbaye Sainte-Marie à Metz [n° 8 2 o — « Ceu est li re- 
« cepte des bleis de toute ceste anée par m. ccc et xxxi, etc. »]; un 
Livre censier de V abbaye Saint-Symphorien de Metz [n° 1027 — « Ci sunt 
« les rantes ke S. Syphoriens at à Moyeuure, etc. »]; un Livre censier 
des pucelles de sur le mur à Metz [n° 8 1 9 — « Ce sont les cence de 
« lauteit des pucelles de sus lou mur con doit à noiel et à la S. Jehan 
« au chaipelain, etc. »]. 

Parmi les textes français du xv c siècle , un certain nombre ne con* 
tiennent que des ouvrages purement religieux : les Evangiles mis en 
français [n° 1 98, i° — « Li livres de la généracton, etc. »] ; Y Exposi- 
tion de la Passion, mélange de latin et de français [n° i5o, i° — le 
commencement manque]; un Récit de la Passion 2 [n° 262, 4° — 

1 Voir ce qui est dit de cet ouvrage et nuscrit 262 a été omise par inadvertance 

du précédent par Paulin Paris dans ses dans le Catalogue de 1870. Elle est écrite 

Manuscrits français, etc., t. III, p. 388; sur papier, le reste du manuscrit est sur 

t. VII, p. 390, 292, 294, 398, 299, 344. parchemin. 

9 La mention de cette 4' partie du ma- 
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t En Jhelm je vis adonques Jhesuni seoir sur rasnum et les enfans des 
« Ebreus crians Ozanna, etc. »];les Légendes de plusieurs saints [n° 1 98, 
2 — « Ou nom du père et du fiiz et du saint Esprit, amen. Nous 
a commensons à saint Ândrieu, etc. »] ; la Vie de sainf François [n° 3 1 o, 
2 — «La graice deu nostre saluour, etc.»]; la Passion de saint 
Georges, en vers 1 [n° 6oo, 3° — « De saint George le cheualier prou. 
« Four le grant profit et pour le prou , etc., » pièce de 67 vers]; une 
Explication de la messe [n° 600, 4° — « Quant on sone la messe se 
« deueiz scauoirquecesontles messaigiers JhuCrist., etc. »];un Traité 
de la messe, mélange de prose et de vers [n° 4o3, i° — « Audire mis- 
« sam cum deuotione .... Sainct Grégoire dit que oir messe, etc. »]; 
un autre Traité de la messe [n° 4o3, 2 — « Samct Pol dit que Fori- 
« son, etc. » ] ; les Prérogatives de la messe 2 [n° 6 7 5 , 1 o° — « La celé- 
a bracion de la messe est renouocion et remembrance, etc. »]; Ques- 
tion sur la communion [n° 534, 5° — « La demande se il est boin de 
«souvent reche voir vie cors nostre Seigneur , etc. »] ; Une bonne confes- 
sion [n° 64o, 3° — «Je me confesse à Dieu et à la benoîte vierge 
« Marie, etc. »] ;T Examen de la conscience[n° 675, 3° — « Quiseveult 
« mettre de lestât de péchiez en lestât de grâce et de ealutz, etc. » ] ; 
De la manière de connaître péchiez véniel et péchiez mortel [iï° 675, 5° — 
« Cy s ensuit une exemple généralz par lequelle on peut cognois- 



1 L'analyse du manuscrit 600, qui con- 
tient 7 parties, doit être rectifiée au Cata- 
logue de 1 870 comme il suit : 1 ° Prières 
latines et françaises, en prose et en vers , 
avec quelques autres pièces ; a° les Heures 
de la Vierge, en vers français, à l'usage 
de Paris; 3° la Passion de saint Georges, 
en vers; 4° V Explication de la messe; 
5° Prières et méditations , en français, en 

9 

pjRoseet en vers ; 6° La générale teneur de la 
foi catholique, par Jean Gerson; 7 Prières 
et médiations, en français, en prose et en 
vers. 

* L*analyse du manuscrit 67^, qui con- 



tient 10 parties , doit être rectifiée an Cata- 
logue de 1870 comme il suit : 1 9 Le doctrinal 
des patres simples gens; a La générale te- 
neur de la foi catholique; 3°' L'examen de la 
conscience; i° La science de bien marir; 
5° Une exemple générale pour cognoistre 
péchiez véniel ou mortel; 6° Les enseigne- 
ments de divers docteurs etdeSabmon à son 
fils; 7 L'exemple d'un riche homme à qui est 
adtàs qu'il était mort ; 8° Ung petit ditiez 
sur la Passion; g° Une disputation entre 
l'âme dévote et Nostre Seigneur; io° Des 
prérogatives de la messe. 
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« tre, etc. »]; La science de bien morir [n° 675 , k° — « Si les vrays 
«amys d'un malade font grande diligence envers luy, etc.»]; Les 
heures de la Vierge, en vers français, à l'usage de Paris [n° 600, 2 — 
« De toy et de ta # vierge mère Dieu entens en mon adiutoire, etc. »]; 
Ung petit ditiez sur la Passion, en vers [n° 676, 8° — «Je te salue 
« vierge pucelle, De celle ioye que tu receupt, etc. »] ; des Prières et 
méditations, en prose et en vers [n° 600, i°, 5°, 7 — « Je te salue glo- 
« rieuse vierge Marie et espouse, etc. » — « Très doulz Dieu je vous 
«cri mercy, etc. » — «Sire Deu tout poissans peire, etc.. . . »]; 
un Recueil de prières en latin et en français, en prose et en vers [n° 696, 
il manque les premiers feuillets]; « Les demandes que Ton faict à ung 
« anffans quant il veult prendre l'habit de religion à Saint-Arnould 1 » 
[n° 5o2, 4°] ; un recueil de 5 traités pieux [n° 669 — « Je te prie. . . •]. 
D'autres textes du xv e siècle sont consacrés à des traités de mo- 
rale, soit religieuse, soit philosophique. Nous citerons à leur tête 
Le miroir de la vie humaine fait par Rodorique hespaignol évesque de Za- 
morensis 2 [n° a4i, 1 1° — « Cy commence le livre intitulé. . . etc. »]; 
puis cinq ouvrages de Jean Gerson : La générale teneur de la foi catho- 
lique 5 [n 08 600, 6° et 675, 2° — «Gloire soit à Dieu en cui nom 
« pour le salut des âmes, etc. »]; La montagne de contemplation [n° 53o , 
i° — «Aucun se pourront donner merueille pourquoy, etc. »]; La 
montagne de méditation contemplative [n° 53o, 2 — «La première 
« chose que cil ou celle doit faire qui wet monter deliurement, etc. »]; 



1 L'analyse du manuscrit 5 02 , qui con- 
tient 5 parties , doil être rectifiée au Cata- 
logue de 1870 comme il suit : i° Ordo 
adfaciendum monachum; a Oratio dicenda 
cuite missarum celebrationem , suivie d'autres 
pièces pour chaque partie de la messe; 
3° Ordo ad clericumfaciendum; 4° Les de- 
mandes que Von faict à ung anffans, etc.; 
5° L'office des morts. 

* Ce traité est la traduction française du 
Spéculum vitœ hutnanœ composé en latin 
par Rodéric, évèque de Zamora. Cette tra- 



duction a été imprimée à Lyon en 1A77. 
Le traité contenu dans le manuscrit de 
Metz est une copie de l'imprimé de 1A77 
exécutée en i£83 par Jean Perrini, mi- 
nistre de la Trinité de Metz , qui fit égale- 
ment un peu plus tard , en 1 496 , une copie 
de l'ouvrage latin original, laquelle nous 
est parvenue aussi dans un manuscrit pro- 
venant de Saint-Clément [n° i48, 5°]. 

3 Voir les notes ci-dessus, touchant le 
contenu des manuscrits 600 et 675. 
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Sermon sur les morts, en prose [n° 53o, 3° — « Pansée saincte et sahi- 
« taire est pour les mors oraison faire , etc. «]; Sermon sur la Passion, 
en prose 1 [n° 453, 3° — « A Dieu sen va et à mort amère Jhesus 
« voyant sa douice mère. Certes ainsi est de nostre dueil uoirement 
« debuons nous bien auoir tousiours remembrance, etc. »]. 

Mentionnons maintenant les écrits du xv e siècle du même genre que 
les précédents dont les auteurs sont inconnus ; et d'abord un Traité 
des tentations, mêlé dans un de nos manuscrits à des ouvrages latins 
de Jean Gerson et qui pourrait bien être de lui également [n° 6 1 1 , 6° 

— « Pour nous humilier desoubz la main de Dieu, etc. »]; le Doctrinal 
des povres simples gens [n°" 3 j o, i°, et 675, i° — « Cest présent livre 
« en fransois est de très grant proufit, etc. »]; les Enseignements de di- 
vers docteurs et deSalomon à sonjils* [n os 534, 3°, et 675, 6°. — « Biaux 
«filz comance à Dieu servir, etc. »]; le Doctrinal, en vers 3 [n°4i9,3° 

— « Seignours or entendes que Diex vous béneie, etc. •]; Sermons 
sur les vices et les vertus, traduction d'un ouvrage latin intitulé Dieta 
salutis [n° i48, i° — « Cest cy la paroi le que lescripture annonscent, 
« etc. »] ; Le chasteau périlleux de Vâme [n° 534, 1 °, il manque le commen- 
cement. — L'ouvrage est accompagné d'une pièce de vers : « Pour la 
«fatigue de ce liure, etc.»]; Le jardin amoureux de Vâme dévote* 
[n°534, 3° — « A labaye de déuote religion fondée en ce mondain 
«désert, etc. » — L'ouvrage est accompagné d'une pièce de vers : 

1 Nous joignons cet opuscule de J.Ger- pourfilables à toute gentz, en vers; 3° Le 

son aux précédents , bien qu'il se trouve, doctrinal, en vers ; 4° Traité des herbes mé- 

non pas comme eux dans un manuscrit du dicinales; 5° Recettes et prescriptions médi- 

xv - siècle, mais dans on manuscrit du cales. 

xvi - siècle seulement. 4 L'indication de ce traité est omise au 

' Voir la note ci-dessus, touchant le Catalogue de 1870 dans l'analyse du ma- 

contenu du manuscrit 675, et celle ci- nuscrit 534 qu'il faut rétablir ainsi : i° Le 

après sur le contenu du manuscrit 534. chasteau périlleux de Vâme ; a° Les enseigne- 

9 L'analyse du manuscrit 4 1 9 , qui con- ments de divers docteurs et de Salomon à son 

tient 5 parties, doit être rectifiée au Gâta- fils; 3° Le jardin amoureux de Vâme dévote; 

logue de 1870 comme il suit : i° Colla- 4° Les lettres de saint Pierre de Luxem- 

tionfaicte à Paris entre les mais très en médi- bourg; 5° 'Question sur la communion, 
cyne; a° Uns livres de médechines qui est 
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«Pour la couronne amoureuse gagnier, etc. »]; Une dispulation entre 
Vâme dévote et Nostre Seigneur 1 [n° 675, 9 — « Déuote matière à folz 
■ gens. — Sire Dieu , dit l'âme , je diz que par droit , etc. »];Le chappelet 
d'amour divine [n° 678 — « La saincte escripture souuent a comparé les 
« vertus de l'âme aux fleurzdes arbres, etc. »]; un Recueil de pièces di- 
verses, en prose et en vers [n° 855 — « Sen suyuant aucunes cronic- 
» ques extraictes d'aucuns ancians registres et aultres enseigne - 
« mens, etc. »]; une traduction française, du XV e siècle, accompagnant 
un traité intitulé : « De raptu anime Tundali et ejus visione » [n° 607, 
5°]. 

Quelques pièces du XV e siècle ont un caractère particulièrement 
littéraire, scientifique ou historique : une Ballade transcrite à la suite 
d'un psautier latin [n° 671 — « Il n'est danger que de villain , N'or- 
« guel que de poure enrichy, Ne sy seur chemin que le plain, etc. » 
(28 vers)]; L'exemple d'un riche homme à qui est advis quil était mort, 
sorte d'apologue en vers 2 [n° 675, 7 — « Or entendez por Dieu Sei- 
« gneur, Que Dieu vous doint ioye et honneur, Je vous diray une 
«merueille, Oncque noyt la pareille, etc. » (environ 700 vers)]; Le 
mystère de saint Clément > composition dramatique en vers 5 [n° 968 — 
« Cy commence la vie, etc. »]; Le livre desfaiz aventureulz de Saturne, 
Jupiter et Hercules [n° 4o3 ,3° — « Tous les filz de Noë espars par 
« les climaz régnez et estranges habitations, etc. »]; un Çetit traité de 
la grammaire latine [n° 643, 6° — « On doit encommancier son latin 
« par une de ces vi manières, etc. »]; Principia quœdam grammaticalium 
in vulgari [n° 6^7, 3° — « Pour avoir queilque introduction de con- 
« gruité latine, etc. »]; Tabula astralabii sive canon à magistro Johanne 
Fusoris[n° 606, 2° — « Honorable chose et moult à prisier aux princes 
«et seigneurs, etc.»]; Collation faicte à Paris entre les maistres en 
médicyne, etc. [n° 4 19» i° — «Premièrement est assauoir que de- 

1 Voir la note cklessus, touchant le blié par M. Abel d après le manuscrit de 

contenu du manuscrit 675. la bibliothèque de Metz. Un volume in*4% 

9 Idem. Metz, 1861. 
3 Le Mystère de saint Clément a été pu- 
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« dens ung jour naturel que contient xxiiij heures sont forméez touttes 
« maladies, etc. »] ; Chi endroit se commenche uns livres de médechi- 
nes, etc., traité en vers précédé dune préface en prose [n°4i9, 2° 
— « Il est escript u quart livre de Viaticus et de Ysaac, etc. — Cil 
« trahies n'est mie de songes, Ne de fables ne de menchongnes, etc. »]; 
Traité des herbes médicinales [n° 419, 4° — «Pour ce que pluisours 
« bierbes nécessaires et proufitables , etc.»]; Recettes et prescrip- 
tions médicales [n° 419» 5° — «Nota: yauwe d'une bierbe apiellée 
«le seel nostre dame se fait ainsy. Pren.chieste hierbe, etc.»] 1 ; 
la Chronique des empereurs et rois de Bohême, mélange de prose et 
de vers [n° 83 1 — « Si après trouueres et sont pluxeurs coroniques 
« parlans de Temperrour Hanrey cuien de Lucembourg et de sa des- 
«xandue, etc. »]; la Chronique des Célestins de Metz [n° 833 — «Et 
« aprez ceu que le dis Bertran vit et aperceut la conuersation et la 
« bone deuotion tant dez ij premiers frères que d'aultrez qui furent 
« enuoiez de France, etc. »]; le Journal d'André de Ryneck [n° 834 — 
« Seusuient la substance des lettres que monss' le marquis de Bauden 
« escript, etc. »]; le Rôle d'une contribution jetée sur les villages des sei- 
gneurs messins en iUOU [n° 940 — « En cestpappiet sont escriptez lez 
« villes appartenant à ci aulz de Mes que s'appartiennet à taillier selonc 
« le buchement, etc. »]; le Rôle d'un emprunt contracté par la ville de 
Metz en i&liù [n° 928 — « En cest pauppiet sont escripz les noms de 
« ciaulx que prestont à la cité , etc. »]; le Registre des trésoriers à Metz, 
à partir de iUOl [n° 927 — «Ce sont lez malletote encomansant le 
«xxviij c jour de feurier par iiij c et vii, etc.»]; un Inventaire des ar- 
chives de Metz, dressé vers le milieu du XV e siècle [n° 921 — « Cest 
« la manière et comment que les lettres que sont en l'aircbe au grant 
« moustier sont mize et ordenée en laie, etc. »]. 

Nous empiéterons quelque peu sur le commencement du xvi e 
siècle pour mentionner encore quelques pièces en français qui appar- 
tiennent à ses premières années, savoir : la Chronique messine rimée 

1 Voir la note ci-desau», touchant le contenu do manuscrit A 19. 



a 
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[n°* 848, 85o — « Dieu soit à mon commencement et la Vierge se* 
« condement, etc. »]; la Chronique de Philippe de Vigneulles [n° 838 — 
«Au nom de Dieu le père, le tout puissant fabricateur de tout le 
« monde, etc. ■]; le Roman de Garin le Lohérain, mis en prose par Phi- 
lippe de Vigneulles [n° 8^7 — « Les choses anciennement aduenues 
« semble à aulcunes personnes bien estrainges, etc. »]; un Etat de l'ar- 
tillerie de la ville de Metz en 1508 [n° 934 — « Cy .après ensuyuent les 
« artilleries estans tant par les portes comme par les tours des mes- 
« tiers, renouuellées et visitées le xj e jour d'auril Tan mil cinq cens et 
« huict »]. 

Manuscrits concernant Vhistoire. — Nous venons de passer en revue 
plusieurs catégories de manuscrits consacrés à divers sujets et intéres- 
sant spécialement certaines études. Il nous reste à parler de ceux qui 
regardent l'histoire, celle de Metz en particulier. Défalcation faite 
des documents qui concernent la Cité elle-même et les pays environ- 
nants, les autres sont peu nombreux. Nous avons nommé précédem- 
ment la plupart de ces derniers, en parlant des fonds originaires d'où 
ils proviennent, nous nous contenterons ici de les rappeler par leurs 
titres, en ajoutant sur quelques-uns seulement des renseignements 
qui peuvent être utiles et que nous n'avions pas donnés précédem- 
ment. 

Indépendamment des historiens de l'antiquité et des temps moyens, 
de Salluste [n° 522], de Valère Maxime [n° 3oi], de Flavius Josèphe 
[n° 191], d'Eusèbe [n° i84], d'Orose [n 08 18Ô, 186, 187, 362], de 
Cassiodore [n° 189], nous pouvons citer un exemplaire de Godefroy 
de Viterbe, accompagné d'un catalogue des papes du XIII e siècle, dans 
un manuscrit du XV e qui nous vient de Saint-Clément [n° 5a 1]; deux 
chroniques en dialecte vénitien, commençant en 4 2 1 , et allant, Tune 
jusqu'en i4io [n° 319], l'autre jusqu'en i434, continuée ensuite 
jusqu'en 1 44 o [n° 206], dans des manuscrits du xv c siècle qui viennent 
de Saint-Ârnould et dont le premier avait appartenu antérieurement 
aux Jésuites; une Histoire des négociations qui ont préparé, de 1 566 
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à i58o, la prise de possession du trône de Portugal par Philippe II, 
relation détaillée écrite en espagnol et occupant trois volumes in-folio, 
manuscrits du temps, qui nous viennent également des Jésuites en 
passant par la bibliothèque de Saint-Arnould [n 09 432, 433, 434]; 
une Notice en italien sur les cardinaux qui composaient le Sacré Collège 
en i646, manuscrit du xvir 2 siècle, qui a aussi appartenu succes- 
sivement aux Jésuites, puis à l'abbaye de Saint-Arnould avant d'arriver 
jusqu'à nous [n° 43o]; une Histoire des négociations préliminaires 
conduites par les plénipotentiaires du roi de France pour la paix de 
Munster, au commencement de Tannée 1 646 , manuscrit du XVIII e siècle 
qui appartenait à la maison des Capucins de Thionville [n° 4^8]; un 
travail historique sur Tordre des Chartreux en général et sur l'abbaye 
de Rettel en particulier, de 1 43 a à 1 769, manuscrit du siècle dernier 
qui vient de cette maison [n° 5 1 4] ; un recueil , dont l'origine est in- 
connue, formé au xvin c siècle par le R. P. Olivier Légipont, et conte- 
nant des documents et des notices historiques sur l'Eglise de Cologne 
[n° 392] *; une petite histoire anonyme des princes de la maison 
d'Autriche jusqu'à Charles VI, manuscrit du siècle dernier dont Tori- 
gine est également inconnue [n° 393]. 

Nous rappellerons encore, pour finir, comme rentrant par leur 



1 La collection des manuscrits de Metz 
renferme encore une copie de la Biblio- 
graphie bénédictine d'Olivier Légipont 
[n* 3gA] , et quatre volumes de Mélanges 
réunis par le même auteur et contenant 
des lettres, des dissertations et des opus- 
cules de tout genre [n 04 697, 698, 699, 
700]. Quant au Recueil de notices et de 
documents historiques sur l'Église de 
Cologne, les uns manuscrits, les autres 
imprimés, mentionné ci-dessus sous le nu- 
méro 39a , l'importance de quelques-unes 
de ses parties nous engage à en donner ici 
une description plus détaillée que celle qui 
est fournie par le Catalogue. Ce recueil 
contient : 1* Origines prsscipuorum jurium 



archiep 01 coloniens™, auctore Bodife Bon- 
nens. 1753, impr.; a Pandects cœnobior". 
0. S. Bened. in Anglia, etc. 1768, ms.; 
3°Coloniens. Ecclesiae diplomata ab an. 3 1 3 
ad an. 1 705, ms.; 4° Henrici III 108A , Fri- 
derici régis 1 153, Elizabethœ S. S. Macha- 
beor. Colon, abbatissae circa ia£o, carte, 
mss.; 5° Program. in causa sera vulgaris 
fundate Ecclesiae Colon. auct" Neller 1755 
1 756, impr.; 6° Sacrse metropol. Coloniens. 
antiquitates etpraerogativae , auct. R. P. OH* 
verio Legipontio, impr.; 7°Fastorum abba- 
tiaeS. Martini majoris Colonise exegesis his- 
torica usque ad an. 1 74 1 » auct.,R. P. Oli ve- 
rio Legipontio, ms.; 8° Fragmenta, 9 fol., 
ms. 
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caractère dans la catégorie des documents historiques, un traité des 
Armoiries, de Barthoiomeo de Saxo-Ferrato , dans un manuscrit du 
xv e siècle qui vient de Saint- Vincent [n° 296], et une copie malheu- 
reusement incomplète du XIV e siècle du livre de Carpin sur les Tar- 
tares, dans un recueil qui vient de la Chartreuse de Rettel [n° 65 1]. 

Histoire de Metz. — Nous n'avons à citer, comme on vient de le 
voir, parmi les manuscrits de Metz , (pie bien peu d'ouvrages concer- 
nant Thistoire de l'antiquité ou celle des pays étrangers. La collection 
est naturellement plus riche en documents relatifs à Thistoire de la 
Cité elle-même et des contrées environnantes. Un simple aperçu de 
toutes les notions que nos manuscrits contiennent sur ce sujet dépas- 
serait de beaucoup les limites dans lesquelles notre travail doit se ren- 
fermer. Nous nous contenterons de mentionner sur ce point quelques 
particularités dignes d'attention dans les documents que nous avons 
sous les yeux. 

Nécrologes et cérémoniaux. — Si l'on veut se rappeler ce que nous 
avons dit, au commencement de cette notice, du caractère propre de 
chacun des deux fonds entre lesquels étaient partagés jusqu'à ce jour 
nos manuscrits, le fonds ancien [0 e * 1 à 760] et le fonds nouveau 
[n 09 761 à 1029], placés bout à bout dans le Catalogue de 1870, on 
comprendra que c'est dans le dernier surtout que doivent se rencon- 
trer les manuscrits les plus intéressants pour notre histoire. Les notions 
qui se rapportent à cet objet spécial ne font pourtant pas absolument 
défaut dans les manuscrits du fonds ancien; on les y trouve surtout 
dans les additions introduites accidentellement au milieu des traités 
qu'ils contiennent, ou transcrites sur leurs feuilles de garde et sur 
les plats intérieurs de leur couverture. Nous avons essayé précé- 
demment de donner une idée de ce que sont ces documents, sans 
avoir épuisé à beaucoup près le sujet. Ce sont des noms d'anciens 
possesseurs, des notes relatives à leur histoire et à celle des ma- 
nuscrits eux-mêmes, des chartes, des annotations de tout genre. 
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Voilà quel genre de renseignements surtout les manuscrits du fonds 
ancien peuvent fournir pour l'histoire de Metz et de la contrée. 

Parmi les manuscrits de cet ancien fonds il en est cependant qui , 
par leur sujet même , rentrent dans la catégorie des documents his- 
toriques proprement dits. Tels sont les nécrologes et les cérémoniaux. 

Nous possédons en fait d'ouvrages de ce genre le nécrologe de 
Saint-Clément du XII e siècle [n° 807] \ celui de Saint-Àrnould du xiii* 
[n° 196], celui de la collégiale Saint-Sauveur du XIV e [n° [\lx\, celui 
de l'hôpital Saint-Nicolas de la même époque [n° 935] 3 ; nous nom- 
mons ce dernier avec les autres, quoiqu'il n'appartienne pas comme 
eux au fonds ancien, mais au nouveau. Ces documents, de date quel- 
quefois assez reculée, comme celui de Saint-Clément par exemple, en 
reproduisent généralement d'autres plus anciens encore , et renferment 
en même temps des indications d'époques ultérieures. On y trouve 
nommés, avec la mention du jour de leur mort, un grand nombre 
de nos évèques, des ducs de Lorfaine, des personnages considérables 
de la ville et de la province. 

Le nécrologe de Saint-Arnould [n° 196] rappelle naturellement les 
grands bienfaiteurs de cette illustre maison : « Carolus magnus impe- 
« rator, Hildegardis regina, Ludovicuspius, Carolus calvus, Ârnulphus 
« imperator, Zemdeboldus (sic), Pipinus dux, • plusieurs abbés, no- 
tamment Nicholaus Cassamus (Nicolas Cassan), qui accompagna, au 
commencement du XV e siècle, l'évèque Conrad Bayer de Boppard au 



1 Le nécrologe de Saint-Clément, qui 
forme la quatrième partie du manuscrit 
307, suivant le Catalogue général de 1870, 
offre cette particularité qu'il est double, 
c'est à dire qu'il contient en réalité deux 
nécrologès, à peu près du même temps, le 
second cependant un peu moins ancien que 
le premier. Ils ne sont pas la copie l'un 
de l'autre et ne possèdent que quelques 
notations communes. Leur attribution ne 
permet d'ailleurs aucun doute. Tous deux 
portent dans les mêmes termes la commé- 



moration de Fingenius qui a gouverné 
l'abbaye à la fin du x* siècle : « vm Id. 
a octob. ob. Fingenius ..... abbas hujus 
« loci. » 

* A la fin du siècle dernier, on possédait 
en outre à Metz un nécrologe de l'abbaye 
de Saint- Vincent et trois autres nécrologes 
des monastères de Sainte-Claire , de la Mag 
deleine et des Céieslins, dont un de nos 
bénédictins , dom Dieudon fié, nous a laissé 
des extraits ou des mentions [n° 90s, fol. 
aA5, 357, 278, et n° 909, fol. a£5]. 
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concile de Constance et qui était probablement parent , peut-être fils, 
de ce Colignon Cassamus mort en 1396, honoré d'une sépulture à la 
cathédrale, et dont la curieuse épitaphe, encore subsistante, porte 
qu'il fut « menestreis à Tempereire Chai rie de Bchaingne et as boîns 
« rois decpengue Dan Àllefonce rois de Castelie celi qui gaingnait 
« lai grant bataille de Tariffe et que gaingnait Argezille. » 

Les oécrologes de Saint-Clément [n° 307] et de Saint-Sauveur 
[n° 44] mentionnent des individus souvent qualifiés miles, apparte- 
nant aux vieilles familles depuis longtemps éteintes qui figurent dans 
les plus anciens documents relatifs aux paraiges messins, les Port- 
Saillis., les Porte-Muselle, les M alebouche , les Makerel, les Moielan, 
les Rabovvant. 

Le nécrologe de Saint-Sauveur [n° 44] nous donne, entre autres 
particularités, un exemple à relever des modifications de formes su- 
bies par les noms propres : « Dominus Nicholaus dictus Ottins fil i us 

* Ottonis civis Metensis. » Ce même nécrologe de Saint-Sauveur four- 
nit un renseignement, qu'on ne trouve que là , sur la structure en forme 
de dôme de la vieille église de ce nom ; et il attache une date pré- 
cise à la destruction de ce vénérable édifice, démoli au milieu du 
xvi e siècle parce que, disait-on, ses hautes voûtes pouvaient porter 
de l'artillerie et servir à battre la citadelle que le roi faisait construire 
alors à Metz. On y lit en effet: « vin Id. Martis 1 565, D. Jo. Bruan 
« Rupensis, canonicus hujus ecclesise et S i Theobaldi, perculsus in- 
« gentis deauratœ crucis iapsu e pinaculo templi s 1 Salvatoris (ejus erat 
« appendix exigua templum istud 1 ), hemispherici sublimis atque ampli 

• a D. Wallone episcopo M ettensi ante annos septingentos conditi , 
t quod sub Carolo IX Galliarum rege diruebatur, quia arci régis 
« videbatur obstare, rehnquens ille multis magnum sui desiderium, 
« repentina morte animam efflavit. » 

Le vieux nécrologe de Saint-Clément [n°3o7] renferme aussi plu- 

1 Ceci montre qu'on laissait alors à la simple appendice auprès de l'église plus 
vieille collégiale une église plus petite, qui grande terminée en dôme hémisphérique, 
auparavant ne figurait que comme un détruite en 1 565. 
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vraisemblablement l'ancien baptistère épiscopal, Sainte-Marie située 
auprès de la tour, de telle sorte que , pour arriver du dehors au portail , 
on passait entre cette dernière église et celle de Saint-Pierre « et débet 
« intrare în majore m ecclesiam per iilud hostium quod est inter eccle- 
* siam S ae Marise et ecclesiam S i Pétri (majoris). » Ces indications cor- 
respondent à un état des lieux entièrement différent de celui qui 
existe aujourd'hui. 

Non moins intéressants sont les renseignements que le cérémonial de 
la fin du xi e siècle donne touchant la topographie de la ville elle-même 
et l'enceinte de celle-ci, modelée encore à cette date sur celle que dé- 
crivent les textes légendaires. C'est en effet vers les xin e et xiv* siècles 
seulement que l'enceinte, embrassant pour la première fois les fau- 
bourgs qui s'étaient formés autour d'elle , prit les dimensions qu elle 
a conservées jusqu'à l'époque du siège de r55â et qui n'ont guère 
été modifiées depuis lors que par quelques adjonctions vers le midi 
entre la Seille et la Moselle, et surtout au couchant au delà du grand 
bras de celle-ci. Au xn e siècle, Metz était resserré dans une enceinte 
beaucoup moindre , qui ressemblait tout à fait à celle que font con- 
naître les descriptions légendaires de la ville primitive et les fouilles 
par lesquelles, à différentes époques, ont été* mis à découvert les 
restes de la muraille qui lui correspond. Les lignes de cette enceinte 
sont précisément celles que suit, d'après le cérémonial de la cathé- 
drale, l'itinéraire d'une procession qui devait se faire autour de la 
ville le jour de la Saint-Marc, la procession des Grandes Litanies ou des 
noires croix, * cruces nigrae , • instituée à Rome, à l'occasion d'une 
peste, par le pape saint Grégoire, à la fin du vi e siècle. Cette proces- 
sion commençait hors dés murs, du côté du levant, près de l'église 
Saint-Simplice , à la place des Changes 1 , non loin de la porte et du 

1 C'est dans ce lieu, aux Changes tin une des sources de la prospérité de cette 

tconcambiisi (aujourd'hui place Saint» ville. Les Messins étaient riches; ils étaient 

Louis), que se trouvaient les tables ou dès lors les prêteurs naturels des seigneurs 

étaux des changeurs, dont l'indus trie, très- généralement besoigneux de la contrée, 

développée a Metz, était au moyen âge Les gages livrés par ceux-ci étaient parfois 
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pont de Seille , ■ in concambiis juxta pontem Saliae. » Elle traversait le 
faubourg, dit le Neufbourg, qui avait alors une enceinte et des portes 
particulières, puis elle parcourait la région dite des Basiliques, « ad 
« Basilicas, » située au sud de la ville, où s'élevaient en grand nombre 
les sanctuaires les plus vénérables et, au milieu d'eux, les grandes 
abbayes de Saint-Clément, de Saint-Àrnould et de Saint-Symphorien. 
Le bras oriental de la Moselle limitant la ville du côté du couchant 
et la muraille baignant sur différents points dans ses eaux, la proces- 
sion devait rentrer dans la ville pour suivre au dedans de son enceinte 
la rive droite du fleuve; mais elle en sortait au point où f enceinte 
elle-même se détachait de celle-ci et gravissait, au dehors, la colline 
escarpée au haut de laquelle se dressait l'église de Saint-Ségolène, qui 
se trouvait à cette époque hors des murs. Le cortège descendait en- 
suite le long de ceux-ci, toujours au dehors de la ville, jusqu'à la 
porte de Seille «porta Saliae» (Port -saillis), devant laquelle la pro- 
cession finissait, près du point où elle avait commencé. 

Le cérémonial de Saint-Arnould complète à cet égard les rensei- 
gnements que fournit celui de la cathédrale. Plus moderne que l'autre 
d'un siècle, appartenant à un temps où l'enceinte avait déjà commencé 
à s'étendre, il nous fournit une espèce de commentaire des indi- 
cations antérieures. La procession, telle qu'il la décrit, suivant tou- 
jours l'itinéraire consacré par l'usage, ne finit plus, comme à la 
fin du xi e siècle, devant la porte de Seille, mais au lieu, est-il dit 



de riches domaines qui, trop souvent et 
trop facilement au gré de ces débiteurs peu 
scrupuleux, devenaient la possession de 
leurs créanciers. De là bien des querelles 
et des guerres soutenues par la Cité contre 
ses voisins. Ces obligations et leurs consé- 
quences sont notamment la cause des 
principaux griefs articulés par les princes, 
ie roi de Bohême comte de Luxembourg, 
f archevêque de Trêves , le comte de Bar 
et le duc de Lorraine, ligués en i3a4 
< onlre la ville de Metz. Us demandaient 



que : • Tous et quelconques héritaiges de 
i fiedz et tous les fiedz que ceulx de Metz 
«ont acqueslés sans la vollenté et con- 

t sentement desdits seigneurs leur 

t soient rendus par ceulx de Metz ; 

• que lesdits seigneurs fussent quictes de 
t touttes debtes et de touttes plesgeries et 
« renderies que cilz de Metz leur pourraient 
« demander qu'ilz fussent tenus à eulx , dès 
« cest jour en arrière, etc. » (Chronique de 
Praillon, dans les Chroniques de Metz 
publ. par Huguenin en i838, p. 56-57-) 
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sieurs notes moderùes, parmi lesquelles une longue et pompeuse 
épitaphe en l'honneur d'un médecin de l'abbaye mort en i63o, 
« honorabiiis dominus Nicolaus d'Armène charissimus medicus hujus 
« domus. . . etc., » dont le nom rappelle celui du religieux bénédictin 
dom Godefroy d'Armène, son fils , auteur d'une Histoire de l'abbaye 
de Saint-Clément datée de 1 654 « qui figure sur le catalogue de la 
bibliothèque de cette maison en 1 7 1 8 et que nous n'avons plus. Le 
nécrologe de Saint-Clément contient encore cette indication relative- 
ment moderne, que nous relevons en passant parce qu'on n'irait pro- 
bablement pas la chercher dans ce lieu : « L'abbé de S* Clément donne 
« à Rome pour ses annates a 33 ducatz » (écriture du xvif siècle). 

Avec les nécrologes, nous avons mentionné les cérémoniaux. Nous 
en possédons deux fort anciens: celui de la cathédrale [n° 82] et celui 
de l'abbaye de Saint-Arnould [n° 1 3a]. L'un et l'autre sont des manus- 
crits du xiu e siècle; mais celui de la cathédrale n'est que la trans- 
cription d'un texte antérieur et remontant au commencement du 
xii e siècle, peut-être même au XI e , comme semble l'indiquer cette 
particularité qu'il ne mentionne jamais, avec les autres collégiales, 
celle de Notre-Dame la Ronde, instituée en 1 i3o. Le texte originaire 
serait d'un autre côté postérieur à 1070, date de l'institution des 
Chanoines de Saint-SauVeur, dont il est souvent question dans les 
cérémonies que décrit le document. L'origine de celui-ci doit se rap- 
porter, d'après cela, soit à la fin du XI e siècle, soit au commencement 
du xii 6 . La détermination de cette date, ne fût-ce que d'une manière 
approximative, a quelque importance, à cause de la nature des indica- 
tions contenues dans le document qu'elle concerne. 

Nous ne parlerons pas ici de ce qu'on trouve dans nos vieux céré- 
moniaux touchant la liturgie et les usages purement religieux, malgré 
l'intérêt que présentent les questions de cet ordre; nous dirons seu- 
lement quelques mots de certains renseignements d'un autre genre 
qu'ils fournissent également et sur lesquels on ne possède que de 
très-rares témoignages historiques, ce qui donne un prix tout parti- 
culier à ceux-ci. Nous voulons parler de quelques indications topo- 
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graphiques sur l'état des lieux autour de la cathédrale et dans diverses 
parties de la ville. Ces notions, qu'on ne penserait peut-être guère à 
chercher dans des documents de ce genre, ressortent de la descrip- 
tion des cérémonies et surtout des itinéraires de processions qu'on 
trouve dans ces textes anciens. 

L'édifice dont il est question dans le cérémonial de la cathédrale 
est celui qui a précédé l'imposant monument qui existe aujourd'hui, 
celui dont le chœur aurait été construit, prétend-on, au vui e siècle 
par Chrodegand et la nef commencée au xi e par l'évêque Théodoric IL 
Cette église était beaucoup moins considérable que la cathédrale ac- 
tuelle dont elle n'occupait que pour une partie seulement l'empla- 
cement. C'était pourtant déjà la grande église « Major ecclesia, Majus 
« monasterium, le Grand rooutier. » Le vieux document nous montre 
ce vénérable sanctuaire flanqué du côté du levant par son cloître auquel 
a succédé la place d'armes actuelle, et de l'autre côté par. les larges 
degrés du haut desquels l'édifice dominait vers le couchant la place de 
Chambres 1 « Gradus in thalamis. » Le cérémonial signale le portail 
principal au pied de la tour, « Ostiuin quod est jiuta ostîum turris, » et 
la ceinture d'églises secondaires qui se serraient autour de la basilique 
du côté du sud et du levant, le couchant et le nord se trouvant dégarnis à 
cause de la déclivité de la colline. Il nomifte Saint~Pierre~le-Majeur 
(Saint-Pierre-aux-Images) et Saint-Pierre-le-Vieux séparés par les 
écoles « eant ad S m Petrum majorera ... (et) per ante scholas ad S m Pe- 
• trum seniorem, » Saint* Paul, Saint- Jean qui près du portail était 



1 Le' nom singulier de la place de 
Chambres a beaucoup occupé ceux qui 
ont travaillé sur les antiquités de Metz. 
Son interprétation latine, dans nos céré- 
moniaux des xn' et xiii* siècles « Thalami, 
• in Thalamis, ad Thalamos,t mérite de 
fixer l'attention. Il peut être utile de rap- 
procher de ces indications le passage sui- 
vant du cérémonial delà cathédrale [n *8a], 
relatif à une procession dans laquelle les 



chanoines de cette église se rendaient à 
celle de Saint-Laurent, près de Saiot-Ar- 
nould : tCantata missa , cantatur meridies, 
« pof tea eunt domini parvi et magni (cano- 
« nici) in Thalamum juxta ecclesiam (S'Lau- 
t rentii) et ibi datur eis panis cum vino et 
• cum piris ab illo cujus est ecclesia. Dein 
«revertitur in ecclesiam S 1 Laurentii et 
t accepta cruce exeunt » 
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fique copie de ses atours ou lois et règlements, exécutée au XIV e siècle 
[n° 75 1]; le cartulaire de l'hôpital Saint-Nicolas, copie de la fin du 
xvi e siècle [n° 936]; deux recueils d'atours du XV e siècle [n°* 753, 
754]; un recueil du xvu 6 siècle de règlements sur les métiers, édictés 
aux xiv e , XV e et XVI e siècles jn° 7 55]; trois collections de copies du 
xviii 6 siècle de documents du même genre , concernant spécialement 
les cordonniers, les pelletiers et les drapiers [n°* 760, 761, 762]. 

Il faut nommer, à la suite de ces cartulaires, les inventaires qui, à 
défaut des pièces elles-mêmes, ont souvent une grande importance : un 
inventaire , du XV e siècle, des titres de la ville de Metz [n° 9 2 1 ] ; un autre 
de i663 [n oi 922, 9iA*pag. 601-6^0]; un troisième de 1737 [n 08 924> 
9i4> pag. 64 i-65a]; un inventaire, incomplet malheureusement, des 
titres existant aux archives des abbayes et monastères des Trois- 
Evèchés en 1629 [ n ° 82 5]; des inventaires, du xvm e siècle, des titres 
appartenant aux abbayes de Sainte-Glossinde [n° 8 1 8] , de Saint-Pierre 
et de Sainte-Marie [n° 82 1], à Metz; un inventaire du XVII e siècle des 
pièces produites pour établir les droits du roi sur les Trois-Evêchés 
[n° 905, fol. 1 63-2 20]; un recueil de divers inventaires des XVII e et 
xviii 6 siècles [n° 923]; une magnifique copie du xvm e , en 1 2 volumes 
in-folio, du grand inventaire des titres de Lorraine, où se trouvent 
analysés tant de documents qui intéressent l'histoire de la Cité et des 
provinces voisines [n°* 975 à 986], œuvre considérable exécutée par 
Du Fourny, en 1697-1698, pendant que les archives de Lorraine 
étaient à la citadelle de Metz , précieux travail dont les minutes sont à 
Paris, aux Archives nationales (section histor. 12368), et dont on 
connaît plusieurs copies, indépendamment de celle de la bibliothèque 
de Metz ; des Tables chronologiques partielles et des Extraits de cet 
inventaire [n 0- 925-926]; et enfin un inventaire moderne des archives 
municipales de Thionville [n° 974 bis]. 

Chroniques, journaux et mémoires. — Avec les chroniques, nous 
rangeons les journaux particuliers et les mémoires. Nous citerons en 
tète le Liber episcoporum Mettensiumj de Paul Diacre , dont nous avons 
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une copie de la lin du xi e siècle [n° 4<)4]t qui figure au présent cata- 
logue sous le titre de VitaS* démentis, à cause d'une importante in- 
terpolation concernant ce saint évêque, introduite dans ce manuscrit, 
et sur laquelle nous nous sommes expliqué en parlant du fonds origi- 
naire de Saint- Arnould 1 . Mentionnons maintenant la suite de ces inté- 
ressants documents, en les classant à peu près suivant les dates proba- 
bles de leur composition. 

La Chronique des évéques de Metz, — Gesta episcoporum Mettensium, — 
ouvrage écrit d'abord en latin, traduit de bonne heure en français, 
et comprenant huit parties distinctes rédigées successivement et, selon 
toute apparence, aux dates à peu près où chacune d'elles s'arrête, 
1162, 1212, 1260, 1296, i32^, 1 384 • i484, i548. Il existe de 
cette chronique, publiée plusieurs fois mais pas encore complètement 2 , 
un grand nombre de copies. La bibliothèque de Metz en possède 7 , 
4 du texte latin et 3 du texte français : le texte latin, parties I à VI, 
dans un manuscrit du xiv 6 siècle [n° 796] et dans deux transcriptions 
du XVIII e [n°* 797 et 798, 2 ], les parties I à V dans un manuscrit du 
xvi e [n° 901, -fol. 62 à 72]; le texte français, parties I à VI et une por- 
tion de la partie VII, dans deux manuscrits du XVI e siècle, dont l'un 
avec une addition du XVII e relative au cardinal de Givry [n°* 798, i° et 
8*55, fol. 2 12-232], les parties I à VIII dans un autre manuscrit du 
XVI e siècle également [n° 901, foi. 73 à io4]. 

La Chronique des maîtres-échevins , de 1 1 70 à 1 5 06, avec une addi- 
tion au commencement remontant à io3o, et une continuation 
jusqu'en 1727. Cette chronique a pour point de départ un vieux 



1 Ci-dessus, p. lxii et lxiii. 

* Des huit parties de la Chronique des 
évêques, Gesta episcoporum Mettensium, 
telles qu'elles sont indiquées ci-dessus, 
cinq seulement ont été publiées : les par- 
ties I, II, III par d'Achery (SpiciL, in-fol., 
1723, t. II) et par dom Calmet, qui a sup- 
primé les deux premiers tiers de la partie I 
(Hist. de Lorraine, in-fol., 1728 et 1745, 



1. 1, Preuves); les parties I, H, III, IV par 
G. WaiU, dansla grande Collection de Perti 
[Monamenta Germ. hist Script , t. X, in-fol., 
i85a) ; les parties IV et V par les bénédic- 
tins auteurs de l'Histoire de Metz (£fû- 
toire de Metz, in- 4°, t. III, Preuves, 1775). 
Les parties VI, Vil, VIII sont encore iné- 
dites. 
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alors , où cette porte était jadis, « ad locum ubi quondam fuit porta 
t Saliae. » 

Les processions des Petites Litanies instituées, disait-on, au V e siècle 
par saint Mamert, évêque de Vienne, à la suite d'un tremblement de 
terre, et qui avaient lieu pendant les trois jours des Rogations, avant 
la fête de l'Ascension, nous font connaître, d'après les deux cérémo- 
niaux de la cathédrale et de Saint-Arnould, les environs de la ville; 
car ces processions devaient parcourir la campagne, et, du côté du 
midi, elles allaient jusqu'au pont de Moulins où elles passaient la 
Moselle, à plus d'une lieue en amont de la ville, pour s'élever ensuite 
jusqu'à l'oratoire de Saint-Quentin, sur la côte qui domine du côté 
du couchant toute la vallée. Ces renseignements sont confirmés dans 
tous leurs détails par les indications que fournit à cet égard un autre 
manuscrit de notre collection, un lectionnaire du XIII e siècle de la 
cathédrale [n° 329], qui marque aussi les diverses stations de ces 
itinéraires, en prescrivant ce qu'on devait chanter à chacune d'elles, 
et en se rendant de l'une à l'autre. 

Les cérémoniaux de la cathédrale et de Saint-Arnould contiennent 
bien d'autres renseignements intéressants que nous ne pouvons pas 
même indiquer, n'ayant reproduit ceux qui précèdent que pour mon- 
trer quel genre d'intérêt ces documents peuvent avoir. Signalons 
cependant encore ce que dit celui de la cathédrale du rôle dévolu 
dans certaines circonstances aux hommes qui demeuraient sur le 
domaine de la cathédrale, au village de Woipy, tout près de la ville, 
A la bénédiction des palmes, qui était faite traditionnellement par 
l'évêque sur la Croée Saint-Arnould, «in medio campo Croade, ad 
« campum qui jacet inter Sanctum Symphorianum et Sanctum Àrnul- 
« phum et dicitur campus Sancti Arnulphi \ » c'étaient les officiers de 
la communauté de Woipy , t officiales de Wapej , » qui érigeaient la 

• 

1 Celte cérémonie rappelle évidem- Apôtres, plus tard de Saint-Arnould, 

Inent le souvenir de l'époque où les pre- comme nous l'avons montré ailleurs 

îniers évoques de Metz avaient leur siège [Etudes sur l'histoire de Metz. — Les lé- 

i la basilique de Saint Jean ou des Saints- gendes, p. 269 et 323). 
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croix et ce que nous appellerions aujourd'hui le reposoir, « palliis 
« sericis retropendentibus et tapetis ante ipsam crucem prostratis. » 
Aux trois processions des Petites Litanies ou des Rogations, les 
paysans du même lieu portaient les grandes bannières de la cathédrale 
et le dragon de Saint- Clément, connu à Metz sous le nom populaire 
de Graouly (Greulich?). « Rustici de Guapeio debent ferre ante pro- 
« cessionem majora vexilla ; . . . vexillum autem illud in cujus summi- 
«tate fertur caput Draconis, débet ferri, in hiis duobus diebus pri- 
« mis, ante alia vexilla; in tertia autem die fertur post alia. » 

Cartulaires et inventaires de pièces. — Nous nous sommes arrêté 
quelque peu aux observations qui précèdent, à cause de la singularité 
des faits qu'elles concernent et parce que , en raison de cette singula- 
rité et de leur caractère spécial, ces faits sont de ceux qu'on ne cherche 
pas ordinairement dans les manuscrits consacrés à la liturgie et au 
règlement des cérémonies religieuses, comme le sont les documents 
que nous venons d'examiner. Voulant donner une idée des particu- 
larités qui distinguent la collection des manuscrits de Metz , ce sont 
surtout les indications de ce genre qu'il nous semble bon de signaler. 

Nous serons plus bref dans ce qui nous reste à dire de certains 
manuscrits de notre collection auxquels on ira plus naturellement 
demander des notions historiques. Nous voulons parler des cartulaires, 
des chroniques, des recueils ou collections de pièces et des travaux 
élaborés par divers auteurs. Nous avons eu déjà occasion de nommer 
quelques-uns de ces documents dans les parties précédentes de notre 
travail; nous réunirons ici, pour donner une idée de leur ensemble', 
toutes les'indications qui les concernent. 

Pour les cartulaires, nous citerons en première ligne les deux car- 
tulaires de Gorze : celui du xu e siècle [n° 826], précieux par son anti- 
quité, et celui du xvm c [n° 827], important à cause du nombre plus 
considérable des pièces dont il. contient la transcription; le cartulaire 
de l'évêché de Metz, copie du XVIII e siècle également, en 9 volumes 
in-folio [n 01 799-807]; le grand cartulaire de la cité de Metz, magni* 
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document dont on ignore la date originaire, complété ultérieurement 
par des additions successives dans des copies des XV e et xvi c siècles 
jn" 828, 829 et 855, 20 , 21 ]. 

La Chronique des empereurs et rois de Bohême comtes de Luxembourg, 
de i3oo à i434, manuscrit du xv e siècle, partie en vers, partie en 
prose [n° 83 1], dont la portion la plus curieuse peut-être est le récit 
de la guerre de i324, soutenue par la cité de Metz contre le roi 
Jean de Bohême comte de Luxembourg, l'archevêque de Trêves, 
le duc de Lorraine et le comte de Bar; composition de plus de 
2,000 vers qui commence ainsi : «Pour escheveir mirancolie. . . » 
La collection de la ville de Metz possède de ce document, outre le 
manuscrit du xv c siècle, une belle copie du xvin e [n°832]. Le poëme 
de la guerre de 1 3^4 a été publié en 1875 par MM. de Bouteillier 
et Bonnardot. 

La Chronique du doyen de Saint-Thiébaut , de 1200 à i/|63, dont 
nous n'avons à Metz qu'une copie moderne faite sur le manuscrit de 
la Bibliothèque impériale de Vienne [n° 1008]. Cette chronique a été 
publiée par dom Calmet dans les Preuves de son Histoire de Lorraine 
(î** édit , t. II, Preuves, col. 1 69; 2 e édit., t. V, Preuves, col. 1). 

La Chronique des Célestins, de 1 37 1 à 1 669, manuscrit du XV e siècle, 
tout entier de la même main [n° 833]. Cette copie, mutilée au com- 
mencement et à la fin, paraît être une mise au net au moins partielle 
du document que les bénédictins auteurs de l'Histoire de Metz citent 
dans leur préface (p. ix), sous le titre de Grande chronique des Célestins, 
et qu'ils attribuent à Nicole de Luttange , prieur des Célestins de Metz. 
La Grande chronique des Célestins qu'ils visent ainsi n'existe plus, et 
nous ne la connaissons que par des descriptions, par celle notamment 
accompagnée de quelques extraits qui est due à dom Jean François 
et qui est conservée dans un recueil intitulé Miscellanea Mettensia, 
Tom. II, autrefois à Senones , aujourd'hui à Epinal l . Nicole de Luttange, 

1 Ce recueil, appartenant à la biblio- commencement de l'article qui concerne le 
thèque d'Epinal, est analysé dans le Cata- numéro 8a4- 
logue général des manuscrits de Metz, au 
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reçu au monastère des Célestins de Metz en 1 396, avait certainement 
travaillé, il le dit lui-même, à la Grande chronique; mais il n'en 
était pas Tunique auteur, car elle allait de i366 à i525, et 1 original 
que décrit dom Jean François était de plusieurs mains. On y trouvait, 
suivant lui, certaines particularités compromettantes « et, ajoute-t-il, 
« ces détails ont paru odieux et déshonorants pour Tordre à un père 
# céleslin qui a brûlé la chronique entière en 1 77 1 . » La Grande chro- 
nique des Célestins avait été vue par dom Caltnet, qui en parle dans 
la note placée en tête de la Chronique du doyen de Saint-Thiébaut, 
parmi les Preuves de son Histoire de Lorraine; elle avait également 
passé sous les yeux de dom Dieudonné et de dom Brocq, auteurs de 
travaux sur notre histoire. Les descriptions qu'on en a par ceux qui 
l'ont vue présentent quelques variantes ', mais toutes s'accordent à 
démontrer qu'elle différait, en quelques points au moins, de celle 
que nous avons aujourd'hui entre les mains, ce qui est d'accord avec 
le fait énoncé par dom Jean François, qu'elle a été détruite en 1 77 1. 
Le manuscrit de Metz [n° 833] est une copie du xv € siècle qui en 
représente seulement une partie. 

La Chronique de Jean Aubrion, de i/(64 à i5oi. La bibliothèque 
de Metz n'en possède que deux copies incomplètes (de 1^77 à i5oi) 
du xvm e siècle [n 0B 835 , 836]. Cette chronique a été publiée en 1 8Ô7, 
d'après le manuscrit original qui est à la Bibliothèque impériale de 
Vienne, par M. Lorédan Larchey, avec un supplément de i5oi 



' Dom Calmel se borne à mentionner, 
sans la décrire , la Grande chronique des 
Célestins brûlée en 1771. Suivant dom 
Jean François, elle était de plusieurs 
mains, de la fin du xiv* siècle, du xv* et 
du xvi s , et contenait : i° les droits de 
l'Empereur à Mets, que dom Calmet lui a 
empruntés (tlist. de Lorraine, Preuves, i N 
éd., II , 2 59 ; a* éd.,V, i3o) ; a° une liste des 
maîtres -éche vins jusqu'en i3o,5; 3* une 
chronique de i366 à 1 5a 5 de trois mains 
différentes, de i366 à M65, de i465 à 



1 5 1 7, de 1 5 1 7 à 1 5a5. Suivant dom Brocq, 
la chronique allait jusqu'en i!>5o. Suivant 
dom Dieudonné, elle était, dans le manus- 
crit, accompagnée d'un nécrologe des Cé- 
lestins commençant en 137a. Suivant les 
bénédictins auteurs de l'Histoire de Metz 
(T. I, préf., p. ix ), elle contenait : 1 • un traité 
des droits que l'empereur avait à Mett; 
2 une liste des maîtres-échevins; 3* une 
chronique ou journal de 1396 à id3g ; 
4° un recueil d'anecdotes de différentes 
mains jusqu' en i5a5. 
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à i5i2, dû à Pierre Àubrion, cousin de Jean, et contenu dans le 
même manuscrit. 

h& Chronique de Philippe de Vigneulles, depuis les origines jusqu'en 
1Ô2Ô. La bibliothèque de Metz possède, avec deux exemplaires des 
XVI e et xvir siècles du tome I de cette chronique [n°* 84 1 , 8^2], les trois 
volumes autographes de 1 auteur, lesquels datent du commencement du 
xvi* siècle [n * 838, 839, 84o]. Ce précieux manuscrit, sorti d'abord de 
la famille de l'écrivain , mort vers 1 5 2 7 , y était rentré plus tard , comme 
en témoigne la note suivante écrite alors sur chacun des volumes : 
• Les présentes croniques ont été retirés des mains de Monsieur de 
« Marescot par la diligence de Philippe de Vigneulle amant estant à 
« Paris le 1 3 e mars 1 624. » Ce Philippe de Vigneulle , arrière-petit-fils 
du chroniqueur, était beau-frère du ministre protestant Paul Ferry. 
Les trois volumes passèrent entre les mains de celui-ci; ils portent 
des notes de son écriture. La famille de Vigneulles, devenue riche, 
avait été anoblie, au commencement du XVII e siècle, par le duc de 
Lorraine. C'est sans doute à sa vanité qu'il faut attribuer la mutila- 
tion, dans notre manuscrit, de certains passages où l'ancêtre parlait 
avec simplicité de son humble et rustique origine. Après Philippe de 
Vigneulles l'aman et Paul Ferry, on perd de vue l'exemplaire original 
des chroniques. Au milieu du xvm e siècle, il était à Berlin, où il avait 
été porté sans doute par quelqu'un des membres émigrés de la famille 
protestante du célèbre ministre. Une note de Baltus, jointe à l'extrait 
qu'il en fit un peu plus tard et que nous possédons [n° 845], indique 
que M. Ruzier, conseiller au bailliage de Metz, l'ayant fait revenir 
alors, le vendit à la ville vers l'année 1753, pour la somme de 
i5o livres. Sorti ensuite, on ne sait comment, des archives de celle- 
ci où il avait été déposé, il reparut en 18^9 dans une vente publique, 
où la ville de Metz en fit une seconde fois l'acquisition pour le prix 
de i,325 francs 1 . 

Cette chronique, la plus célèbre et l'une des plus importantes de 
celles qui concernent l'histoire devMetz, est encore inédite. M. Hu- 

1 Voyez le manuscrit 91a de la collection de Meta, pages i$o et 200. 
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guenin aîné en avait fait, il y a quarante ans, d'après l'exemplaire qui 
est à la bibliothèque d'Epi n al, une copie presque complète, en même 
temps qu'une autre de la grande chronique dite de Praillon (de 1 32 3 à 
1^97) « dont l'exemplaire unique est dans le même dépôt. Les deux 
copies ont été laissées par M. Huguenin à son frère, mort lui-même 
aujourd'hui. Ce grand travail avait été fait en vue d'une publication. 
Des exigences d'éditeur, auxquelles M. Huguenin crut devoir céder, 
l'amenèrent à supprimer la plus grande partie de la chronique de 
Vigneulles et à en fondre le reste avec celle de Praillon , en y intro- 
duisant encore quelques fragments empruntés à d'autres documents 
du même genre. Ainsi fut produit le livre intitulé Les chroniques de la 
ville de Metz, imprimé en i838, et qu'on pourrait avec une parfaite 
convenance appeler « La Chronique de Huguenin. ■ Une révision 
minutieuse qui a été faite de son texte, en le rapprochant des ori- 
ginaux, a prouvé du reste l'exactitude scrupuleuse avec laquelle 
l'auteur moderne a emprunté aux anciens toutes les parties de son 
œuvre 1 ; on peut donc consulter celle-ci avec toute confiance, en ce 
qui concerne au moins l'exactitude des faits. Mais le consciencieux 
compilateur a dû, pour obéir également aux exigences qui lui 
avaient fait mutiler les œuvres originales, en modifier encore l'ortho- 
graphe. On voit que son travail, malgré un certain mérite, malgré 
son incontestable utilité, ne saurait dispenser de la publication inté- 
grale de nos grandes. chroniques, à laquelle il ne peut que suppléer 
provisoirement et jusqu'à un certain point. 

La Chronique rimée, dont l'auteur est inconnu et qui a été continuée 
par différentes mains jusqu'au siècle dernier, est un document dont 
il existe un très-grand nombre de copies ; mais aucune de celles qu'on 
connaît jusqu'à présent n'est antérieure au xvi e siècle , quoique cer- 
taines parties de la chronique soient, on a quelque raison de le croire, 
plus anciennes. 

1 Cette révision a permis d'établir une courir des diverses parties de- l'œuvre de 
table de concordance encore inédile, à Huguenin aux documents originaux cor- 
l'aide de laquelle on peut facilement re- respondants. 
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La collection des manuscrits de Metz contient dix de ces copies : 
quatre du xvi e siècle, allant jusqu'en 1^91 [n° 85o], jusqu'en i5s5 
avec une continuation en prose finissant à 1609 [n° 867], jusqu'en 
i55i avec une continuation en prose atteignant 16Ô0 [n° 868, 
fol. 1 36 à 2 36], et jusquen 1678 [n° 848]; trois du xvn c siècle, allant 
jusquen 1675 avec une continuation en prose finissant à 1673 
[n° 85 1], jusqu'en i583 [n° 849]* et jusqu'en 1 635 avec une conti- 
nuation en prose s'arrêtant à 1660 [n° 869]; trois du xviu e siècle, al- 
lant jusqu'en i5io [n° 102 8], jusqu'en 1626 [n° 901, fol. io4à 1 55], 
et jusquen i52 5 avec une continuation en prose jusqu'en 1751 
[n° 8 5 2]. Le texte de la Chronique rimée nécessiterait un travail rigoureux 
de révision, tous ses manuscrits présentant des variantes considérables. 

Cette chronique est rédigée en quatrains d'une exécution très-mé- 
diocre, et Ton peut y distinguer deux parties tout à fait différentes : 
la première, qui est presque exclusivement un recueil de légendes, 
depuis la fondation de la ville jusque vers le commencement du 
XIII e siècle , comprenant un peu plus de 5oo quatrains ; c'est celle qui 
est le plus uniformément reproduite dans les manuscrits ; la deuxième , 
ayant plutôt le caractère d'annales historiques, depuis le com- 
mencement à peu près du xm c siècle jusqu'au xviu* , avec des points 
d'arrêt correspondant aux dates de terminaison successives de sa ré- 
daction , dont la principale parait être 1 5 2 5 • Nous possédons une 
analyse en prose de cette chronique jusqu'en 1 A89, due à un ano- 
nyme du siècle dernier [n° 853]. La Chronique rimée a été publiée 
plusieurs fois, mais en partie seulement et d'une manière très-défec- 
tueuse, d'abord par la veuve Bouchard, à Metz, 1 698 , puis par dom 
Calmet (Histoire de Lorraine, i re édit., 1728, t. II, Preuves, col. 1 2 1; 
2 e édit., 1748, t. 111, Preuves, col. 281), de nos jours enfin, par 
M. Chabert qui , en i856, a donné simplement une. reproduction de 
l'édition de 1698 devenue très-rare, et contenant surtout la première 
partie, c'est-à-dire la portion légendaire de la chronique, dédaignée 
par dom Calmet. 

Telles sont les principales chroniques messines dont les manus- 
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crits existent dans la collection de la ville de Metz. On nous pardon- 
nera les détails que nous avons fournis sur leur compte, en considéra- 
tion de l'importance de ces documents. Nous serons plus bref dans 
Ténumération qu'il nous reste à faire d'un certain nombre de compo- 
sitions du même genre, d'époque plus récente. 

Une Chronique anonyme, de 1 3a 4 à 1 5 2 4» manuscrit du XVII e siècle 
[n°87i]. 

La Chronique de la venue et entrée de l'empereur Charles- Quint à 
Metz en i54o, dont nous avons un exemplaire du temps [n° 906, 
fol. 60 à 70] et deux copies du XVIII e siècle [n° 91a, fol. 39 à 4*> et 
n° 9 14 > fol. 166 À 1 84]- Ce document a été publié par M. Huguenin, 
qui Ta fait entrer en i838 dans ses Chroniques de la ville de Metz, 
pages 84o-86o. 

Une Relation de ce qui s'est passé à Metz dans le temps qu'on y a in- 
troduit le protestantisme en i542, copie du temps [n Q 788, foi. 60 
à 65; cf. n° 917, 6° et 7 ]. 

La Relation de la réception de M** de la Valette, duc d'Épernon, 
à Metz et à Marsal en i583, manuscrit original, texte et dessins, de 
la main du célèbre graveur Boissard 1 [n° 864]. 



1 Cette particularité intéressante a été 
tout récemment reconnue par M. V* 1 " Jacob , 
ancien bibliothécaire de Metz. La démons- 
tration du fait résulte du rapprochement 
significatif du manuscrit de la ville et d'une 
quittance de la main de Boissard, décou- 
verte aux archives de Metz par leur con- 
servateur actuel, M. Jacquin. Le document 
se rapporte à l'ouvrage lui-même dont il est 
ici question ; il est ainsi conçu : « Monsieur 
«le Recepveur délivrez au s r Boissart la 
« somme de douze escus que luy avons or- 
« donné pour avoir faict ung petit livre sur 
« l'entrée de monseigneur le duc Despernon 
« en ceste ville ; duquel on se pouroit de 
«beaucoup servir à quelques aultresen- 
« trées , fust du roy Monseigneur ou quel- 



t quesaultre grand seigneurs. En rapportant 
« la présente , la dite somme des d u douze 

• escus vous sera allouée en despense à la 
« reddition de vos comptes. Faict à Metz 

• le nj* jour de feburier i584- Travault le 
« maior. Praillon. — Je soubsigné ay receu 
« du dit seigneur Receveur les ditz douze 
■ escus qu'il a pleut aus dits seigneurs me 
< donné. Le 4 martii m. d. lxxxiid. J. Bois- 
c sard. • ( Arch™ de Metz, portef. 81 3 ; olim 
C. 38, pièce 53a.) On sait que Boissard, 
originaire de Besançon, réfugié à Metz 
pour cause de religion , passa la dernière 
partie de sa vie dans celte ville , y publia 
plusieurs de ses ouvrages et y mourut en 
160a. 
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Le Journal de Buffet, ministre protestant, de i58oà i588, copie 
moderne [n° 1 009]. 

Le Journal de Jean de Saint-Aubin, médecin et protestant calviniste, 
de 1590 à 1694, manuscrit original [n° 866]. 

La Chronique de Claude Phéleppin, de i4i8 à i6o3, dont nous 
avons deux coptes du xvii* et du xviii* siècle [n Q 855, foL 309 à 3 1 1 ; 
n° 905, fol. 353 à 355], publiée par do m Calmet [Histoire de Lor- 
raine, 2 e édit., t. V, Preuves, col. 118). 

Les Annales dites de La Hyère, précieuse compilation du XVII e siècle , 
de Tan 5o à Fan 1 609, dont l'original est à la bibliothèque d'Epinal 
et dont nous avons une copie du xvm e siècle [n° 837]. 

La Chronique protestante, de i54o à 1609» dont nous avons un 
exemplaire du xvn e siècle [n° 867], à la suite d'une copie du xvi e 
siècle de la Chronique rimée. 

Le Livre des maîtres-échevins , de 1 170 à i63o, avec une continua* 
tiott jusqu'en 1772, manuscrit des xvu e et xvm e siècles [n° 83o]. ' 

Le Journal de dont Floret, religieux bénédictin de Saint-Arnould , 
de 1587 à i638, copie du xviu e siècle [n° 865]. 

La Chronique de Jean Bauchez, greffier du village de Plappeville, 
de i635 à 16Ô0, manuscrit du temps [n° 869], commençant par une 
copie de la Chronique rimée. La Chronique de Jean Bauchez a été pu* 
bliée, en 1868, par MM. Âbel et de Bouteiller. 

La Chronique des Minimes, de i6£oà i65o, manuscrit du temps 
[n°868] , commençant par une copie du XVI e siècle de hChronique rimée. 

La Chronique d 9 Ancillon, de i656 à i683 , dont nous avons deux 
copies du temps [n°* 870,871, a ]. Cette chronique a été publiée en 
% petits volumes in-16, 1860 et 1866, par M. Chabert. 

Une Chronique anonyme, de Tan io3o à 1727, copie du XVIII e siècle 
[n° 901, fol. 1 56 à 191]. 

Le Journal du chevalier de Belchamp, de 1724 à 17^2, manuscrit 
autographe [n° 872]. 

Les Annales de Metz, de Philippe Marchand , jusqu'en 1 751, ma- 
nuscrit original [n° 876; cf. n° 912, fol. 3i]. 
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Les Annales de B ait us , de 1 7 2 4 à 1 7 55, dont nous avons deux copies 
du xviii e siècle [n°*873, 87^], et qui ont été imprimées en 1789. 
Le Journal du camp de Montigny, en 1 788 [n° 9M bis]. 

Recueils originaux. — Nous voudrions signaler encore, dans la col- 
lection que nous étudions, quelques manuscrits concernant l'histoire 
de Metz qui ne se rangent pas dans les deux catégories, descartu- 
laires et des chroniques, dont il vient d'être question. Ce sont des 
pièces particulières, des mémoires, des notices; documents de carac- 
tères très-variés qui se présentent le plus souvent en recueils. 

Ces recueils sont parfois des collections modernes, formées en vue 
de constituer des volumes; d'autres ont une origine ancienne et pos- 
sèdent un caractère propre qui mérite une attention spéciale. Tels 
sont notamment les manuscrits connus sous les dénominations de 
Petit cartulaire de Saint-Arnould, de Livre des droits des évéques de Metz 
et de Journal d'André de Ryrieck, titres qui ne donnent pas une idée 
exacte de ce qu'ils sont, mais qu'il faut conserver parce qu'ils ont été 
consacrés par l'usage. Tel est aussi le grand recueil des Observations 
séculaires de Paul Ferry. 

Le Petit cartulaire de Saint-Arnould, dont la bibliothèque de Metz pos- 
sède le texte latin original dans un manuscrit du XV e siècle [n° 8 1 4] et 
des traductions françaises dans des manuscrits du XVI e [n°* 81 5, 
816, 817], n'est pas à proprement parler un cartulaire , quoiqu'il con- 
tienne quelques chartes.. C'est un recueil de documents propres à 
honorer la mémoire de ceux qui avaient fondé et enrichi la célèbre 
abbaye de Saint-Arnould. Il comprend des légendes de saints, des 
notices, des épitaphes, avec une histoire des 2 e , 3 e et 4 e abbés de 
Saint-Arnould, une liste des 46 premiers évèques de Metz, 53 chartes 
de différentes époques , depuis le vui e siècle jusqu'au commencement 
du xiu e , etc. 1 . Ce sont sans doute ces chartes qui ont fait donner 

1 L'importance de ce recueil nous en- Petit cartulaire de Saint-Arnould forment 
gage à donner un aperçu de ce qu'il ren- 3o groupes ou articles distincts : i° pre- 
ferme. Les matières contenues dans le mière légende de saint Patient; a ° notice 
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â F ensemble du recueil le titre assez inexact sous lequel il est connu. 
Dom Calmet en a imprimé des fragments dans son Histoire de Lorraine 
(t. I, Preuves, i** éd., col. 7 1; 2 e éd., col. 87); il a donné aussi dans 
ses Preuves (passim) quelques chartes empruntées à la même source; 
on en trouve également dans les Preuves de Y Histoire de Metz par les 
Bénédictins. 

Le Livre des droits des évéques de Metz est un manuscrit du xiv e siècle 
[n° 796], qui contient divers articles dont le détail est donné au Ca- 
talogue général des manuscrits de Metz. Il renferme notamment le 
plus ancien exemplaire que nous possédions de la Chronique des 
évéques de Metz ( texte latin ) dont nous avons parlé précédemment , et 
la copie de trois des plus curieux documents de notre histoire : le 
fameux record des Droits de V empereur et de Vévéque à Metz, celui qui 
est intitulé Etablissement de la commune paix de Metz, et celui des 
Droits de la Vouerie de Montigny. Ces trois pièces, rédigées en français 
et non datées, remontent incontestablement aux premières années 



sur les évéques de Metz depuis saint Pa- 
tient jusqu'à Thcodoric I"; 3° liste des 
évéques de Metz, de saint Clément à Adal- 
bero I" ; 4° notice sur l'église de Saint-Ar- 
nould résidence des premiers évéques de 
Metz ; 5° seconde légende de saint Patient; 
6° légende de saint Jean , apôtre ; 7 notice 
sur l'église de Saint-Jean, fondée à Metz par 
saint Patient; 8* légende de saint Autor 
et de saint Livier ; 9° notice sur la sépul- 
ture du duc Hervis à Saint- Arnould; 
io° bulle du pape Grégoire pour Saint- 
Arnould; 1 1° translation des reliques de 
saint Arnould; ia° vie de saint Clou; 
1 3 e vie de sainte Glossinde; i4° six chartes 
des ducs Pépin, Drogo, Arnould et autres 
pour Saint-Arnould ; 1 5° notice sur le duc 
Pépin et sa descendance jusqu'au roi 
Louis; 16' notice sur Charlemagne et Hil- 
degarde ensevelis à Saint-Arnould ; 1 7* vie 



de saint Amalaire; 18° vie de saint Re- 
demptius; 19° onze charles de 783 à 
1088, pour Saint-Arnould; ao° épitaphes 
carolingiennes de Saint-Arnould; ai* no- 
tice sur l'empereur Louis et son frère 
Drogo archevêque de Metz; aa° charte de 
9^1 établissant les moines à Saint-Ar- 
nould; a3° sii chartes, de 9A9 à 969; 
ad* notice sur la sépulture du comte Ar- 
nould; a 5* translation des reliques de 
saint Clou à Laye; a6° vingt-sept chartes, 
de 95a à iaai; 37° charte d'Arbertus, 
1" abbé après la substitution des moines 
aux chanoines à Saint-Arnould; a8* his- 
toire des a*, 3* et 4" abbés de Saint-Ar- 
nould; 39° épitaphes de l'empereur Loui: 
et de Drogo archevêque son frère; 3o° des- 
cription des autels et des reliques de lab 
baye de Saint-Arnould. 
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du iin c siècle. On ne possède de la dernière que la copie du XIV e 
siècle, contenue dans le manuscrit dont il est ici question. On a de 
la seconde, outre diverses copies, le titre original lui-même con- 
servé aux archives de la ville avec trois sceaux, dont un du roi Fré- 
déric II, qui permet de dater le document des derniers jours de 
1 2 1 4 ou des premiers jours de 1 2 1 5, époque où ce prince a fait séjour 
à Metz. De la première enfin, la plus importante peut-être, celle 
qui a probablement fait donner au recueil tout entier le nom qu'il 
porte, on n'a que des copies dont celle-ci est la plus ancienne. Le 
texte n'en est malheureusement pas très-bon. U n'est pas beaucoup 
meilleur dans la copie du xv c siècle d'un Vidimus de i486 1 , qui re- 
présente, d'après certains indices d'une signification certaine, un texte 
plus ancien que celui de notre manuscrit du xiv* siècle, non plus que 
dans quelques autres copies anciennes appartenant à la collection de la 
ville de Metz, où elles figurent dans deux Recueils d'atours du xv e 
siècle [n°* 753, 754], dans le Journal d'André de Ryneck [n°* 834, 
io°] et dans la Chronique de Philippe de Vignealles [n°* 838 et 91 4, 
p. 108] 2 . Ces trois records ont été imprimés, mais toujours d'une 
manière plus ou moins défectueuse, d'abord par les Bénédictins auteurs 
de YHistoire de Metz(Hist. de Metz, Preuves, t. III, 1 775, p. 1 77, et t. VI, 
1790, p. 3o6), puis par M. Huguenîn d'après Philippe de Vigneulles 
[Chroniques de la ville de Metz, i838, p. 10), par M. Abel (Mémoires 
de l'Académie de Metz, 1859-1860, p. 325), et enfin par M. Klipffel 
(Metz, cité épiscopale et impériale, 1867, p. 38 1). 



1 Cette copie, jadis dans la collection 
du comte Emmery, appartient aujourd'hui 
à M. Aug. Prost. C'est lo texte qui a été 
imprimé , non sans quelques inexactitudes , 
du reste, par les Bénédictins, dans les 
preuves de leur Histoire de Metz, t. VI, 
p. 3o6. 

1 L'important document des Droits de 
l'empereur et de Vévêque à Metz ne se trouve 
pas, chose assez extraordinaire, parmi les 



transcriptions réunies par Paul Ferry dans 
ses Observations séculaires. Celui-ci se con- 
tente d'en donner une analyse qu'il classe, 
sans fondement, il faut le dire, dans le 
xi* siècle (n° a3o), d'après on texte con- 
tenu, dit-il, dans son Recueil d* atours en 
papier, fol. 1 . Ce Recueil d'atours , chargé de 
notes de la main de Paul Ferry, est un de 
ceux que possède aujourd'hui la biblio- 
thèque de Mets (n* 754). 
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Le Journal d'André de Ryneck est un recueil du XV e siècle [n° 834], 
qui appartenait originairement à ce personnage , l'un des membres 
des Paraiges messins à cette époque ! ; de là le nom singulier qu'il 
porte et que ne justifie nullement son contenu. Il renferme surtout 
une soi te de pièces relatives au grave différend qui a existé entre les 
chanoines de la cathédrale et la Cité de 1^62 à 1^67 (Huguenin, 
Chronique, p. 297 à 357), documents qui se trouvent également 
dans un autre recueil de la collection [n° 855, 2 3°, 2 6° bis et 3a°] 2 . 
Le prétendu journal d'André de Ryneck contient, en outre, des 
fragments d'un intéressant formulaire de procédure du XV e siècle et 
quelques autres pièces , notamment une copie du record des Droits 
de l'empereur et de l'évêque , dont nous venons de parler. 



1 Le manuscrit 834 est marqué, au bas 
de sa première page, du nom el des armes 
d'André de Ryneck ; il porte en outre sur 
son feuillet de garde les suscriptions sui- 
vantes tracées par deux mains différentes 
du xv* siècle : 1* <Cest fiure est à s r An- 
t dré de Ryneck chl r ; • a* « Cesl liure est à 
• Piere Thomassin soudieulx de la sietez 
«de Mets.» Ce Thomassin était un des 
soldoyeurs ou hommes d'armes alors aux 
gages de la Tille de Mets, et son nom serait 
certainement resté inconnu pour nous sans 
la circonstance qui le fait ainsi sortir del'ou- 
bîi. Quant à André de Ryneck chevalier, 
c'est un personnage qui , après avoir été 
deux fois maitre-écheviii en 1469 et en 
i495 t se trouve mêlé à toutes les affaires 
de la cité à la fin du xv* siècle et au com- 
mencement du xvi*. Il vivait encore, 
chargé d'années, en 1 5a4 et mourut à peu 
de temps de là sans laisser à Metz d'héri- 
tier de son nom. Il avait des livres, car 
outre celui dont il est ici question , nom 
en connaissons encore un autre qui lui a 
aussi appartenu, lequel est aujourd'hui 



à la Bibliothèque impériale de Vienne 
( Hist. prof., n* 3336 ) , et contient un grand 
armoriai, un ancien traité de blason et 
une chronique. Sa première page porte 
l'écusson armorié du chevalier messin 
avec la date de 1^73 et cette inscription : 
c Ce sont les armes de mesire André de 

• Ryneck chl r et est ce live ycy à ly. • Le 
père d'André de Ryneck chevalier était 
un étranger, Goetz Voué de Ryneck, qui 
avait épousé à Mets % vers le milieu du 
xv* siècle, une femme de paraige. Leur fils 
devait à la condition de sa mère, suivant 
les usages de la cité , le droit dont il avait 
usé de prendre rang dans le palriciat 
messin. 

# * L'article a 6 bis a été omis par inad- 
vertance dans l'analyse du manuscrit 855 
au Catalogue général de 1870. Cet article 
doit être ainsi conçu : a6° bis (fol. aa5 
verso) iSy après sensuit le fait des Bul- 
« lez , etc. . . , • portion du recueil dit Jour- 

* 

nal d'André de Ryneck, dont les autres 
parties sont dans le même manuscrit, aux 
numéros a3*et3a°. 



v. 
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Les Observations séculaires de Paul Ferry consistent en 3 volumes 
in-folio, dont les deux premiers contiennent des copies et des extraits 
distribués par siècle, depuis le I er de notre ère jusqu'au xvi e , avec 
le commencement du xvu c , et dont le troisième est occupé par des 
tables méthodiques dans lesquelles, au moyen de renvois, les notions 
fournies par ces copies et ces extraits sont classées aux points de vue 
les plus divers , de manière à former sur chaque objet le canevas 
d'un travail complet auquel il ne manque plus que la rédaction. 

Les deux premiers volumes sont formés de la réunion de 1 6 ca- 
hiers correspondant chacun à un siècle , dans lesquels l'auteur rap- 
portait, au fur et à mesure de ses lectures, de ses recherches et de ses 
travaux, les copies de documents, les extraits et les analyses qu'il re- 
cueillait, sans autre soin que de les placer avec un simple numéro 
d'ordre à là suite les uns des autres dans le cahier du siècle auquel 
chacun de ces articles appartenait. Cette disposition permet de re- 
trouver facilement ces divers morceaux à l'aide d'un indice dans lequel 
le numéro d'ordre est joint à celui du siècle. C'est ainsi que l'auteur 
y renvoie dans les tables de son troisième volume. 

On voit par ces explications que les deux premiers volumes de 
l'ouvrage de Paul. Ferry, lesquels forment la partie la plus étendue 
de ses Observations séculaires, constituent une véritable collection de 
documents, collection très-précieuse, car l'auteur a eu à sa disposition, 
au commencement du xvu c siècle , bien des sources de renseigne- 
ments qui sont perdues aujourd'hui. On peut se faire une idée de ce 
qu'étaient ces sources, grâce au soin avec lequel Paul Ferry indique 
toujours le caractère et l'origine des documents qu'il analyse ou qu'il 
transcrit. Pour les premiers siècles, du I er au xn e inclusivement, il ne 
donne guère que des extraits de divers ouvrages d'histoire générale ou 
particulière, avec quelques passages empruntés à Meurisse [Histoire 
des évéques de Metz), à Wassebourg (Les antiquités de la Gaule Bel- 
gique) , à la Chronique des évéques de Metz, à notre Chronique rimée, 
à celle d'Ennery et â celle de Philippe de Vigneulles. Mais pour les 
.siècles suivants, du xm e au xvi c avec le commencement du xvn e , ce 
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recueil contient, en copies ou en extraits, nombre de documents ori- 
ginaux puisés dans les dépôts publics et dans des collections particu- 
lières déjà formées à cette époque. 

Dans la collection de M. Praillon, lieutenant-général au bailliage, 
passée à sa mort entre les mains de M. Kolb de Wartemberg, ami de 
Paul Ferry, celui-ci trouve les grandes Chroniques de Metz, dites de 
Praillon, qui sont aujourd'hui à la bibliothèque d'Epinal, une Chro- 
nique des évêques, une Chronique des maîtres- échevins, un livre 
contenant ■ les lettres scellées de la volte au grand moutier » (archives 
de la ville), un Recueil d'atours, un exemplaire de Garin le Lohérain 
qui venait de la famille de Heu et dont le chancelier Séguier fit plus 
lard l'acquisition , enfin ce qu il appelle les Mémoires du sieur Praillon. 

I)ans la collection de Simon La Hyère,Paul Ferry trouve, avec un 
Extrait du Trésor des chartes de la cité, les Mémoires de ce La Hyère, 
ses Additions à la Chronique de Philippe de Vigneulles et à celle des 
maîtres-échevins , enfin de précieux recueils contenant à la fois des 
pièces originales et des copies, dispersées aujourd'hui depuis long- 
temps; collection considérable , si Ton en juge par les numéros d'ordre , 
souvent assez élevés (par exemple 3i5a, 4ogg), sous lesquels Paul 
Ferry cite les emprunts qu'il lui fait. 

La collection du sieur Craye avocat, donne à Paid Ferry des mé- 
moires, un Recueil relié contenant des chroniques et des documents 
de diverse nature 1 , une Chronique sur Tan 1 553, une Collection d'an- 
ciens jugements recueillis en 1^71 par Philippe Dex. 

La collection de M. de Hauconcourt , ancien secrétaire de la cité, 
fournit, pour les Observations séculaires, un grand nombre de papiers 



1 Le Recueil du sieur Craye , avocat , tombé 
de nos jours, après des vicissitudes incon- 
nues, entre les mains d'un libraire, avait 
été dépecé pu* lui pour former plusieurs 
fascicules et mis ainsi en vente en 1 85 a . Ses 
diverses parties, acquises séparément, ont 
pu être par grand hasard réunies ultérieu- 
rement et figurent aujourd'hui dans la col- 



lection de M. Aug. Prost. Ce recueil, 
composé de copies des xv - et xvi" siècles , 
est cité souvent dans les Preuves de l'His- 
toire de Melz par les Bénédictins , qui lui 
font des emprunts sans lavoir eu cepen- 
dant entre leurs mains. C'est dans les 
Observations séculaires de Paul Ferry qu'ils 
prennent ce qu'ils en donnent. 
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que les fonctions de son possesseur avaient fait passer entre ses 
mains; un Cahier des droits de la cité; un livre écrit par Gérard 
Tannaire, ancien secrétaire de la ville; enfin, le Grand cartulaire de 
la cité, sur parchemin, celui-là même que la bibliothèque de Metz 
possède aujourd'hui [n° 75 1]. 

Paul Ferry cite encore, comme lui ayant procuré les documents 
qu'il a transcrits, les vieilles Arches des amans et celles de l'ancienne 
famille de Heu. il mentionne également , au même titre , un vieux 
Rôle des amans , des Comptes de la ville au XV e siècle , le Livre des 
atours et le Nécrologe de l'hôpital Saint-Nicolas; le premier registre 
des baptêmes de l'église réformée de Metz, de i56i à i566; les 
Mémoires et recueils du président de Batilly ; les Mémoires de Jehan 
Girard, dit de Saint-Mi hiel , arpenteur-juré de la ville; les Extraits 
du sieur Pied, secrétaire-greffier de l'hôtel de ville; les Titres du 
coffre des chapeliers, ceux communiqués par M. Gauvain de la part 
de M. Ernest de Montigny; d'autres appartenant à M. Ferriet, aman, 
a M. de Saussure; un sac de pièces relatives à l'abbaye de Gorze; 
la Chronique rimée, la Vie de Philippe de Vigneulles et sa Chro- 
nique, celle de Duclos concernant le milieu du xvi* siècle, un cahier 
de jugements de la main de M. Dubois. 

Avec toutes ces sources , l'auteur consulte enfin et mentionne ses 
propres collections et ses écrits antérieurs. Parmi ces derniers , ceux 
qu'il nomme sa Chronologie , son Long recueil, ses Mélanges , son Ex- 
trait du Trésor de la ville, celui des papiers de M. de Hauconcourt; 
dans ses collections, ce qu'il appelle ses Liasses, contenant un grand 
nombre de pièces originales des XIII e , XIV e , XV e et xvi c siècles, les Ti- 
tres de feu son père, ses Titres sur Coing, les Papiers de Mont, les 
Lettres de M. Berneggher, secrétaire de Strasbourg, qui lui avait 
adressé des documents puisés aux archives de cette ville et relatifs à 
l'histoire de la réformation à Metz pendant le xvi c siècle. Le curieux 
compilateur indique également, comme lui appartenant, un Recueil 
d'atours sur papier, une Chronique de Metz allant jusqu'en 1 5a3 , un 
cahier d'Observations sur les Ordonnances de i564, un cahier sur 
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l'histoire de la guerre au xvi* siècle, un cahier venant de M. Duvivier 
sur les aimées i55i-i55a, des Mémoires écrits eu 1 555 contre le 
cardinal de Léuoncourt, un fragment de Chroniques de i53i, les 
Chroniques d'Ennery. Telles sont les sources consultées par Paul 
Ferry. 

On voit par là ce qu'est le recueil des documents réunis dans les 
Observations jécalaires qu'il nous a laissées. 

■ 

Collections de pièces. — Après les quatre recueils dont nous venons 
de parler et qui méritaient une attention particulière, les autres sont 
de simples collections de pièces formées plus ou moins arbitrairement 
à différentes époques, quelques-unes de nos jours même, pour 
constituer des volumes reliés et que nous nous contenterons de men- 
tionner ainsi , en renvoyant pour leur contenu aux tables et analyses 
qui eu sont données dans le Catalogue général sous les numéros qui 
les désignent [n°* 788, 8a a, 8a3, 8a A, 854, 855, 90A, 906 ♦ 906, 

9071 9° 8 ' 9 11 » 9 1 *, 9 l3 > 9 1 *» 9 l6 ' 9*7* 9 |8 > 9*9* 9 66 > 99°* 
1011]. 

Documents spéciaux. — Pour compléter Ténumération des manus- 
crits de la collection relatifs à l'histoire de Metz, il faudrait encore 
en faire connaître un certain nombre que nous ne pouvons qu'indi- 
quer ici d'une manière succincte , en les classant d'après les sujets 
qu'ils concernent. 

Sur les faits politiques : les Procès-verbaux des conférences de No* 
meny entre la ville de Metz et la Lorraine en i56o [n 00 793, 7 9 A]; 
la Collection des lettres et mémoires du cardinal de Givry, évoque 
de Metz au commencement du XVII e siècle [n°* 969, 901, fol. 239]. 

Sur l'administration et le régime intérieur de la Cité et sur la situa- 
tion des familles : l'« Estât des authoritez des Maistre Esche vin, Con- 
« seillers et Treizes, » au commencement du xvu e siècle [n°97a]; les 
« Registres de la créatipn des Maistres Eschevins et Conseillers Esche* 
« vins de 1 64o à 1 789 » [n çs 973, 9 7 4] ; le Dénombrement du dépar- 
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tement de Metz en 1 696 [n° 94 1]; un Mémoire anonyme sur les Trois* 
Évêchés et le département de Metz vers 1775 [n° 997]; un Etat des 
logements de la ville en 1727 [n°* g43, 944]; l'Administration de 
l'hôpital Saint-Nicolas, de 1222 à i6Ô2 [n 0- 937, 938, 939]; celle 
de l'Institut de la charité maternelle, de 1811 à 1825 [n° ioi3]; 
des Documents relatifs à l'état des familles [n 00 955 à 962]; un Ex- 
trait des actes de décès de Tannée i636 [n° 9^2]; l'Armoriai et les 
généalogies de Jehan Monez « artiste et varlet de chambre de l'empe- 
« rein: Charles V » [n° 960]. 

Sur les faits d'ordre religieux ou ecclésiastique : des Documents 
relatifs au pouillé du diocèse de Metz [n** 808, 809, 810]; des Livres 
censiers du xiv e siècle, de Saint-Symphorien [n° 1027] et de la maison 
des «pucelles de sus lou mur» [n° 819]; un Journal de recettes et 
dépenses de l'abbaye de Sainte-Marie à la même époque, 1 33 1-1 345 
[n° 820]; des Mémoires sur la destruction des maisons religieuses et 
la translation des communautés en de nouveaux lieux, à la suite du 
siège de 1 552 et de la construction de la citadelle en 1 56o [n 06 863, 
914, p. 397]. 

Sur les choses militaires : une Collection de lettres de défi adres- 
sées à la Cité au XV e siècle, copies du siècle dernier de pièces origi- 
nales conservées dans les archives de la ville [n° 929]; deux collections 
analogues de lettres d'engagements militaires contractés pour le ser- 
vice de la Cité auxxiv e et xv e siècles [n° 930] et de quittances militaires 
des xiv c , XV e et xvi c siècles [n°* 931, 932, 933]; un Inventaire origi- 
nal de l'artillerie de la Cité en i5o8 [n° 934]) un autre de l'année 
1 53o [n° 9 1 4, p. 279]; des Documents sur les fortifications de Metz, 
Verdun et Thionville aux xvin e et xix c siècles [n° 101 5]; un Etat des 
cartes et plans laissés par le duc de Belle-Isle , gouverneur des Trois- 
Evêchés [n° 1000]. 

Sur les finances : un Rôle original des villages du pays pour l'as- 
siette d'une contribution levée en i4o4 [n° 94o]; les Comptes d'un 
emprunt contracté par la ville en 1 444 [n°* 928 t 902, fol. 1 32]; le Re- 
gistre privé des trésoriers, de 1 407 à 1 54o [n° 927]; le Livre du ven- 
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dage des maltôtes au XVI e siècle, en deux expéditions, contenant le 
formulaire de la mise en adjudication annuelle de ces impôts dans la 
cité [n°* 7 5 6, 757]; un Compte particulier des aumônes distribuées 
aux pauvres de l'Église réformée de Metz en 1669 [n° 1007]. 

Travaux et compositions historiques. — Outre les nombreux docu- 
ments historiques conservés en originaux ou en copies, dans la collec- 
tion des manuscrits de Metz , celle-ci contient encore des travaux éla- 
borés sur l'histoire et les institutions de cette ville à diverses époques. 
Nous ne pouvons nous dispenser d'en présenter ici un tableau succinct 
en donnant, sous le nom des auteurs, la brève indication de ce qu'ils 
nous ont laissé. 

Paul Ferry, qui vivait dans la première partie du xvn e siècle et 
dont nous avons les Observations séculaires [n°*856, 857, 858] décrites 
précédemment 1 , et un volume de Mélanges « Miscellanea » [n°86i]. 

Turgot, intendant de la généralité de Metz, Toul et Verdun, de 
1696 à 1700, dont nous avons les Mémoires datés de 1699 sur ^ es 
pays qu'il administrait [n°° 998, 999; 8 2 4, p. 2 83; 1012]. 

Sain t-Coo test, intendant des Trois-Evêchés en 1700, qui a donné 
des Mémoires sur cette province [n 08 995, 996]. 

Dom Baille t, qui a écrit les Antiquitates Arnulfinœ [n° 812]. 



1 Les Observations séculaires de Paul 
Ferry, dont nous avons parlé plus haut, ne 
seraient qu'un recueil de pièces si elles se 
bornaient aux deux premiers volumes qui 
contiennent les copies et extraits de docu- 
ments recueillis par l'auteur. Ce que nous 
en avons dit montre que le tome III , con- 
sacré à une œuvre de tabulation, est en réa- 
lité un travail de composition complètement 
élaboré et qui, dans ces conditions , prend 
légitimement un des premiers rangs parmi 
nos ouvrages historiques les plus estima- 
bles. Il faudrait, pour en donner l'idée, 
pouvoir citer quelques-uns des articles ré- 



sultant de cette ingénieuse tabulation, dont 
chacun présente, dans un arrangement par- 
faitement ordonné, l'ensemble des notions 
qui concernent le sujet auquel il s'appli- 
que : institutions, usages, offices, magis- 
tratures, familles, lieux, guerres, traités, 
négociations, etc. Un de ces articles, un 
de ceui par exemple qui* traitent du Mai- 
tre-Echevin, des Échevins ou des Trezes, 
suffirait pour montrer de quel secours 
l'œuvre de Paul Ferry peut être pour tous 
ceux qui s'occupent à un point de vue 
quelconque de l'histoire de Metz et des 
institutions de cette ville. 
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Joseph Ancillon , auteur de la Chronique dont nous avons parlé 
précédemment [n°* 870, 87 1], et de qui nous avons encore deux re- 
cueils d'Arrêts [n°* 783, 7 8 4], et des Observations sur nos coutumes 
[n° 768]. 

Pillement de Russange, doyen de l'université de Pont-à-Mousson , 
signalé comme l'auteur d'un mémoire daté de 1 705 que nous possé- 
dons , sur les Trois-Evèchés , la Lorraine et le département de Met* 

[n» 99 3]. . , . 

Rulland , qui nous a laissé des Dissertations de droit et des Com- 
mentaires sur la coutume de Metz [n° 782]. 

Gabriel, avocat renommé du parlement de Metz, de qui nous 
avons des œuvres mêlées de littérature et de jurisprudence [n° 970], 
des Remarques sur quelques parties de nos coutumes [n 08 769, 775], 
des travaux sur la jurisprudence du parlement de Metz [n 0- 770, 771, 
772, 773, 774, 785], et un Recueil de pièces historiques, l'un de 
ceux que nous avons signalés précédemment [n° 91 3]. 

Le Père Benoit Picard et dom Brocq, auteurs de deux Histoires de 
Metz restées inédites [n°* 876, 877, 878, 879, 880, 881, 882, 
883]. 

Baltus , à qui Ton doit des Extraits de la Chronique de Vigneulles 
[n° 845], des Annales de 1724 à 1755 [n° 873], et des Mémoires 
sur rhistoire de Metz [n° 9 1 5]. 

Dom Pierre des Crochets, auteur d'une Histoire de V abbaye de Saint- 
i4rnoaW[n°8i3, 1 ]. 

Dom Dieudonné, qui nous a laissé des Mémoires sur les monu- 
ments et les maisons religieuses de Metz [n°° 903, 909, 910], et un 
précieux Recueil des épitaphes des églises de cette ville, relevées en 
1770 [n°96ô]. 

Dom Jean François, collaborateur de dom Tabouillot dans les tra- 
vaux préparatoires de la grande Histoire de Metz qui a été imprimée 
à la fin du siècle dernier, auteur pour son compte de deux Histoires 
particulières, restées inédites, des abbayes de Saint-Clément et de 
Saint-Symphorien [n 08 81 3, 2 et 3°], et du Vocabulaire austrasien 
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publié en 1775, dont nous possédons la minute [n° 896]. Il avait 
formé en outre une collection de pièces qui a passé presque tout en- 
tière de l'abbaye de Senones à la bibliothèque d'Epinal, mais dont 
celle de Metz possède cependant deux volumes [n°* 8 2 4, 9 1 2]. 

Dom Tabouillot, auteur principal de l'Histoire de Metz publiée de 
1 769 à 1 775 (t. I, II, III, i ro partie), avec des Preuves imprimées de 
1775 à 1 790 (t. III, a - partie, IV, V, VI), grand travail auquel dom 
Jean François a participé, comme nous venons de le dire, et dont 
nous avons les minutes [n°* 884» 885, 888, 889, 890, 891], avec 
quatre volumes du Complément et d'un Supplément des Preuves non 
encore imprimés [n 09 892, 893, 89/i, 895], et quelques autres docu- 
ments relatifs à cette publication [n™ 896, 897, 898]. Nous possédons 
aussi de dom Tabouillot des Mémoires particuliers, mêlés de trans- 
criptions et d'extraits, sur diverses parties de notre histoire [n * 887, 
899, 900, 901, 902], travaux accessoires de l'œuvre principale qu'il 
a su mener à fin et de laquelle il avait même préparé une nouvelle, 
édition, dont nous avons la copie datée de 1 787 [n°*886, 887]. Nous 
devons aussi à dom Tabouillot quelques-uns de nos Recueils de pièces 
historiques [n°* 854, 907, 908]. 

Dom Maugérard, à qui l'on doit l'excellent Catalogue des manus- 
crits de la cathédrale de Metz en i 765, avec une notice sur les plus 
précieux d'entre eux [n° 822], un Mémoire sur le prieuré de Chiny 
[n° 907] et une Dissertation sur l'intégrité du texte des Évangiles 
[n° 822]. Il n'a jamais été dit que dom Maugérard eût concouru avec 
dom TabouiHot et dom Jean François à la composition de l'Histoire 
de Metz publiée par ces derniers. Il faut* cependant admettre qu'il a 
pu, dans une certaine mesure, venir en aide à ses deux confrères 
pour l'exécution de cette œuvre importante, si l'on en croit ce qu'il 
dit lui-même dans une note écrite de sa main sur le tome I d'un 
exemplaire de cette Histoire , conservé aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale à Paris. Cette note est ainsi conçue : « Présenté à M** le 
«duc de la Vrillière, ministre et secrétaire d'Etal, etc., par son très 
« humble et très obeiss 1 serviteur P. Maugérard l'un des autheurs. » 
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Dupré de Geneste, secrétaire perpétuel de l'aqcienne Académie de 
Metz, dont nous possédons, en manuscrit, les travaux sur la numis- 
matique [n 09 945, 946, 947» 948, 949, 9Ôo, 951], avec des Recueils 
de sceaux, d'armoiries et d'épitaphes [n°* 961, 967], et une Collec- 
tion de pièces historiques [n° 990]. 

Gardeur Lebrun, auteur de Mémoires, imprimés en 1773, sur la 
navigation des rivières dans la province des Trois-Evèchés, dont nous 
avons la copie originale [n° 994]» et d'un travail, daté de 1771, sur 
l'aqueduc romain qui amenait à Metz les eaux de Gorze [n° 966]. 

M. le comte Emmery, l'intelligent possesseur de la grande collec- 
tion de manuscrits et de pièces historiques dont un certain nombre 
enrichissent la collection de la ville de Metz, comme nous l'avons dit 
précédemment, possesseur également d'une bibliothèque considéra- 
ble dont il avait dressé un catalogue conservé parmi les manuscrits de 
la ville [n° 7A9]. Nous avons aussi plusieurs mémoires écrits par lui 
en 1772 sur des questions de commerce [n os 908, p. 6 1 ; 9 1 6, 7 ], et 
des travaux accompagnés de documents sur différents points de notre 
histoire [n 03 916, 917], particulièrement sur les vieilles familles de 
Metz et sur la topographie ancienne de la cité [n°* 9Ô4* 1017, 
1029]. 

M. Adolphe Malherbe, à qui Ton doit, sous le titre modeste de 
Maitres-échevins de Metz, Recueil de sceaux et d'armoiries, de véritables 
annales dans lesquelles il a réuni et classé, il y a trente ans, un grand 
nombre d'indications empruntées à des sources diverses qu'il serait 
quelquefois difficile de retrouver [n°* 9 63, 964]. 

Manuscrits concernant Y histoire de Lorraine et celle des pays voisins. — 
L'étroite liaison qui existe entre l'histoire de Metz et celle des pays 
voisins nous a fait placer dans les énumérations précédentes bien des 
ouvrages qui intéressent ceux-ci en même temps que la ville de Metz. 
Notre collection de manuscrits en contient également quelques-uns 
qui concernent exclusivement ces divers pays et que nous voulons au 
moins nommer : 
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Pour la Lorraine : l'État du duché en 1 5g3 par Thierry Alix [n° 988]; 
un pouillé du xvm e siècle, Poleam Lotharingiœ [n° 987]; un État de la 
prévôté de Bouzonville en 17^2 [n° ioo4]; un Épi tome historique 
des faits les plus remarquables de 1 60 1 à 1 676 [n° 989]; une Histoire 
du duc Charles V [n° 99a]; un Recueil de documents [n° 990]. 

Pour Verdun : le Livre du grand vendage concernant l'adjudica- 
tion annuelle des impositions de Verdun [n° 795]; une copie ma- 
nuscrite de l'Histoire de Verdun par Roussel, imprimée sans nom 
d'auteur en 1 745 [n° 1001]. 

Pour Thion ville, le Luxembourg et pays adjacents : un Inventaire 
des archives de Thion ville [n° 974 bis] dont nous avons déjà parlé; 
une copie moderne de la Chronique des Augustins de cette ville, jus- 
qu'à Tan 1773 [n° ioo3]; un Recueil de documents sur le Luxem- 
bourg et sur le Clermontois [n° 1002]. 

Pour l'Alsace : les Mémoires sur ce pays par M. de la Grange , in- 
tendant de la province en 1 697 [n° 1 006] , et un Recueil de documents 
[n° ioo5]. 

Résumé et conclusion. — Dans les pages qui précèdent, nous avons 
essayé de donner, à des points de vue divers, une idée de ce qu'est la 
collection des manuscrits de la ville de Metz 1 . 



1 Le Catalogue de 1870 des manuscrits 
de Metz, à la publication duquel se rat- 
tache la composition de la présente Notice, 
comprend 1039 numéros. Depuis sa con- 
fection jusqu'à la date du 3i août 1876, 
le fonds des manuscrits de Metz s'est en- 
richi, comme nous l'avons dit précédem- 
ment, de 33 nouveaux articles. En voici 
l'inventaire sommaire : 

N** 1030- 1031. Pièces relatives à la franc-ma- 
çonnerie, xix* siècle, papier, in-4°. 
1032. Rapport du docteur Williaume sur 
l'ouvrage de M. Carron du Villards 



traitant des maladies des yeux, 1 843, 
papier, in-4°. 
N M 1033. Dictionnaire de patois lorrain, par 
Lecouteux, six* sied e, papier, in-4°. 

1034. Rhétorique de M. Mon gin, xix" siè- 

cle, papier, in-8°. 

1035. Cours de droit romain et de droit 

français, m* siècle, papier, in-4*. 

1036. Cahiers d étude à l'usage des élèves 

de la marine d* Angleterre (en an- 
glais), commencement du xix° siè- 
cle, papier, in-&°. 

1037. Recettes de médecine (en allemand) , 

xvi 9 -siècle ou commencement du 
xvn*, papier, in-4°. 
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Dans un premier chapitre , nous avons expliqué la formation et le 
classement de la collection (p. iv), en faisant l'histoire des deux fonds 
qui la composaient jusqu'à présent, l'ancien fonds (p. v) et le nouveau 
fonds ou fonds historique (p. xm). 

Dans le second chapitre , nous avons étudié ce qui concerne les fonds 
originaires qui ont fourni les éléments de la collection (p. xxii) ; nous avons 
signalé les pertes subies par ces fonds originaires (p. xxiv), nous avons 
fait connaître les anciens catalogues et inventaires qui se rapportent à 



N°"1038. Recettes de médecine (en français), 
xix* siècle, papier, in-8°. 

1039. Cours de physiologie rédigé par ie 
docteur Robert-Leinen , 1 8 1 5 , pa- 
pier, in-4°. 

1040-1042. Cours de pathologie rédigé par 
le docteur Robert-Leinen, i8i5, 
3 vol. , papier, in-4*. 

1 043. Cours de médecine légale rédigé par 
le docteur Robert-Leinen , 1 8 1 5, pa- 
pier, in-4°. 

1044-1 050. Observations sur les coutumes 
et usages du ressort du parlement 
de Metz, xvni* siècle, 7 vol., pa- 
pier, in-4°» 

1051. Officium sanctae Anus dicatum Ma- 

ri» Estber comitissae Branceduni, 
xrx* siècle, parchemin, petit in- 16. 

1052. Des libertés de l'Église gallicane, 

commencement du xvn* siècle, pa- 
pier, in-folio. 

1053. Tableau des assemblées primaires 

du département de la Moselle, fin 
du xvm* siècle, papier, in-4°. 

1054. Histoire de Metz depuis Tan du 

monde 2 55g jusqu'à Tan de grâce 
1 5oo , 1 77 1 » papier, in-4°. 

1055. Travaux sur le calendrier et notes 

diverses par M. Dupré de Geneste, 
fin du xvm* siècle, papier, formats 
divers. 

1056. Recueil de chartes, actes d'amans, 

actes de notaires , rôles de cens pour 



les abbayes de Saint- Arnouid , de 
Saint- Vincent et de Saint-Clément, 
pièces de procédure, lettres missi- 
ves, etc., 26 liasses contenant 107 
pièces ou fragments, de pièces , du 
xiii* siècle au xvin** parchemin et 
papier, formats divers. 
N M 1057. Mélanges (arithmétique, botanique, 
rhétorique, archéologie), avec une 
feuille contenant l'impression de 3o 
figures, quelques-unes en double, 
d'un ancien jeu de cartes, ou le va- 
let de pique est accompagné de l'écu 
aux armes de Lorraine et porte le 
nom de Baudouin; papier, formats 
divers. 

1058. Cursus philosophicus , logica et 

ethica , auctore R. P. Simonet S. Jes. 
cekberrimo in academia Mussipon- 
tana professore , 1 699 , papier, in-4°. 

1059. Prsceptiones jrhetoricae, sans date, 

papier, in- 4°. 

1060. Rhetorica ex prsceptis Aristotelis, 

Tuliii et Quintiliani conflata, Pari- 
siis ,1711-1712, a C. Lorrain aucta , 
i84 4» papier, in-4°* 

1061. Compte de Michel Hestault faisné, 

premier eschevin de l'église de Val- 
li ères près Metz, 1674 » 2 feuilles, 
papier, in-folio. 

1062. Mémoire sur les Jroqaois de Sault- 

Saint-Louis (Canada), par M. Bur- 
tin, 1875, papier, in-folio. 
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leur ancien état (p. xxxn). Nous avons ensuite donné quelques indi- 
cations sur les collections de manuscrits possédées jadis, à Metz, par 
la cathédrale (p. xl), le chapitre de Saint-Sauveur (p. lvi) , les abbayes 
de Saint- Arnould (p. lvi), de Saint-Clément (p. lxvi), de Saint-Sym- 
phorien (p. lxxiii), de Saint-Vincent (p. lxxvi), de Sainte-Glossinde 
(p. lxxxii) , les maisons des Jésuites (p. lxxxiv) , des Célestins (p. lxxxvi) , 
des frères Prêcheurs, grands Carmes, Trinitaires, Minimes, Récollets, 
Carmes déchaussés, prêtres de la Mission, religieuses de la Congrégation, 
Carmélites et religieuses de la Présentation (p. xci); hors de Metz, par 
les abbayes de Saint-Martin-de-Glandières et de Villers-Betnach (p. xcv), 
de Thdley (p. xcvi), la chartreuse de Rettel (p. xcvn), le prieuré de 
Sainte-Barbe, les Augustins et les Capucins de Thionville, les Récollets 
de Longwy (p. c); ailleurs, par la bibliothèque de V ordre des avo- 
cats au parlement de Metz (p. c), par la bibliothèque ducale de 
Deux-Ponts (p. eu), par les archives de V hôtel de ville de Metz 
(p. cm), et par Af. le comte Emmery (p. cvui). Nous avons dit 
quelques mots ensuite des manuscrits provenant de divers dons et acqui- 
sitions (p. exiv), de ceux enfin de la collection actuelle qui sont 
encore pour nous de provenance inconnue (p. cxvi); après quoi, nous 
avons présenté un tableau d'ensemble des données relatives aux fonds 
originaires (p. cxx). 

Le chapitre troisième contient une description des manuscrits de la 
collection, telle qu'elle existe aujourd'hui (p. cxxiv), avec des observa- 
tions sur les caractères paléographiques des manuscrits de Metz (p. cxxiv) , 
sur les pièces et morceaux détachés contenus dans ces manuscrits 
(p. cxxvi), sur les manuscrits concernant spécialement les antiquités 
religieuses et les sciences ecclésiastiques, la médecine et la jurisprudence 
(p. cxxxiv), les belles-lettres (p. cxxxvni), sur ceux qui contiennent des 
écrits en français antérieurs auxvi* siècle (p. cxl), sur ceux enfin qui 
concernent Yhistoire (p. cxlviii), et plus spécialement Vhistoire de Metz 
(p. cl), nécrologes et cérémoniaux (p. cl), cartulaires et inventaires 
de pièces (p. clviii), chroniques , journaux et mémoires (p. clix), recueils 
originaux (p. clxviii), collections de pièces (p. clxxv), documents spé- 
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ciaux (p. clxxv), travaux et compositions historiques (p. clxxvii), et sur 
les manuscrits qui intéressent particulièrement l'histoire de la Lorraine 
et celle des pays voisins (p. clxxx). 

Ces indications peuvent, ainsi groupées , être utiles dans certains 
cas, mais elles ne sauraient remplacer dans d'autres les informations 
détaillées que peut seul procurer l'examen du catalogue lui-même 
nouvellement offert au public, et des tables qui l'accompagnent. C'est 
là que les hommes d'étude trouveront les renseignements précis né- 
cessaires à leurs travaux. La présente Notice, en signalant d'avance à 
leur attention quelques particularités que l'inspection des documents 
eux-mêmes permet seule de reconnaître, aura peut-être le mérite 
de leur épargner, pour ce qui concerne spécialement cet objet, des 
recherches qui demandent toujours un peu de temps et de soins. 

Il est un point entre autres sur lequel notre travail pourra éviter 
aux chercheurs des investigations qui ne sont pas sans quelque diffi- 
culté, si no*6 en jugeons par ce qu'il nous en a coûté de peine à 
nous-même pour les faire : nous voulons parler des indications rela- 
tives à la constitution ancienne des fonds originaires d'où proviennent 
les manuscrits de la collection actuelle. Les informations de ce genre 
peuvent avoir parfois leur utilité. Ce sont celles dont l'acquisition 
nous a demandé le plus d'attention et le plus de temps. Nous ne re- 
gretterons pas la peine que nous ont donnée nos recherches sur cet 
objet, si nous avons pu remettre ainsi en lumière quelques notions 
perdues dans une obscurité où l'éloignement des faits et l'insuffi- 
sance des renseignements ne permettent que difficilement de les re- 
connaître. 
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I. - MANUSCRITS DE L'ANCIEN FONDS. 



TABLE DE CONCORDANCE ENTRE LES COTES DE L'ANCIEN CLASSBIfBNT 
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